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ERRATA. 



Note de la page 3, ligne 2. Au lieu de : pe 
servir d'exemple aux défauts, lisez : «.firent l'en 
des défauts. 

Page 62 , lignes S el 6. Au lieu de : du point 
départ A au poinl d'arrivée A", litex : du point 
départ A au point A*. 
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DIVISION DE L'OUVRAGE. 



RODUCTIOR. 

EMifene pabtie. — Considérations générales sur 
fustige des cartes et las principes de leur rédaction. 

pes cartes élémentaires, 

physique*. 

— — politiques. 

administratives. 

hydrographiques. 

itinéraires. 

marines. 

militaires. 

spéciales, dressées pour accompagner des 

ouvrages. 

scientifiques. 

oix d'une échelle. Mesures des distance*. 

ième pabtie. — Projections des caries. 

otions préliminaires, 
ojection sur le méridien. 

polaire. 

— - horizontale. 

orthographiai»". 

Cariu <]iojrtphiqufi. 



Projection de Lahire. 

— centrale. 

— conique. 
— — • de Lorgna. 
— — de CâSSini. 

— de Flamsleed. 

— — de Flamsteed modifiée. 

des cartes plates. 

— — des cartes réduites. 

Des degrés de longitude et de latitude. 
Table du décroissement des degrés de longitur 
duation ancienne et nouvelle. 

tboisièmb partie. — Exemples des projeeti 
plus usitées. Instruments dugéographe-dessi 
Dessin des cartes. Construction des globes 
ciels. 

Ouvrages à consulter sur la construction et le 

des cartes géographiques. 
Vocabulaire et Table dos matières. 
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ude de la Géographie, longtemps négligée 
nce, attire depuis quelques années, plus 
mais, l'attention publique, et de grands 
ont été faits pour la rendre plus facile et 
>mpléte. 

ilité de cette science, et son application h 
re, à la politique et au commerce, sont 
d'hui généralement appréciées telles qu'elles 
t l'être, et tous les ouvrages élémentaires 
itent de cette matière obtiennent un grand 

g une cause s'oppose encore au résultat 
>n désire atteindre, c'est le manque de 
géographiques propres à l'enseignement. 

M géographique!, ** 

i 



que 



Les professeurs sont persuadés, avec raison, 
la Géographie ne peut pas plus ie passer de cartes 
que ta géométrie do figures, et que, dans l'une 
comme dans l'autre de ces sciences, il faut parler 
aux yeux pour arriver à l'esprit. Les cartes qui 
existent ne sont nullement convenables pour Té' 
tude , et il ne faut pas môme excepter celles qui 
ont été dressées exprés. Elles sont surchargées de 
détails inutiles, et jamais elles ne sont en har- 
monie avec le traité qu'elles accompagnent; on 
Irouvo dans le livre des noms de lieux et do 
choses qui no sont pas sur les cartes, et celles-ci 
contiennent des détails inutiles, qui les rendent 
souvent inintelligibles, et qui sont entièrement 
étrangers h l'ouvrage; cependant, il est plus fruc- 
tueux d'étudier la Géographie sur une carte que 
sur un texte. Ce dernier peut laisser dans la mé- 
moire des noms et les faits qui s'y rattachent, 
mais la carto y grave d'une manière ineffaçable 
les formes , les positions relatives, les directions 
et les distances. L'inspection pure et simple d'unfl 
carte bien faite apprendra en quelques instants 





isTWJDtrcnow. jj 

phis de Géographie physique que h« pourraient 
ta foire de longues et pénibles lectures. Une carte 
art le tableau dn pays, l'interprété exact de la 
Hitùre; elle anime l'étude de la Géographie, et 
la préserve de cette aridité qui lui a été si sou- 
TCnt reprochée. 
Cette utilité des cartes, impérieusement sentie 

i par les professeurs, a fait naître l'usage , adopté 
dans un grand nombre de maisons d'éducation » 
de faire dessiner les élèves ; mais encore ces exer- 
cices avantageux sont-ils mal dirigés et très- 

i embarrassants pour les maîtres, qui, le plus 
souvent, ne savent comment diriger ce genre de 
dessin , et ne trouvent aucun ouvrage propre à 
les éclairer. 

Un Traité élémentaire de la construc- 
tion ET DU DESSIN DES CARTES GÉOGRAPHIQUES 

manquait entièrement à l'enseignement, et c'est 
ce qui nous a engagé à rédiger celui que nous 
offrons aujourd'hui au public. 

Nous avons cherché à rendre ce traité le plus 
populaire possible , en employant les méthodes et 



les instruments les plus simples , et en réduisant 
& des opérations graphiques les constructions qui 
demandent des connaissances assez étendues pour 
être faites par les calculs mathématiques. Pour 
guider ceux qui ne veulent copier des cartes que 
dans le seul but de suivre avec plus de fruit les 
leçons de Géographie, nous avons indiqué , dans 
la partie qui traite du dessin , les divers moyens 
à employer pour éviter les constructions de ca- 
dres et de projections qui deviennent embarras- 
santes dans les institutions. 
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NOUVEAU MANUEL 

ÉLÉMENTAIRE 

POUR LA CONSTRUCTION ET LE DESSIN 

DES 

CARTES GÉOGRAPHIQUES. 



PREMIERE PARTIE. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR l/cSAGB DES 
CARTES ET LES PRINCIPES DE LEUR RÉDAC- 
TION. 

Par M. PERROT. 



USAGE DBS CASTES GKOGBÀPHIQCE8. 

Les cartes sont destinées à l'enseignement de la 
géographie, à la représentation des accidents naturels 
des parties da Monde, des états on des provinces ; 
elles servent à fixer dans la mémoire la forme et la confi- 
guration des continents et des mers, le cours des fleuves 
iet des rivières , la direction et la hauteur des chaînes de 
montagnes, et des ramifications qui s'y rattachent; elles 
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Cartes giogrtphiqtHs. 
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ÎQdiqucnt les divisions générales et les Subdivision: 
politiques cl administratives ; elles guident les ron- 
geurs et les commerçants , en offrant la position rcli- 
tive des lieux , et le tracé des différentes communia- 
lions itinéraires ou hydrographiques. 

C'est avec des cartes que le navigateur peut pat- 
COOrtT avec sécurité l'immensité îles océans, et t 
diriger sans hésitation sur les points les plus éloigns. 
C'est d'après elles que l'administrateur doit établir h 
plus grande partie de ses travaux, que le militaire doit 
étudier ses plus importantes dispositions. Sans cartes 
géographiques, il est impossible de se rendre COBlbit 
de la plupart des événements politiques, de suivre h 
marche des années , la roule et les découvertes d« 
voyageurs , et de connaître enfin ce que l'on sait . t De 
qui reste à savoir sur l'une des sciences les plus uni- 
verscllcmcnl utiles. 

Si l'emploi des cartes peut s'appliquer à une foule 
de choses différentes , on conçoit que leur rédaction 
peut et doit aussi varier à l'infini; qu'une carte peut 
être purement physique, en ne présentant que la forme 
naturelle du terrain; politique, en ne donnant que les 
divisions des élats; administrative, en recevant le 
tracé des subdivisions; hydrographique, en traitant 
plus spécialement tout ce qui se rattache à la naviga- 
tion et au flo liage; itinéraire, lorsqu'on y trouve 




re les 
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outcs et les distances entre chaque lieu ; mUUairt, 
orsqu'elle contient assez, de détails pour servir de base 
ux opérations de la guerre; marine, lorsque les eu- 
es , les embouchures des fleuves et des rivières, et la 
losiliondcs ports y sont indiquées avec un soin parli- 
ulicr , etc., ele. 

Pour Cire utiles dans les différentes applications que 
ious venons de signaler, les caries doivent donc élre 
onstruiles dans un hut spécial ; on doit toujours 
voir en vue l'usage pour lequel elles sont faites , et 
iviti-r avec soin de les charger de détails élrangcrs, 
qui, lo plus souvent, les rendent difficiles à lire, cl 
mflme quelquefois tout-a-fail inintelligibles (1). 

I.a destination d'une carte doit aussi déterminer l'é- 



(1) Plusieurs ouvrage» que l'on doit « de* ingénieurs du 
plus grand iniriie, peuvent servir d'exemple anx défauts que 
dom signalons ici : le désir de donner plue de précision k 

I leurs Inum l«s a engagés à entrer dans dos détail» plu» 
minutieux que ne le permeliaii l'échelle de leur» carie»; doi 
cour» d'eaux trop nombreux, des sinuosités exagérée», de» 
côlo» couvertes de petite» îles, do peints serrés ; do» moo- 
tagnrs partout , même où il n'y en a véritablement pas ; une 
multitude de positions insignifiantes, et alors des nom» le» un* 
sur le» autres ; enfin uuu masse de noir, confuse ol indéchif- 
frable pour ceux qui n'ont pas nno grande habitude de l'u- 
sage des cartes : cl il» ont prétendu exécuter ainsi de» allas 
•lemenUirci.... 
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tendue de pays qu'elle représente , lagrandeor de so 
échelle , les détails qui s'y trouvent , les objets qt 
doivent être sacrifiés pour laisser ressortir ceux qu'i 
importe d'y découvrir d'abord sans peine et sans ht 
silalion- Ainsi, pourquoi couvrirait-un Je montagne 
une carte destinée A l'indication des divisions ad mini: 
trntives d'un étal? Pourquoi tracerait-on un nombr 
prodigieux de rivières et de ruisseaux sur une cari 
itinéraire , où les roules cl les relais de poste doive! 
attirer toute l'attention de l'observateur? Pourqu* 
encombrerait-on de noms insignifiants une carte histt 
rique, qui doit présenter avec clarté les lieux cités dai 
l'ouvrage, à l'intelligence duquel elle est destinée 
C'est à la manière dont la plus grande partie de» carl< 
sont traitées qu'il faut attribuer le peu de progrès qu 
font les éludes géographiques, et l'indifférence ave 
laquellcellessonl Icpluscommuuénienl regardées ; soi 
vent elles n'ont aucun rapport avec le sujet qui a molii 
leur construction: on trouve dans l'ouvrage qu'elli 
Accompagnent des villes, des rivières qui n'y sont pi 
indiquées, et elles sont surchargées du noms qui r 
sont pas mentionnés dans le texte. Ce vice imnnrdoi 
nable, qui se remarque dans les allas les plus estimé: 
■rft) nécessairement dégoûter de lent usage.ct les faii 
regarder comme inutiles, quand au contraire ils sot 
indispensables. 
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La parti.' iii.tiiiii Ile. élé presque aulanl négligée que 
rédaction : de la confusion. des mots mal disposés, une 
rabondanre de détails inutiles et grossièrement cx- 
imés , les rendent extrêmement difficiles à déchiffrer 
demandent, pour être éclaircis , un travail pénible 
une uabitude qu'il n'est pas donne ù tout le m on do 
acquérir. Nous appuyons fortement sur ces obser- 
vons, parce que nous les croyons fondées , et que 
ias espérons qu'elles pourront cire profitables à la 
ienr.equi nous occupe. 

Nous Imiterons séparément chaque genre de carte, 
i indiquant, le plus clairement qu'il nous sera pos- 
ik de le faire, les règles que l'on doit suivre pour 
ur construction , les choses qu'elles doivent plus sub- 
itement représenter dans tel ou tel cas , et les ma- 
i 'ii-> les plus convenables de les exprimer; nous nous 
•prierons des meilleurs exemples; nous offrirons sou- 
nt, dans des planches, ceux que nous croirons devoir 
mieux faire comprendre notre pensée. 

PKlBCIt'CS GÉNLIUIX Vt tA C OWSTRCCTrniV 
DES CASTES. 

Deux choses sont nécessaires à l'exécution des car- 
S géographiques: la théorie et la pratique. La théorit 
ni guider dam le choix des ouvrages et des matè- 
ïux à consulter, dans la rédaction du programme de 









la carte que l'on doit exécuter, et dans la détermina- 
tion de son étendue , de son échelle et des choses 
qu'elle doit représenter; elle doit encore déterminer 
le placement exact des points , la réunion et la liaison 
des divers documents , et enfin tout ce qui tient à la 
partie scientifique. 

La pratique se rattache davantage à l'art du dessin ; 
elle doit servir au tracé pur et correct des côtes , des 
rivières, des routes, des points et des signes qui re- 
présentent les lieux habités, les établissements publics, 
administratifs, civils, militaires ou commerciaux; à 
la disposition des titres et des noms , enfin à tout ce qui 
a rapport à l'exécution manuelle de la carte. 

Nous nous occuperons donc d'abord de ce qui tient 
à la théorie, pour passer graduellement aux différentes 
parties de la pratique. 

Tlicorie des cartes élémentaires. 

Les cartes dressées pour l'instruction , pour ac- 
compagner les traités de géographie , et pour former 
les allas généraux, doivent être dessinées avec la plus 
grande clarté, ne contenir que les masses principales 
cl des détails gradués en raison de l'étenduede terrain 
qu'elles représentent. Ainsi, la carte d'une partie du 
monde sera suffisante si elle offre les fleuves et les 
chaînes de montagnes qui s'étendent sur plusieurs 
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lats , les divisions ou limites de ces étals , leurs capi- 
MM cl les lieux les plus importants qui y sont jilués. 
Si l'on désire des renseignements plu-, cumplets, on 
les cherchera snr les cartes particulières . qui doivent 
toujours cire un développement des premières. 

Les cartes ne pourront être employées avec fruit 
pour l'enseignement de In géographie qu'autant qu'elles 
Seront faites d'après ce principe fondamental, de pas- 
ser do connu u l'inconnu , du simple au compose; 
qu'elles suivront, dans le développement des détails, la 
rmreho employée pour In rédaction dn traité qu'elles 
i loi vent accompagner ; qu'elles ne porteront aucun 
Irait, aucune ville, aucun nom qui no soit dans l'ou- 
vrage , dont elles seront alors un complément utile. 

Pour leur exécution, il faut moins chercher à met- 
tre, Me la finesse dans les configurations et les détail! , 
que de la ckrlé et du saillant dans l'expression des 
masses cl des grands accidents géographiques, qui 
servent seuls aux premières étude! : aussi doivent-ils 
être fortement exprimés, et indiqués aire des carac- 
tères très-lisibles el Wen disposés, en rejetant tons les 
dél lila qui ne peuvent avoir aucune utilité pour l'in- 
telligence du texte ou de la leçon qui l'ont le ftijetde 
h carte. Il est inutile de lui donner une grands échelle ; 
elle sera moinsembarrassante, et sufiira toujours pour 
indiquer tous les points mentionné» par le professeur. 




Tkt Carte, t phijHijutJ. 

Ces caries sont dcsiiiuvsà représenter la c< 
ralinn et le relief d'un pays, d'un état on d'une 
Min-.-; elles ne doivent exprimer que les créations d( 
la nature, sans aucunement s'occuper do tout ce iju 
tient a la politique cl ;i lu civilisation. Ainsi, ou dfll] 
trouver les llcuvcs, les rivières, les lacs, les nionu 
gnes, les vnllêcs; mais les villes, les roules cl les et 
naux ne peuvent y trouver place. 

l'ne carie physique peut être générale, comprendfi 
le globe entier, une partie du inonde, ou un royaume; 
ou bien Cire particulière, et ne donner qu'une coD' 
Irée . une province . un canton ; plus l'ètendne de pan 
qu'elle embrasse est considérable , plus son échelle esl 
petite et moins elle contient de détails. Ainsi , um 
carie générale indiquera le cours dei fleuves it il* 
principales rivières, les grandes chaînes de mont» 
gnes et leurs ramifications les plus remnrquablej 
mais une carte particulière , dont l'échelle sera plu 
grande, aura plus de développement dans sos délai!*: 
pu j trouvera une plus grande quantité de cours d'catii 
les peolCl de Irii.inis y seront plus sensibles et pin, 1 
• impiétés; les vallées secondaires y seront dessinée] 
ainsi que les sommets isolés, et la hauteur des pointi 
cu|n>inanui pourra y cire indiquée par des chiffres. 







DE ta COnSTBUCTIOH DES CABTES. 

Les seuls noms des accidents naturels doivent se 
rouver sur une carte physique, cl être disposes de 
naniére à ne laisser aucun doute sur les points qu'ils 
inlupicnt, clà ne cacher aucune partie du dessin. 

Ces cartes, qui peuvent offrir de grands avantages 
mur les travaux géologiques et minoralogiques , doi- 
ri'iit . plus que toutes les autres, être accompagnées de 
coupes M de profils. 

Des Cartes politiques. 

Les cartes destinées à l'indication des circonscrip- 
tions politiques il des divisions particulière 'les étals 
cl (les provinces , doivent ne contenir que les accident! 
géographiques naturels qui se rattachent à ces divi- 
sions , ou servent ."i Ici déterminer; on doit trouver sur 
c«s caries le» eliaiiics de montagnes «l les rivières 
<|n iparent les royaumes ou les provinces, et les 
tracer de préférence à relies qui sont plus DOOftidéfl 
Ides sous le rapport de hi géographie phvsique, mais 
indifférentes sous le rapport politique. Km et ici BO 
■ iu qui servira de limite sur une partie des fron- 
tières de dam états , sera plus utile à connaître qu'une 
rivière assez ime-iilénilile qui cm liera dans l'intérieur 
de l'un ou l'autre pays. Il en est de même des éléva- 
tions de terrain, des lacs et des étang» : on ne doit 
• iii.nli, r i'i représenter que ceux qui peuvent jouer 
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un rôle dans les discussions politiques ou les évene- 
in.iiis de la guerre ; mais il faut sacrifier tous les dé- 
tails insignifiants qui surchargeraient la carte et lui ôte* 
raient à la fois de sa clarté et de son utilité. 

La même attention doit être apportée dans le choix 
des positions et des noms des lieux habités; ceu\ qui 
dans l'intérieur ont une grande importance adminis- 
trative; les places fortes, les points des frontières par 
où s'opèrent les communications, doivent être placés 
île préférence. 

Si In carte est d'une échelle assez, grande pour qu'il 
suit possible d'y tracer des routes, on s'attachera en- 
core aux grandes directions, à celles qui sont d'un in- 
térêt général. 

Ce sont les carte* politiques que l'un doit avoir sous 
les yeux en lisant les ouvrages relatifs a l'histoire mo- 
derne et aux événements de l'époque présente: ce son* 
elles qui doivent éclairer et rendre plus intelligible» 
les nouvelles rapportées par les feuilles publiques; elle! 
doivent entrer dans la composition d'un atlas de bi- 
bliothèque , presque indispensable à lous ceux qni 
s'occupent d'économie politique, de commerce et d'il* 
dustrie. et «urtrmt aux hommes d'état et à tous ceux 
qui sont chargés des grands intérêts nationaux. 
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Cartes administratives. 



Celles-ci n'ont pas besoin de recevoir le tracé d'un 
Kr.ii>' 1 nombre de détails sur tout ce qui tient à la géo- 
graphie physique : les principaux cours d'eau , les 
Bran des chaînes de montagnes et ce qui peut donner 
U(i<- idée de la couiiguralion massée du pays, peuvent 
Bulïirc ; mais on doit y trouver les divisions et snbih» i- 
ftions politiques, les chefs-lieux et résidences des prin- 
cipales autorités civiles ou militaires, et tout ce qui 
peut faire connaître l'organisation de telle ou telle 
partie de l'administration d'un étal. 

L Ainsi, par exemple, une carte de France destinée 
service du génie militaire indiquera les divisions 
«les directions et les départements qui composent cha- 
« SM 'l illes, la résidence des directeurs et des ingé- 
nieurs en chef, les places fortes et la classe à laquelle 
elles appartiennent, ainsi que les lieux do casernement 
< i de campement . 

Une carte pour servir à l'administration de la justice 
indiquera le siège des cours royales , les départements 
qui rassortent de chacune d'elles, et les sièges des 
tribunaux de première instance, de» tribunaux de 
commerce, de. etc.. 
Tôt» les lieux doivent être distingués , soit par la 
ic de la position qui les indique, soit par des si- 
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gîtes particuliers , ou par le caractère de l'écriture *J 
leurs noms. 

Des notes ou des légendes doivent complet' 
cartes, et consigner ce qu'il n'est pas possible d'ep 
primer autrement. 

Il ne faut jamais perdre de vue leur spécialité, 
y tracer des choses étrangères nu sujet de leur il 
daction. 

Det Caries hj/drographii/uet. 

Les cartes hydrographiques ont pour objet de faire 
connaître l'ensemble de tontes les communications par 
eau d'un état ou d'une pro\ince ; de diriger le tram- 
port des matériaux et des marchandises, el de servir 
de bases aux projets de canalisation d'nn pays. 

On doit donc tracer sur ces caries tous les fleuve», 
toutes les rivières navigables et flottables , avec l'indi- 
cation des points où commencent la flottaison et la na- 
vigation ; tous les canaux , avec leurs embranchements; 
mais il ne faut pas les surcharger de cours d'eau, de lac* 
ou d'étangs qui ne serrent pas à l'alimentation ou 5 la réu- 
nion des lignes navigables ; on doit réserver les détails 
pour tout ce qui a des rapports avec ces lignes. On dési- 
gnera, autant que possible, les écluses et leur nature, 
les ponts et les bassins. Il est inutile de dessiner les élé- 
vations de terrain qui sont élrangcrea à la direction! 
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Max, et qui ue forment pas des points de par- 

cc-nçoit aussi qu'il est plus nuisible qu'utile • !■ - 
miner sur eus caries la position d'un grand noin- 
le villes, bourgs ou villages: on y trouvera Mlle* 

avec avantage ceux qui avoisineiil les rivages ou 
maux, qui servent de points de repos, qui four- 
ut des objets ou des secours utiles à la navigation. 

que tous les lieux où se (ont les chargements et 
c rh.ii^i'inenls <Je marchandises, et ceux nu se 
ent quelques établissements administratifs des 
i et chaussées. 

devra, dans beaucoup de cas, compléter ces 
s par des détails construits sur une grande échelle. 
oupes ou des nivellements et des instructions plus 
oins étendues. 

Ihs Cartes itinéraires. 

s cartes consacrées à l'indication des routes doi- 
ne recevoir que des détails en rapport avec l'é- 
:sur laquelle elles ont été construite»; sans cette 
ilion, elles deviendraient confuses cl iniulclligi- 
Bi cette échelle est petite . il faut se bornera ira 
-s grandes route*, celles qui servent aux lonjrues 
lions , et les villes principales qu'elles traversent; 
i contraire , l'échelle a un certain développement, 
irlei gèoyrajihiqwi. 2 



PBEMIEDE r-ARTlE. 

on pourra mentionner toutes les communications, pd 
désignant par des traits différents les grandes routa 
et les classes auxquelles elles appartiennent , la 
routes de communication, eL même les chemins ù- 
cinaux 

Oo doit placer de |i référence, sur ces cartes, les lieui 
qui se trouvent sur les routes , et ceux situés sur leur) 
cotée et en vue des voyageurs ; on y indiquera tous Iw 
relais de poste aux chevaux cl les distances ijui les H 
parent. On pourra souvent |ilaccr auprès du nom du 
villes un chiffre désignant la dislauco de celle villes 
la capitale ; enfin , on doit chercher à leur donner le 
plus d'utilité possible, sans perdre de vue leur spèctl 
liiô ; aussi c'est avec une grande réserve qu'on tracefi 
les rivières principales et les montagne» indispensa- 
bles pour reproduire la configuration physique de 
pays. Loin des routes, il tic faut placer que les lieux 
principaux dont les noms ne peuvent nuire à la clarté I , j 
des autres parties de la carte. I tJ 

d 
i 

Etant destinées à la navigation maritime, ces cartes I j 

peuvent ne représenter que les cotes et les emboo* 
chures des neuves; mais il est nécessaire qu'elles n 
diquent les plus minutieux détails, ce qui oblige de les I . 
construire sur la plus grande échelle possible : car on | n 
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Cartes marines. 
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doit y trouver non-seulement la configuration île ces 
côtes, mais encore leur nature, c'est-à-dire . si elles 
surit coupéo ,'i (iiiu'1 forment «le haute» fiilai.se?; si elles 
sont basses et unies; si elles sont bordées de dunes, cln 
suides on de rochers. L'intérieur des terres reste 
l-l.-iin . iii.ii> on trace dans les mers la forme des bancs 
de- nbk;,ioil i]imIn restent constamment à découvert, 
soit qu'ils couvrent et d&COOVftOl avec les marées, soit 
t'iil.ii qu'ils restent toujours sous les eaux: on y place 
fosroobers, Im retolfS, les brisants, les bas-fonds et 
tout les accidents connus: des chiffres marquent la 
li.-iuti'imlrs ranv mu autant de points qu'il ■•■.! pONible 
do le faire. 

Des boussoles ou roses sont placées au milieu dos 
mers, et leurs rayons prolongés indiquent la direc- 
tion île tous le» Vefltt. 

Il est souvent très-utile de placer sur les cartes ma- 
rines, et dans des cadres particuliers, les plans dé- 
i.iill- '••. des principaux ports, golfes, baies ou anses, cl 
des points les plus importants à la navigation ; elles 
doivent |M donner, avec la plus scrupuleuse exacti- 
tude, la position des phares, des remarques et des 
Signaux. 

EnlOi comme refile générale, il faut toujours sup- 
poser que celui qui se sert de ces cartes est placé en 
nier, et qu'elles doivent indiquer tout ce qu'il peut 
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11. FHKlfcRK PARTIE. 

apercevoir en approchant des rotes , et tout ce tfi 
peut servir h le diriger il h lui faire reconnaître I» 
droit mi il est . et relui on il doit aborder. 

titan vnions dr dire que. dans ces cartes, tous le 
d.'l.iils devaient être réservés pour les bords de la mer, 
et que l'intérieur des terres restait blauc : cette rètf» 
est peut-être trop rigoureusement suivie , et il nous 
semble qu'il serait souvent utile de placer, sur tout Ir 
littoral, les points les plus importants, qui. par leur 
situation , leur commerce ou leur industrie , peuvent 
offrir des ressources aux ports ou aux rivages les plus 
voisins. 

Dans toutes les cartes, on est dans l'usage de tein- 
ter || ImmiI des MO par des hachures horlsontalM, 
ou par des traits parallèles aux cotes (i); dam Itf 
cartes marines, nu contraire, c'est In bord dos coWl 
qui est teinté par de petits travaux qui indiquent leur 

nature. 

Drs Curies militaires. 






Maintenant , une grande échelle est indispensable: 
OU il n'est plus question de donner seulement uno fi- 
gure générale et massée du pays, il faut cnlrcr dans 
\m pins petits détails: tracer les ruisseaux , les simple 
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chemins . les anfracluosilês du terrain . les mamelons 
« i lis retins, les étangs et les marais; décrire la lisière 
«les lurèls et dos bois, placer les fermes, les maisons 
isolées, les moulins, lésion!»; présenter enfui l'uni .-c 
exacte cl complète dur» pays, et surtout s'attacher à 
<e qui peut devenir utile aux opérations de la guerre, 
a la situation des places fortes , des forts, des refon- 
des tètes de ponts, des délile»; enfin, à tout ce 
qui doit être connu pour diriger la marche des ar- 
mées, l'établissement des positions retranchées, la 
caslramétalion d'un corps ou d'une division , la circon- 
vallation , l'attaque ou la défense des lignes. 

Ces caries doivent encore accompagner les ouvrages 
militaires, les relations de batailles, la description des 
iiiiKivi-iiienls d'une année, il' une. partie de frontière 
contenant plut leur* places, d'un arrondissement mili- 
taire. ClC. 

On aura recours à des signes conventionnels pour 

la désignation de la plupart des établissements civils. 

militaires ou administrât ifs, et pour la représentation 

d'une partie des accidents géographiques (l). 

Ces cartes, [tins détaillées tjoe celles destinées aui 

■iisraphiques, dépendent de la partie des 



(I) >V;/ci, d.H» U partit qui imlie Ju de«sin, l'trùcla 

Siqtlt OMWlrfiHMWfl, 
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.or», 



sciences géodésiques désignée sous la dénominatii 
de rUnrographit. 



Dct Cartel spéciale* dressée» pour accompagner de< 
outra fft ■ 



'" 



Les caries destinées fi la lecture des ouvrages histo- 
. aux descriptions statistiques ou aux relations 
de voyages . doivent ftre en harmonie parfaite avec le 
texte pour lequel elles ont été faites. On doit y trou- 
ver Uius les lieux cités dans l'ouvrage , ayant la même 
position et la même orthographe de noms. Ions lefl ac- 
cidents géographiques qui y sont désignes, et les do- 
tes utiles pour les reconnaître sans hésitation. 

Le plus 00 moins grand nombre de détails qui se 
Ip.uv, ut dans l'ouvrage , doit guider pour le choix de 
l'échelle de la carte ; si l'on juge utile d'y ajouter quel- 
ques parties qui ne soient pas dans l'ouvrage , ou 
quelques rivières, routes ou positions, il faut le faire 
avec beaucoup de réserve et prendre bien garde de lui 
filer, par le désir de la rendre plus complète, la clarté 
et. la spécialité qui en font tout le mérite. 

Vu grand nombre d'ouvrages sont mal compris et 
offrent peu d'intérêt, parce qu'ils tic sont pas accom- 
pagnés de cartes qui permettent aux lecteurs de suivra 
la relation des événements qu'ils traitent, et de. se li- 
gurcr le théâtre sur lequel ils se sont passés. C'est en 
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vain qu'ils chercheraient à s'éclairer par les caries el 
les atlas qui se trouvent le plus communément dans les 
bibliothèques ; leur inspection , loin de les aider , les 
jetterait, dans beaucoup de cas , dans de nouvelles in- 
certitudes, f.cs cartes spéciales peuvent seules obvier 
à cet inconvénients, et on peut les appliquer partout 
où il est possible de le faire, car ce sera toujours avec 

avantage. 

Cartes scienlifliiws. 

On peut dresser des cartes pour une partie spéciale 
des sciences : ainsi, on a des cartes minéralogu|iiPs, 
géologiques, zoologiques, etc., dont le but Ml de, 
montrer la distribution géographique des prodactiO|U 
de la nature. Ce travail s'applique encore à la statisti- 
que . ;i l'économie politique, à l'industrie, etc. 

Ces cartes, plus quetoutes autres, exigent une grande, 
clarté, et «loi vent être inlièrwpenl purgées île dcUil* 
étrangers aux sujets qu'elles traitent. 

Choix d'une échelle. 

Après avoir arrêté positivement ce que doit conte- 
nir une carte, l'étendue de pays qu'elle doit reprfeen 
1er 'i i. M .!. lu'; qui doivent s'y trouver, on détermi- 
nera la grandeur de son échelle , de maiiiére qui- r«mr 
ce qui y sera dessiné se distingue clairement 
confusion m' doute : que tous le* noms puissent 
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écrits à leur place et bien disposés; enfin, que toutes 
les parties de celle carie soient bien lisibles. Ainsi, 
plus clic devra «Hrc dc-taillcc. plus l'échelle sera 
grande. 

Il faut , autant que possible , se soumettre encore à 
deux autres comblions dans le choix d'une éclielle : la 
mollir en rapport décimal avec h nature , et calculer 
cependant sa grandeur sur l'étendue des papiers fa- 
briqués, ce qui cil important lorsqu'il s'agit de gra- 
vure et d'impression (l). 

Pour le rapport des échelles de caries avec le 
mitre (::;, je me contenterai de donner quelques 
exemples qui guideront suffisamment pour tous les 
cas i]iii peuvent se présenter. 

Pour une carie d'une ou de plusieurs parties do 
giobfli destinée aux relations de voyages, ou h RMMI- 
irer l'ensemble des accidents géographiques ou des di- 
visions politiques i on peut employer une échelle dont 



(1) Fofft le mol Papier dans le Vucabutaire qui termine 

ce toIiiim' 



1) l.n mûlrocil la Kraruleur de l'élaloii des rncsurci de I» 
Fronce: il Ml In ili* -millionième partie du qnarl du mèri- 
dicii. rt ■ . m uiK-imncH ii.csiiri'R. iniia jnodu onze lignes el 
demi*, 

Le inrirc ndiiito en ii\ partit*, on décimètre*; eu cent 
piiriîi'» «u centimftircii; ra mille purlMi , <>•> millimèirM. 
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ipport soil «le i centimètre pour 50,000 mètres oa 
yriamètres, ce qui eit Vjonoooo; on bien, en an- 
nei mesures. 1 pouce pour 30 lieues, ou 72,000 

*• 'SIMOflO- 

Dur une carie d'un royaume, sa géographie physi- 
, ses divisions et sous -divisions, ses principales 
es, etc., 1 centimètre pour 20.000 m rires ou 2 
iamèlrcs 'ftnoooofli en anciennes mesures, 1 pouce 
• i'2 lieues, ou '28,800 toises V^g*». 
i»ur une carte d'une grande province, d'une grande 
due de pays avec sa géographie physique détail- 
une carte itinéraire, etc.. etc., 1 centimètre pour 
mètres ou 1 myriamélrc '/mmomm ''" "ixiriiiirs 
ares, 1 pouce pour 6 lieues, ou 14.400 toises 

M* 

our une carie d'une province , d'un département 
l'une contrée de peu d'étendue, avec des détails 
[«tographie physique , administrative . et les sulxli- 
M» politiques , 1 centimètre pour 8,000 métré» nu 
enil-myriiimi in ' ;i-y)0o ; en ancienne» mesures, 
m c pour 3 lieues, ou 7,200 toises ' sum*». 
jur une carte de même nature, mais plus détaillée, 
pianl les hauteurs de terrain , les détails minera- 
jucs ou géologiques , les canaux , les chemins , la 
ription d'un canton . la relation d'une campagne, 
, 1 centimètre pour 2,000 mètres , ou 2 kilomètres 



Vtmmioi ca anciennes mesures , 1 pouee pour une lie» 
de 2,400 toises , ou une '/, ligne pour loisc 7, TfW0 . 

Pour une carte détaillée d'un canlon, d'une contrit 
physique, d'une opéralion militaire, d'un projcl de 
percement de rouie ou d'ouverture d'un canal, etc., 
1 centimètre poor 1 ,000 mètres on 1 kilomètre V,W 
en anciennes mesures , 1 pouce pour une demi-liru et* 
1,200 toises, ou une ligne pour 100 toises '/&&,. 

Pour la carte des environs d'une ville , le plan d'ow 
bataille, cl tout ce qui exige la représentation de tout 
les détails du terrain, 1 centimètre pour 500 métra 
Vioooo' cn anciennes mesures, 1 pouce pour on qimhli 
lieue ou 600 toiaos , ou -J lignes pour 100 loïses \ i- lîa . 

Les échelles plus grandes que celles-ci appartiennent 
à la topographie, et sortent du sujet que nous devons 
traiter (I). 

Il est utile de tracer sur une carte deux échelles, 
l'une en nouvelles mesures décimales, et l'autre corre* 
pondante en mesures anciennes. Si celle carte reprè 
sente une contrée ou un royaume étranger à la France. 
«n y ajoutera une échelle du pays ; et si elle conlienl 
plusieurs états, on iiarer.i une échelle aux mesures d< 
chacun île ces élats. 

Le tableau suivant indique ces différentes mesures 

(I) On peut voir la partie qui traite "lu dessin do In to- 
pographie dans te Manuel du Deiiinutcur, ftUaul partie di 
l'Encyctopttlit-Rurit. 



MESURES DE DISTANCE 

> leurs rapports au degré de l'âqualeur, à la lieue 
igraphique de France de 23 au degré (1), et au 
omitre. 



Fiunce. 

ographique 




'AbJoq 

'Aftoi*. . . 

o Dcaucc. . 

■ llcrry . . . 

l< lion: . ■-.:-.■ 

« Bretagne 
• Gaacogne. 
« Gâtante. 

ii lumnaii- 
a Perche. . 

a Poitou. . 

e Provence. 
d Tourainc. 



n.tppoKT iTiM:nAiuE. 



u roui. 



** V» 
H) 

55 
55 

n 

s 1,5-21 
55 

2U.33S 

25 

2V 

M 

t9,0SB 

28.S37 



L 1 l 1' I f 

U il.-". . 



1 

0,8139 

1,1*30 

« Vé 

0.Ï&76 
0,8929 
0,757« 
0,9015 

i . i t; i 7 

0,7576 
1,5139 
0,9315 
1,087 

1,0 H 7 
1,0 H 7 
1.5139 
0,8761 



1.II.0ML nie* 



4,45 

5,89» 

5 

3,5025 

3,571 
5,973'2 
3,371 
4,2788 
.1, 93 
5,571 
5,8476 
1,145* 

4,83890 

4,6354 
5,8470 
3,8085 



ljii.ua n omnutl In gruodriir du degré d'an* carU . on prul 
r» (Winmlnrr ton Al lirll>, pulMpi» co Jegn i mUhI H liiim do 
I, Ouït « en», I» grandeur du degré twt |.ri«o iiulro cl rm 4M 
tin * rfeiuateur, M. «ur l'un de* ratr Uieni , ai k'ciiuaiour no puoa 
rUoarit. 
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KAPPOBT IIIMEllAlIir. 



Mvriaro. au guindé 

lil'lll' IHIir. l'I.i' 

KiloraiHrn ou u«ule 
lieue nourellc. . 

ALLBUA6XE. 

(irand mille. . . . 
Uillc ordinaire i 

^l-O^t jpllU|IH'. . 

P«til mille. . . . 
Mille de Bohdme. 

— de Saie ou de 

Dresde. . . . 

— de Hongrie. 

— de l'i :. ■■■:: . 

dil de police de 

Saxe , 

|— deSUèlie. . . 

— de Woatphilie 

A3GLBTEBRB. 

Mille légal 

— de Londres. . . 
marin ou géogr. 

l.engue marine. . . 
Mille d'Ecoue. . . 

— d'Irlande. . . . 

tUPEMAhCk. 
Mille duIljniiTi.-irrL 
mymtnnalcid dis- 

linde 

Mille maria idem. . 



km usent. 



il 



in '/« 



12 

15 

17% 
18 

ia; ; s 
ts % 

14,37 

11,28 
17,18 
10 



75 
SO 
40 
60 
40 



14,77 

!» 
9 



i i F. i y s 
au degré, 



2,2472 
0.2247 

2,0333 Vj 



1,4084 
1,6MB 

2.047 
1,878 

1,7028 

2,0342 
I.45JS 
« V. 



0,3616 
0,54» 

0.4107 

I* 
0,624 



i f «ffie 



uLOUarEfl I 



8 y. 



10 

i 

9,2708 
7,ilfJ6 

G.9^3 

9.002 
8.34375 

7,7 J8S 

9.05*1 
0.47 % 

» V, 



i.lîOiil 
l fili 
1,8344 

2,78123 



7,1321 
37,08333 »' 



MESCBES DE DISIl-tLfc. 
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BAPPOKt lIISi-RAinE. 



lu oiJinairo di 
^•«Tbliode. . 

BSPAGKB- 
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notions préliminaires. 

La Terre est un sphéroïde dont le plus grand diame- 
Irc excède 1c plus polit d'environ 38 kilomètres (9 
lieues) (1). Elle est à la Ibis nniméc d'un mouve- 
ment de translation autour du Soleil, et d'un mouve- 



(1) La diitencedu centre de la Terre t IV- 

i, uatcur cil de 0.315.750™. 

Colle du centre nu pôle, de G.o5l>'.l><i"i" 1 . 

Laptali»»ementdu globe etl donc de. . . 19.08S" 1 . 






*' 



ment do rotation sur elle-même. Le premier de ta 

mouvements s'accomplit dms l'espace d'une année, le 
Secviml en 1\ heures. 

L'ellipse que la Terre décrit autour du Soleil est CCS 
qu'on appelle X orbite ter retire. Le plan dans lequel 
est située celle cllip*e se nomme Vfrliplique. 

Les deux piiir.ie !'\!r. "iii^dc l'axe do rotation de Lr 
Terre, c'ost-iiriire de son pins polit diamètre, por- 
tai ir Hum de jiMtt, et l'on distingue le pOle vni , 
aussi appelé pôle arctique , septentrional nu timint, 
cl le pôle sud, qu'on MHDIM tH£fM pôle uutuvctique, 
méridional ou amiral. 

Si l'aie de rotation de la Terre était perpendiculaire 
au plan de l'ikliplique, les jours seraient constamment 
é«;iux sur la surface eiiLièri: du sloln- , et rien ne don- 
nerait lieu à ces grandes différences de température 
qui . dans nos climats, caractérisent les saisons. Mais 
il n'en est pas ainsi. Cet axe est incliné de 23 degrés 
28 minutes, de sorte que la Terre, en parcourant son 
orbite-, présente alternativement au Soleil son polo 
mu il ri ion pôle sud [fif. 1). 

.si lini imagine un plan passant par le centre de la 
Terre perpendiculairement à l'axe de rotation, ce plan 
partage le globe en deux hémisphères égaux. Sa traco 
à la surface de la Terre a reçu, pour celle raison, le 
nom à'tquuteur. On voit par la fiy. V e que , sur tous 
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les points de l'équatenr, les jours doivent être con- 
stamment égaux aux nuits : c'est pourquoi celte ligne 
est aussi appelée ligne équinoxiale. 

Il résulte de l'inclinaison de l'axe de la Terre, qu'en 
menant , sur chaque hémisphère , une ligne parallèle 
à 23 degrés 28' de l'équatenr, on a les limites d'une 
zùne dans laquelle se trouvent compris tous les points 
du globe qui , à certaines époques de l'année , reçoi- 
vent verticalement les rayons solaires. Ces parallèles 
portent la dénomination de tropiques , savoir : le tro- 
pique du Cancer dans l'hémisphère boréal , et le tro- 
pique du Capricorne dans l'hémisphère austral. 

Une autre conséquence de l'obliquité de l'écliptique, 
c'est qu'au solstice d'été , par exemple , il n'y a point 
de nuit pour toutes les régions qui environnent le pôle 
nord dans une étendue de 23 degrés 28 minutes ; tan- 
dis qu'il n'y a, au contraire , point de jour pour les ré- 
gions correspondantes des environs du pôle sud. L'in- 
verse a lieu au solstice d'hiver. Les jours et les nuits 
sont d'autant plus longs qu'on approche davantage des 
pôles , où leur durée est de six mois. 

Les deux cercles ainsi menés à 23 degrés 28 minutes 
de chaque pôle, parallèlement àl'équateur, ont reçu 
les noms de cercles polaires arctique et antarcti- 
que. 

La surrace de la Terre a , d'après les considérations 
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qui précèdent, été divisé*, en plusieurs régions . 
voir : 

1<> La région interlropicale, ou zéne larride , eoin> 
prise enLro les tropique* ; 

2° Les régions tempérées , qui s'étendent d'un tro- 
pique .m cercle polaire du même hémisphère: 

3° Les régions gtacialcs , limitées par les cercla 
polaires arctique et antarctique. 

I.i rjji isii.u de la Terre en régions ne pouvait suffire 
aux géographes qui avaient besoin de déterminer dont 
manière précise tous les points de la surface ilu globe 
Pour obtenir ce résultat, on a divisé l'équuleur en 360 
parties égales ou degrés , chaque degré a clé partage 
m 60 minutes, chaque minute en IX) secondes, cU-.{\). 

8j par un point F- [fig. 2) «le l'équalcurct par 
les PP' on fait passer un plan , la trace PEI» ' Je et 
plan sur le sphéroïde terrestre constituera te qu'on 
appelle un méridien. On conçoit que des mèridicDJ 
peu, .•ni cire menés par tous tes points du globe. En 



(I) A l'époque de I* création du ivsleme métrique, m 

imagina de diriger le cercle en quatre cents partie», nomrata 

graiin, tubdlrifèes chacune en Tractions décimale», al c* «y». 
truie fut appliqué a la gcogriphie : cependant la divttîoi 
fVxagèfiiliala • gÀaeraleuianl prévalu, porco qu'elle a lavas 
lage do au prêter a beaucoup de diviiioQ* en partiel égalai, 
oxpriraifs par des nombre» rondi. 







KOTIOBS FBfcLUflK.ttlIS. 

France, on a adopté pour premier méridien celui qui 
passe par l'Observatoire de Paris (i); le deuxième en 
«st éloigné d'an degré, le troisième dedciu degrés, 
«t ainsi de suite. 

La désignation de la position d'un lieu pnr rapport 
à un méridien donné, est ce qu'on appelle In longitude 
«le ce licUi Ainsi, la longitude de l'Observatoire de 
'ans et de tous les points situes sur le premier racri- 
lien est 0". On dit que la longitude est oritntal* m, pcei - 
ntate, suivant qu'une position est sitnec à l'est ou à 
fouest du méridien pris pour point de départ. I'ar 
temple, la longitude de Grcemvich, où les Anglais 
ml passer leur premier méridien, est occidentale re> 
alivcmcnt au méridien 'le Paris , et de 2" 2' 15 ". 

Le longitude d'un lieu étant connue, il suffit, pnnr 
lélerminer la position de ee lieu, d'avoir sa distance 
le l'équateur, on. en d'autres termes, sa Itililude. 
Pour cela, on a aussi divisé en 3fi0 degrés la ctrcoofé 
•rue de la Terre dans le sens des méridiens. On 
^Compte donc 90 degrés de l'équateur à chaque pùle. 
On fait passer par ces divisions des cercles c {fig. 2) 
■iés sous le nom de parallMet. Le premier paral- 



(1) En vertu d une ordonnance.' Jo l.ouin XIII, le* ancien» 
toçruptiM faisaient passer le premier méridien ù l'ettrciniic 
cidetilale do l'Ile de Fer, l'une de* Oiutie». 
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Ifrlc est relui qui est situé à un degré île l'équateu 
ilcuxii'-iiii'. CD i'St éloigné <lc deux degrés, etc.: 
pour faire connaître qu'un lien se trouve ou midi m 
au nord de l'équateur, on dil que sa latitude est «* 
traie on boréale. 

Nous fixerons, |>/ir conséquent, la pusitimi J( 
Greenwich, dont la longitude est, comme ou l*a -»■, 
do 2° 2' iô" ouest, en ajoutant que sa latitude d 
boréale et de 51° 28' 30". 

C'est en déterminant , parles moyens aslro 
quel , les longitudes et les latitudes des points priDCJ 
paux de chaque contrée , qu'on est parvenu à de» 
rter la géographie du glolie. 

Si l'on construit un sphéroïde, et qu'après y a«M 
Irtoë l'êqualeur, les parallèles et les méridiens, on| 
rapporte chaque position suivant sa latitude et sa Imt 
gilude, on a une représentation exacte de la Terre 
Tels sont les globes géographiques. 

Mais l'usage de ces globes est incommode. III 
drait leur donner des dimensions énormes pour 
nir des tracés à grande échelle, cl, d'ailleurs , les Itij 
de détails étant toujours construits sur une surlV 
pl.uic . il est naturel de les assembler aussi sur on pi; 
Malheureusement la surface d'un sphéroïde n'est pus 
dèTeloppablc : C'est-à-dire qu'il est impossible de l'j| 
pliqnrr sur une surface plane sans qu'il eu résulte < 






chirure* ou des duplicaliircs. On a du, par consp- 
uent, modifier le (race des cartes d'une manière 
hodique , afin d'altérer le moins pos»ible laconfigu- 
n de chaque contrée. Ce «ont le* diverses con- 
c lions imaginées A cet effet qui ont reçu le nom de 
ijrctionn. 

I.;i plus iineieime carte géographique dont il soit fait 
ni ion . est celle du monde entier qn'Anatimandrc 
llltel . disciple de Thaïes , construisit , dit-on , au 
siècle avant Jésus-Christ. Mais d'après quels pein- 
es celte carie ('•mit-elle dressée? c'est ce qu'on 
lore entièrement. 

Frutoslhèric , philosophe grec » préposé à la conscr- 
lion de la bibliothèque d'Alei;indri(-, environ 2(>0 
avant notre ère, tut l'auteur do la première carte 
céc sur des bases Uses dont l'histoire nous ait 
nsmis le souvenir. I.cs positions indiquées sur cette 
•te se trouvaient subordonnées à deux lignes prim i- 
Pales : l'une . menée du levant au couchant, traversait 
*JIg de Rhodes et Gibraltar; l'autre, perpendiculaire 
i la première , passait par Alexandrie. Rhodes et By- 
Qiicc. C'est là l'origine présumée des projections. 

Hipparque, l'ossidonius et Marin de Tyr, tirent 
[sage de cartes sur lesquelles les parallèles et les mé- 
• < li us étaient exprimés par des lignes dinitivs (fig. 3). 
>r» donnait aux degrés de latitude leurs dimensions 
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réelles : mais les méridiens , au lieu de converger 'ettr-y 
les pôles, étaient parallèles entre eux et espar» T \ 
iiiiiirne ils le sont sur le globe, à la hauteur du 36" i 
rallèle. Ce parallèle , en clïct , occupait à peu prèslf I 
milieu de In roue comme à cette époque , et celte zone j 
étant fort restreinte , les cartes dont il s'agit présen- 
taient assez d'exactitude. Mais les découvertes posté- 
i i -lires rendirent celte projection lout-a-fait inapplic 
Mo. Vers l'an 130 de l'ère chrétienne, Plolémce cré 
des méthodes nouvelles en rapport avec les besoins i 
la géographie , méthodes encore en usage , et d'où dé 
rivent la plupart de celles que les modernes ont Inv 
lêcs. 

Nous ferons connaître, à mesure que nous Irait* 
rons de chaque projection en particulier, les auteurs i 
qui la science en est redevable. 
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DES PBOJECTIO*S. 

On distingue deux sortes de projections : les pro- 
fitons perspectives et les |»rujcclious pur développe- 

If. 

Vrojcelions perspectives. 

Les projections perspectives ne sont guère cm- 

oyées que pour représenter un hémisphère entier. 

ce cas , on a coutume de Taire abstraction de l'a- 

itissemcnt des pùlcs (1), et l'on considère la Terre 

îmc sphérique. 



(1) Par gui le de cet aplatissement, les degrés de latUade, 
lieu d'être égaux entre eux, comme on le suppose dans la 
■ part des carle§, croissent dans le rapport dos rayon» , et 
conséquent en approchant de» piles : ce qu'il est 
I de reconnaître par l'examen de la /!;/. 4, sur laquelle nom 
'on» exagéré a dessein l'aplalUaemviil dont il i'u^il. tin 
n Vt. suit A l'un des pôles, el B G l'équateur. les arc» 13", 
'<*', n'e sont de 00 degrés chacun; mais, a rame del'apla- 
■Maemenl du pôle, l'are aa' a au rayon plu* grand quu 
c "«ix de» arcs a D, a'C; la longueur dus degrés mesures »«' 
*l arc est donc aussi plut considérable. 
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On fait ordinairement passer le tableau Tl" pari 
centre C de la sphère (fig. 5), ut l'on place le poinlil 
vue à l'extrémité E du rayon mené perperidiculair» 
nient à ce plan. Il en résulte plusieurs avantages. 

1» Tous les cercles de la sphère ont pour pci 
tives d'autres cercles (1), ce qui simplifie beaucoup I 
tracé de la projection ; 



(i) Il csl facile do s'en convaincre. 

Si on divisa une corde quelconque DE {fig. 6) en A 
parties égales DC, C E, cl si ou réunit les points IrCE 
puiiii F pac des droites, les points d Ce, déterminé* pli 
l'intersection de ces droite» avec le diamètre A B, tout éqsv 
distants. 

Tour le démoutrer . menons par le point C la ligne Si 
parallèle k IlE, nous avons deux triangle s égaux J t'.'W. 
G' e'. En flli.i , les angleadC'd', e C o' sont égaux en 
comme opposés au somiucl ; l'angle W" est égal a l'angle* 
car l'angle d' = EDF a pour mesure la moitié de l'arc F III <, 
l'angle r a pour mesure la moitié do l'arc A F plus la mo-ui i 
de l'arc Eli, ou. puisque AF est égala F B, la rnoilUa « 
l'arc F BE. On démontrerait do mémo quol'imple i* estèaall 
l'angle c'. Or, comme d'C' est égal a Ce', les deux li ianjla li 
fIC d', « C *'sont nécessairement égaux. On peut par consi- 
«lucul poaor U proportion : d C * C'a* '.i' C '_ G' e\ d'trâaf 
sait que d C ' est égal i Ce, ainsi que nous l'avons ai 
nonce. 

Ou peut considérer lu corde IlE comme te diamètre d'i 
cercle qii«lr<iuque tracé aur U sphère, C comme le centra* 
ce cercle, F connut' le point de vue; c'est- h- dire cornac'* 
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pai 2° Ces cercles se coupent à angles droits sur la carti 

ijnl 3 comme sur le globe ; 

ilaii^ 3° Les parties infiniment petites de la sphère pren 

;. nent une figure semblable à celle qu'elles ont en réa 

•spe:-. Bté. 

M l - Ce sont là les propriétés les plus remarquables d< 

cette projection , qu'on appelle sléréographique (1). 

' Il est impossible d'appliquer aux cartes ainsi con 

(truites, une échelle divisée en parties égales ; mais 01 

■ dcc * évalue facilement, à l'aide de la graduation , les mesu 

nt« r'i Ies P r ' ses snr ' es méridiens et les parallèles. On peu 

u ôpt- aussi apprécier la distance d'un point quelconque ai 

centre de la carte ; car tous les grands cercles qui pas 



ns . ". Xnt par ce centre , se coupant suivant l'axe optique 

nVte cl - 
angle 

c F BI «oramet d'an cfine ayant pour bue le cercle dont DE est I 
a mon Otwihue, AB comme la trace du plan de projection, leqn« 
noitiéf «it perpendiculaire an plan F DE paisanl par l'axe du côno 
st f«»i U m évident qne ai l'on fait tourner le cône sur son axe FC 
riant* l a points 4 C'a relieront invariablei. L'intersection de c 
r cou- tàte avec le .plan de projection, ou, en d'autres termes, I 
• d'ail perspective du cercle tracé sur la sphère, est donc m 
•n» »■ cercle. 

'e d«{ (*) Voir, an deuxième livre du Traité de Topographie 
a i r t «■ f Arpentage et ie Nivellement de M. Pnisiant, le développe 
njtt «j SMMt dea théories snr lesquelles reposent cea propriétés. 

(ferlai gtoynpMrHi- * 



1 
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ont pour perspectives «lns lignes droites susceplihta 
d'être graduées comme l'équateur. 

La plus usitée de toutes les projections persperthM 
est celle que Mercator , géographe lia maml , mit es 
pratique vers le milieu do m* siècle, cl que noix ik- 
signerons, d'après M. Puissant, sous le nom de |** 
jeetion sur le méridien. 

rrnjeclion sur la Méridien. 

Le point de vue est placé sur l'équateur , au centre 
de l'hémisphère oppose à celui que, l'on veut reprl 
senter, et le plan du tableau passe par les pôles. 

Jl est facile d'obtenir le trace do cette projection par 
l'application des règles ordinaires de la perspective, 
mais l'opération peut être simplifiée m,., qu'il suit : 

Apres avoir décrit la circonférence A BCD (fty. 7) , 
on y rapporte immédiatement les degrés de latitude, 
.h lu divisant en parties égales. En effet , le point d« 
vue étant à une tnème distance de tous les points ii 
cette circonférence, l'égalité des degrés n'est aoBa 
ment altérée par la perspective. On trace ensuite le 
méridien principal A B et l'équatenrCD, qui se projet- 
tent suivant deux droites perpendiculaires entre elles. 
Puis, on détermine, an moyen des lignes Be,BJ, 
Iti,, B/t, l'intersection l de chaque méridien avec l 
qualcur, et par les lignes ï>i, 1)>, Dr , D /, les inlcr- 
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ficelions m des parallèles arec le méridien principal. 
iio reste plus qu'à mener des conrbes par ces points 
pour achever la projection. Or, nous avons va précé- 
demment que ces courbes sont des cercles. L'Opéra- 
is t ion du tracé do chaque méridien et de chaque parat- 
•le se réduit donc à faire passer on arc de cercle par 
trois points donnés (i ). 



(1) Ou emploie ordinairement, pour «Jcleriuincr te» centre» 
de ce» arc», lei constructions indiquées par le» ligures 8 
et 9. 

Tracé dn mt-Tidims [fit/. 8). Pour trouver le centre d'un 

rniiriilien quelconque dont on a le» trois point! Di E, on 

uicno du point/, eiiuo sur lu circonférence de l'bcinifphèrc, 

daua le prolongement de la droite K i , le ditmùlrc fC ['. Un 

trace ensuite ta cordo V.f. qne l'on prolonge jusqu'à laren- 

~? contre de la ligne AM.au point h. Ou diTÎw la longueur i h 

«Va. «u dsui partie» égale» il. . t», et le point C mi le centre 

j^^ cherché. 

Ou obtiendra par le même mojrn te centre de l'arc I"E, 

qui est le point t'.", niliin ii iVxaln diilance de l el de A', et 

Jn.-i .In nu le pour le» autres méridien», dnnl In» centre» «ont 

.ait tout sur le prolongement du diamètre AD. 

Ç»T\ Trati de» iiaraltilet ( /♦•/. 9). Ton» le» arc» qui rcprcien- 

^ tant les parallèle» » l'ëquatcur ont leur» centre» sur le pro- 

i •emcnl du diamètre DE. Pour Iracer, par exemple, l'arc 

fgA , on mine la droite Bfti, puii on divise la longueur t'jr 

•° ' (o deux partie* égale», «I l'on obtient ainii le point du ceu- 

MftoC. 
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La projection qun nous venons de décrire est cdl' 
qu'on emploie lo plus ordinairement pour les mn/ip- 
mtmdet. 

Os cartes ont plusieurs défauts, dont le princi 
rBSUltft dfl la division eu deux hémisphères, qui sépire 
des régions adjacentes du glolie. La dilatation toujoun 
croissante du tracé , à mesure qu'on s'éloigne du co- 
tre de chaque hémisphère, est aussi un grave inconvé- 
nient. C'est pour y remédier qu'on fait des projection 
polaire* et des projections hori:onlales. 



Projection polaire. 






Dans la projeelion polaire, le point de vue est plan 
au pôle opposé à celui de l'hémisphère que doit w 
présenter la carte, et le tableau est le plan mOinr A 
l'équateur. 

Le tracé, comme on le voit par la fig. 10, est ei 
Irémement simple. L'équateur se trouve divisé en pi 
lies égales. Les méridiens sont tous représentés p; 
des droites qui se coupent au pôle P, et les parallMi 
sont des cerctes concentriques dont nu détermine l ' 
pacement par l'intersection avec A B de chacun d 
rayons visuels C D, C, E. 

Celle projection a l'avantage d'offrir, avec as» 
d'exactitude, l'ensemble des régions polaires. 
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Projection korizonlale. 

Les projection» horizontale» ont pour objet de re> 
réîfiilcr les hémisphères situes au-dessus otmu-dcs- 
ous de l'horizon du lieu auquel elles se rapportent. 
m , par exemple , la projection est subordonnée à Pa- 
is , la position de cette ville occupera le centre de la 
•IfOa C'csl là que sera placé le point de vue , et l'on 
•rendra pour tableau l'horizon rationnel do Paris, 
l'cst-â-dirc, un plan passant par le centre de la Terre 
ït perpendiculaire a l'axe optique. Cette projerdoii 
i.-nni't île tracer, sans altérer beaucoup leur «wligu- 
ratiun, les régions qui oiivironuent un lieu ou son an- 
1 1| ■■ n 1.-. 

On peut dresser une carte de eo genre par Ie9 pro- 
cédés ordinaires de la géométrie descriptive ; mais la 
construction que nous allons indiquer est beaucoup 
plus simple (l). 

t {fig. il) le lieu du globe auquel on veut siib- 
xrdooner la projection. De re point , conime centre, et 
l'un rayon égal h celui de la Terre, on décrit la cir- 
ÎOnTèfCtt •!■ A D 15C. On mené ensuite par le point c 

(1) Voir l.i théorie do celle construction, empruntée i 
rt. l'uimnl, dan» lo Traité de Topographie, ifir/wlayo « 
l« NmlUmtnl, liTrv ji. 



■ 
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les droites AB.DC perpendiculaires entre elles, m 
forme l'angle AcP égal à In hauteur du pôle compri 
dans l'hémisphère représenté par la carte, puis 
trace la ligne PC . dont l'intersection p avec A B ed I 
projection du pôle. 

Pour tracer les méridiens, on prolonge CP'jti! 

qu'eu p', et l'on mène par le point F, milieu de^'J 

perpendiculaire SS". Celle perpendiculaire se nomn 

ligne des centres des méridiens. C'est sur clic , en effe 

que se trouvent situés tous les centre? dos arcs < 

cercles passant par les points p;>", lesquels arcs so 

les projections des méridiens. Voici comment on 

tient ces centres : d'un rayon quelconque, par e«i 

pie d'un rayon égal à p F, on décrit du point p a 

circonférence que l'on divise en 36 parties égalr-. 

l'on veut, comme dans la fig. 11 . ne tracer les mé 

diens que de 10 en 10 degrés, et l'on mène, par chaq 

division, des rayons qui, prolongés jusqu'à la ri 

contre de la ligne S S', y déterminent les point - 

etc. Ces points sont les centres cherches . et , comm 

figure est symétrique, il suffira de tracer les rajt 

dans le premier c;uarl de cercle. 

Mais cette méthode cesse d'être praticable des « 
le rayon des méridiens devient trop grand ; il faut <1< 
avoir recours ù un autre moyen. On abaisse d'un p 
quelconque pris sur A B, par exemple du point F,i 
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1>erpendicu1aire Fk sur la droite PP"; on porte la lon- 
gueur Ffc de V en k'; do ce dernier point, comme 
centre , et d'un rayon arbitraire , on décrit une circon- 
férence FG1I qu'on divise aassi en 36 parties égales ; 
on mène, par chaque point de division, des rayons 
dont le prolongement rencontre SS' en nn', etc. : en- 
fin , l'on trace les lignes ucy. iT«jf\ et on achève la 
^ projection des méridiens en faisant passer des arcs 
«le cercles par les points mpy, n'ff', ut ainsi du 
- c suite. 

. 3 L'cquatcur s'obtient en menant la ligne CQetledia* 

^e mètre QQ' perpendiculaire à PP". On a ainsi trois 
^^ poinls de la courbe, savoir: les points I) H elle point q 
P résultant de l'intriscction (le la droite (', ■'i»cr Alt. 
l On prolonge la ligne CQ" jusqu'en q\ cl qq' est le 
t m diamètre du cercle qui passe par les points détermi- 
pjj nés précédemment. L'arc CyDcst la projection do 
1^ l'équatcur. 
; Il ne s'agit plus que de tracer les parallèles. Pour 

feela, on divise on ïN» partiel 6gtft4 i* sUconfÈreaCc 
A lt HC à partir du point P, et les droites G (l), C (!'), 
C (S), C (S";, etc., menées de deux en deux divisions , 
donnent sur le méridien AU les diamètres t<t>\ r'V" 
il | do* cercles qu'il s'agit de décrire. Il est vrai que ce 
i p procéda n'est plus applicable lorsqa'on s'éloigne beau* 
Boap du pôle p: alors on détermine, comme nous l'a- 
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vous indiqaê dans la Gfçurc , les intersections des | 
des parallèles arec le plan de projection ABDC.I 
par les points 1 . 2 . :i ; 4 , 5, G ; 7. 8, 9 . on fait pMN 
des arcs de cercles. 



Trojtclion orthogmpli tqut. 






Les projections slércogrnphiqucs donnent assez ci* 
Urneut, comme on vient de le voir, la confignrati«i 
dus rêvions voisims du contre d'an hémisphère: m 
les contrées qui se rapprochent de la circonfêltM 
sont excessivement dilatées. Cet effet résulte ilu p< 
de distance qui sépare le tableau du point de vue. 

L'inconvénient contraire a lieu si l'on place le poli 
de vue à l'infini. Tous les rayons visuels sont alors p- 
rallèlcs entre eus cl perpendiculaires au plan du l 
hlcau , ce qui constitue la projection orlhotfrapliiqi 
(fiy. 12), dans laquelle les méridiens et les parallèl 
sont îles ellipses. On voit que, les parties talêralM i 
la sphère ir priSeiilanl nliliquciiieiil au plan de pi 
jeelion. il en résulte nécessairement une conli 
dans le ligure de ces mêmes parties. 

Mai.-. . puisqu'on 1"'"' <■ volonlé dilater ou contracti 
ce figuré, CD Taisant varier la position du point de vu 
il doit exister, sur l'axe optique, un point tel que l'im 
galité des espaces vus de ce point soit la plus pslii 
possible. Il ne peut y avoir, comme l'a fait obscrH 
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3kl. Lacroix , égalité absolue dans ions , parce que la 
loi de Icar variation dépend de leur situation particu- 
lière ; mais leurs différences seront assez petites poux 
pouvoir être négligées dans une tarie générale. 

Lahirc, mathématicien du x«i« siècle, a reconnu 
qu'on satisfait à ces conditions en plaçant le point 
de vue à une distance de la sphère égale au liflOS 

de 45». 

Projection de Lahire. 

Suit A IIDI' /?./. 13) la circonférence du globe ter- 
ri stre. l'angle de 45° DCE a pour sinus EE'. On por- 
t lera donc, sur le prolongement du diamètre BF, une 
longueur FG égale à ce sinus , et le point de vue sera 
c placé en G, le plan du tableau passant toujours par le 
^ centre de la sphère. 

m Le tracé de cette projection donne, comme on le 
B TOit, une ligure sur laquelle l'altération des espaces 
j, est beaucoup moindre que dans la projection Méffto* 
c graphique. Il est vrai que les méridien* et les parai- 
, lèles y sont représentes par des ellipses qu'on est obligé 
de construire par points ; mais c'est un léger inconvé- 
nient, et, dans la projection slcrcographique des map- 
pemondes a grande échelle , on est également forcé de 
tracer, par <1«'5 moyens analogues, les arcs des méri- 
diens situés vers l'axe de l'hémisphère, parce que ces 
«rcs ont un rayon trop grand pour qu'il soit possible 
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Je les décrire an compas (1). L'inconvénient 
s'agit n'csl donc pus une difïiculLc- réelle qui doi 



(1) Ou pOlll lri-*-f.iciltMiifiiL tracer une rlli»se qnelcooq 
A 11 Cl) ! /*■/. 11) par le procédé suivant : 

Ou marque, sur le bord d'une bande de papier i fa. IS 
lit [ roi m* mon, espacés do lelle sorte que la longueur * 
suit égale à la moitié du grand aie A B de l'ellipse, et la lu 
giicur no II la moitié du petit axe. On fait ensuite glisser i 
le dessin celle bande de papier de manière a maintenir ci 
élaininenl le poiot u sur la ligne A B, et le point m tut la 
gne C D. A chaque nouvelle position donnée, a la bande 
papier, le point n détermine, comme on le voil par la fa.\ 
un puinl de la circonférence de l'ellipse. On rapproche i 
tant' qu'on le tetll ce* putois, par lesquels ou fait ensuit* f 
ser une courbe. 

Pour tracer un arc de curtle d'un Irès-grqrid ravoo, 
emploie over. avanliige deux règles. A II. H C (/!</. 16) ai 
«nlre elle* par une charnière qui permet d'agrandir n» 
dtoinpcr à volonté l'angle B. 

Su [i [infini qu'il l'agissu de tracer un arc dont on ail II 
points s tit(fig. \1 ) : on fait coïncider arec le point Mal 
siirrDde l'iuslrumenl, puis l'on amène la règlnAB cot 
l« point >,«t la règle BC contre le polnl u. L'onrerton 
l'angle A IIC élanl alors u'xéo d'une manière invariable, 
l*il tourner tout le système sur le papier, en maint*! 
Uiujuiii-, les ri'iits A II . E C en contact a vue les pointa fat 
le sommet B de l'angle formé poc les deux règles déterra 
ainsi une suite de points appartenant tout a l'arc i lu. 

A défaut de riuilrunic.nl que nous venons do décrire, 
pouna l'ai ri! usage d'un morceau do carton cuupo suivaul 







DU fBoJECTlOXS 



fcctaer d'adopter, pour la conitruclion des roappe- 
londcs, la projection de Lahirc (1). 

Projection centrale. 

.Nous terminerons ce que nous avions j dire sur les 
pjecUoai perspectives, en faisant connaître une der- 
ière méthode . désignée sous le nom do projection 
mirais ifig. 19). 

Le point de vue est pris au centre de la sphère, et 
l tableau est tangent à sa smlVr. l..-., un 
'ouvenl, par conséquent , représentés par des lignes 
roites parallèles entre elles, et les parallèles a Téqua- 
:ur par des hyperboles. 

Il est évident que la projection centrale ne peut scr- 



utin dclc.rrainé par Ir» trois punit* connus de 1 arc de cercle. 
I on l« fara glincr iiirle papier do la m^mo manière qo* In 
eux règle*. 

(1) Pluiie un mappemonde* oui ùts dreiices, tant «voir 
[*rd aux toi* de U peripcclivc, d'nprnt une methodo qui 
étilf peul-éirc, « cause di- >* •impliciie, d'obtenir la pré- 
rane*)< 

C'-Uo méthode coa»ialo h ilmicr en partira égale» U cir- 
iil'ureacu ti l'axe de chaque lii-tnijpbùre, el a faire paner 
ir e<l point* dn> arc* do cercles rnpreiBoutnl les méridiens 
lot parallèle* (/i y . ISJ). Il on réiulte ao trace qui u'allèro 
il beaucoup plu» «pin ceint de Labire, la configuration dea 
Tertoi région* du globe. 



■ Azrxizar FA1T1E. 

vir à représenter an hémisphère entier, pnii 
point de roc et le diamètre de la sphère sont 
dans on même pian. La simple inspection de I; 
Mjflit aussi pour faire comprendre que cette pr< 
ne peut contenir à une carte d'une grand' 
cause de la divergence des courbes qui repré 
les parallèles ; mais on remploie quelquefois li 
s'agit de reproduire un espace peu considéra 
M. de Prony eu avait proposé l'adoption pour le 
du cadastre. 

Projrr (t'ont far dcrelopptmeiit . 

La surface dune sphère n'est point develop 
cependant , quand on considère une ionc spheri 
pi'u d'étendue, il est possible de l'assimiler à ai 
de cône. De là dérive l'idée tic la projtelion coi 
due à Ptolèméc. 

Projection conique. 

On peut concevoir celle projection de diverse 
nières. La méthode la plus usitée consiste à reti 
i mu- tangent au parallèle moyen de ia carte qu 
git de dresser. Supposons, par exemple, qu'on i 
représenter une «une comprise entre deux par 
AB, Cl) (/ty.-20): le roue se trouvant (aiigenl j 
rallclc moyen EF, le développement de ce pai 
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aura pour rayon la ligne EG. égale .\ la co-tangenlc de 
sa latitude Eli (l). 

Voici quel sera, par conséquent, lo procédé gra- 
phique. 

On tracera d'abord une ligne droite tjl (fiy. 21) rc- 
h» présentant k méridien principal: puis, du point ij 
m comme centre, et d'un rayon égal à G E (fîg. 30), on 
ak décrira lare iTT" q«' sera le développement du 
> parallèle moyen EF. Sur cet arc on portera tes divi- 
sions des degrés de longitude, et l'on mener», p;ir 
chacun de ces points et par le point «/,des droites gg\ 
qui seront les projections des méridiens. On indiquera 
ensuite, sur le méridien principal, la division des de- 
latitude, cl Ton décrira, en prenant toujours 
pour centre le point g, les arcs i, 2, 3 cl 4. On voit, 
par la figure, que les mesures prises sur le parallèle 
mojcn sont proportionnelles aux distances [Détaxées 
sur le globe, mais qu'au-dessus cl au-dessous de co 
parallèle les distances se trouvent amplifiées; et cet 
m iMoméeieot Mm ihuii.mt plus grand, que la carte 
n aura plus d'étendue en latitude. Cette projection, que 
l'on désigne sons le nom de projection conique pure, nu 



(1) JO ou la co- tangente do la latitude EH. Or In» délit 
triangles 101, IE(i «oui égaux, EG e»t donc égal à JO. 



P 



Cartel yiographiq* 



50 DECXlfcllI PARTIE. 

convient donc qu'à des cartes particulières, telles, 
exemple, que celles des divers états de l'Europe. 

Plolcmùc , qui voulait comprendre dans une mên* 
carte tout le monde connu de son temps, sentit, le pa 
mier, la nécessité de modifier la projection que nous 
venons de décrire. Il continua de représenter les pa- 
rallèles à l'équatcur par des cercles concentriques (I); 
mais, au lieu de figurer les méridiens par des droite* 
aboutissant toutes au sommet du cône , il les exprima 



(1) On peut déterminer souvent la courbure de» riml- 
lûles, do la manière suivante : 

Supposons que ÂB {flg. 22) soit le méridien principal 
de la carie qu'il s'agit de couttruire ; que celle carte doits 
«'clendre du 20" au 00° degré de lalilude, et qu'on > coUtl 
tracer les parallèles de 10 en 10 décrus. 

On divisera en. quatre parties égales, sur le méridien AB, 
ls hauteur a donner a la carie, el chacune de ces parties re- 
présente™ 10 degrés de latitude. La longueur du degré étant 
ainsi fixée, on s'en servira pour construire une échelle «a 
milles géographiques (*). On tracera ensuite, par lo point f 
qui occupe le milieu de la carie cl correspond a 40 degrû» de 
lalilude, une droite CD perpendiculaire à A B. On chorchera, 
sur la UtU iludccroissemenl des degrés de longitude (p. 7i, 
la longueur du degré « la hauteur de ce parallèle, ell 'on trou- 
vera 45,97; ce qui fait, pour 10 degrés, 4X9,7, qu'en 
preudrn sur l'échelle ctdont on portera la moitié a droite et 
à gauche du méridien principal , de a en K cl de</ en s. On 



( ' ) La mille cdograjihi<pra cl de CO an degr». 





dks l'nojixnoits 

i coorbea qu'il sobordonoa aux divisions des dc- 
BgUfldc pcirliis sur deux parallèles ab.cd 
[fig. 23), tiloéa l'une au liers, l'autre aux deux tiers 
de la hauteur de la carie. Celle projection, connue sous 
la dénomination de projection conique allcrrc, ou pro- 
jection de Ptatèmr.r , est. celle qu'on emploie encore 
aujourd'hui de préférence pour les caries d'Europe, 
d Asie , elc. 
D'autres modifications ont été apportées à la pro- 



intne ra également par le point m, à la bailleur du 30e paral- 
lèle, une droite Et parallèle à C D. 

Lu longueur du degré eal, ù celle latitude, do 38,57, ou de 
385," pour lu dagrés , clonl on portera la moitié de m en f ni 
de m eu I. On tracera la» diagonale» ij, l h; puis , d'une 
longueur égal» * ij , et du point g cornue centre, on décrira 
nu are de terri-? no, que l'on coopéra par un autre- arc </ r 
décrit do point m avec un rayon «'gai h Ij. 

1. 'intersection de ce» doni a rr« donner» lu point p. On dé- 
terminera de mima le point s au moyen de deux aresdécrita, 
l'un du point m .née un rayon égnl k l li , l'autre du point g 
arec le rayon h i, 

La tnJmo méthode servira k tracer . antre lai 10e et 5(1» 
parallèles, eue faite de quadrilatères à l'aida desquels on oh- 
tie»dr. txtrêtnejltt du 40" parallèle adroitoet a 

pioclie de la carte. Knlïn on f«ra pacter, par cea deux pointa 
et par le point g, un arc de cercla auquel on subordonnera 
i«*» le* paralleiea. 
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jcction conique pure. Ainsi, le géomètre anglais Mot- 
'loch ;i proposé ili- sulislilucr au cùnc tangent à 11 
.sphère un rône en partie inscrit, cl tel que la portion 
de son aire comprilC dans la carte fût équivalente à 
i .IK- i!i: Il /mie sphérique correspondante. 

y ncl que* géographes , notamment I ;i?f roiiomc Delisle, 
ont adopté le cône en partie inscrit cl circonscrit ah 
sphère (/fiy. 24). Soit a b cd la zrtne qui doit <-tre re- 
présentée par la rarte, le cane coupera la sphère soi- 
vaut les parallèles rj, g h, également distants char un du 
parallèle moyen ij et des parallèles extrêmes ab .ci. 
Les mesures prises sur la carte, à la hauleur îles pa 
rallèlrs c[, gh, seront donc équivalentes au distance» 
( 'correspondante} sur le ^lolie terrestre, et lu dilatation 
do* deux roncs citrémes de la carie se trouvera .'i 
peu près compensée par la contraction de la aôoe 
moyenne- 

Projection de lorgna. 

l'n savant italien, M. de Lorgna, a imagine, ven 
h lin du dernier siècle, une projection par laquelle les 
régions du globe qui ont une égale étendue se trouvent 
représentée» tarif: carte par des espaces égauK (i). 

l'niir tracer, d'après cette méthode, la géographie 



(I) Prineipi diyeaijrafia aitronvmico-gtomelrica. Vur im, 
1789. 




<! un hémisphère, on le suppose partagé en detni-fu- 
l iiir des plans qui se coupent tous sur «on axe . 
cl, du centre ilii frrand cercle perpendiculaire ;'i cet 
axe, on en décrit un autre dont l'aire soi! é«alc .1 celle 
île l'hémisphère niènic. Si c'est une [irojection polaire 
qu'il s'agit «le construire (fig. 25), l'axe de l'hémi- 
sphère n présente par le point C correspond au pùlc. 
Les (dans dont l'intersection a lieu sur cet axe sont 
mus des méridiens! qui, pu conséquent! m trouvent 
ligures dans la projection par toi rayons du cercle 
dont le point C est le centre . et les angles des secteurs 
compris entre ces rayons sont égaux à ceux que lor- 

eotre eux les plant des méridieM. Les parallèles 

atcursont des cercles concentriques et fqnjdls- 
Unis, formant avec les méridien! des qondri!; 
rectangles comme sur le globe. 

Les diverses contrées subissent donc peu d'alté- 
ration dans leurs formes . et la méthode de Lorgna 
présente ainsi dos avantages réels : mais le trace , 
Dple pool la projection polaire, devient beaucoup 
plus difficile lorsqu'on «eut l'appliquer à des bètni- 
sphère- terminés par rhnrir.on : car on ne peut alors 
obtenir les longitudes et les latitudes que par le calcul 
eapai des constructions assez compliquées. C'est In 

i-- pi nicipal inconvénient de cette projection , don! mi 
a (ait jusqu'à ce jour très-peu d'usage. Cependant , 








.'.V iirn\iMir l'iimt. 

comme l'a fait observer M. Lacroix dans sa bottée sur 
la construction des rartes géographiques , les difficul- 
tés de la fttOjMlfoa H tottral Jamais arrêter le geo- 
graphe lorsqu'il M résulte des avantages dans l'usage 
journalier de* caries. 
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\ous no noirs sommes occupé jusqu'ici que des car- 
tes géographiques ptopranieni dites; il nous re 
faire connaît re. les projections applicables aux i 
de détail ' i < j ■ embrassent une grande étendue. 

Une farte i<i|iiigrapliiqiie est facile à construire, si 
la portinn île la Sttrfact do globe qu'elle représente 
est assci petite pour ne pas différer sensiblement 
d'une surface plane. On peut alors, sans qu'il en ré 
Balte aucune erreur notable , rapporter directement 
sur le papier les Opérations exécutées sur le terrain; 
mais il n'en ail plus ainsi dès qu'on entreprend de 
réunir les détails topographiques, de manière à en 
former un vaste ensemble, lorsqu'on veut, par exem- 
ple , dresser à grande échelle la carte d'un royaume. 

Projcctfoh de Cassini. 

Le premier travail de ce genre qu'on ail exécuté, 
est la carte de France au '.', ol „, que César-Franiuis 
Cassini termina sous le règne de. Louis XVI. 

Cassini développa en ligne droite le méridien de 



_ 



iris il éleva sur ce méridien des perpendicu- 
xquclles il rapporta loulcs les position» iinii- 
iiis sa carte, sans s'occuper de leurs longitu- 
3 leurs latitudes, qui furent déterniiiieis plus 

!'■ calcul (i). Ce mode de projection permet 
donner facilement les résultats des opérn- 
ographiques , mais il n'est pas , comme on va 
oul-à-fail irréprochable, 
et, les perpendiculaires à une méridienne que 
c sur le terrain , sont en réalité les traces 

de plans passant par le centre de la lune, 

es vont se couper à 90 i&grèa Ai ta mécl 

ur laquelle ou opère. Elles ne soûl donc pas 
s entre eltal, coimiic Cassinil'a supposé dans 
lion. Li même observation s'applique aux 
is. Ainsi , les cartes dressées suivant ce sys- 
isenlcnt une dilatation d'autant plus grudfl , 
blojglM dmalagC de leur centre, et, dans les 
ïxtremes de la carte do France de Cassnn, 
tlatiuu est irès-seusible. 



leetl 



PrQJCGiim de l'IumUml. 

, astronome anglais du xvif* siècle , dans 



ir 1» TriUlê imatulii/iie dru Jf/iuromenfi apparut! 
{éUite$,p»rDiQy\6 PC Sr.lOtK. 



DRrxifeae 

son Alla$ tileile , et «près lui plusieurs géo 
ont adopté un autre mode de projection (/fg.3fifiil 
niiiswle i développer un ligne droite tous les 
léles pp', ainsi que le méridien Mm qui | 
milieu de la carte; à rapporter ensuite BOT dÉl 
parallèle les degrés tle longitude conformément i 
loi de leur décroissemenl, c'est-à-dire proporti 
ment au co-sinus des latitudes, en allant de l'équ; 
à l'un des pôles, et à faire passer des courtes m 
par ces différents points. 

Celle projection jouit de deux propriétés I 
portantes: 

1* Toules les distances mesurées paralli'lriinnl 
l'cquiilcur sont proportionnelles aux mesures coi 
pODdiBto! prises sur le glolie ; 2" les aires de tous 
trapèzes mixlilignes formés entre deux parallèles 
les méfhlieOS, sont égales entre elles. 

Mais, comme L'obliquité des méridiens augmcnlr 
mesure qu'on s'éloigne du milieu tle la carte ,1a c* 
figuration des régions situées sur les bords est cor» 
durablement altérée. 

Projection de Flamiiecd modifier. 

Bonne, iugénieur hydrographe de la marine, a «■ 
médié à cet inconvénient en modifiant de la ni.iinii 
suivante la projection de l'Iamstoed. 
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\u lien de développer Im parallèles en ligne droite, 
es a ligures par des cercles concentriques dont la 
irbnre dépend de celle du parallèle qui passe p»r 
milieu «le la carie (//?. '27). Ce parallèle moyen» 
i centre sur le méridien recliligne , et il est de ni 
n rayon égal à la co-langente de sa latitude. 
L'obliquité des méridiens se trouve ainsi diminuée 
18 que la projection perde les propriétés carnclèris- 
ues que nous avons énoncées toul-à-l'heuro (I). 
j'estee mode qui a été adopté pour la belle carte 
France au '/«ono» dont Fexéeutiou est conflée an dé- 
t général de la guerre. Dans cette carte, on a dé- 
oppé en ligne droite le méridien de Paris , et la 
irbure des parallèles à I cquatcur a été subordonnée 
elle du 45° parallèle qui se trouve décrit d'un rayon 
il à celui de la Terre: car, ainsi qu'on le voit par la 
ure 528, la co-tangctite AH de l'angUj de M degrés 
'. I) est égale au rayon DC. 

Sur une carte ù grande échelle, comme celle dont 
'agit, il est impossible de tracer les parallèles au 
npas ; on se contente de déterminer les points 
', etc. [fiij. 27), au «muni ttoleun coordonnées rec- 
igles ; c'est-à-dire de leurs distances au méridien 

I) Voir le Traité de Tt>piujroptiie s d'ArpeiHaij« tt de Ki- 
de H. FoitsAtir. 
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principal A C et à sa perpendiculaire DE , qui est 
genlc au parallèle moyen F 11(1. On rapproche 
points de manière que les portions d'arcs dé 
comprises entre eux puissent être considérées cw 
des lignes droites. Plessis, ingénieur géographe, 
calculé îles tables donnant en mètres les coordonna 
des points d'intersection dos méridiens cl des p«a 
léles menés de décigrade en décigrade, pourloutrh 
portion de la zéne comprise entre le 30» et le 70 e gn 
de latitude , et entre deux méridiens formant on anfl 
de 40 grades ou degrés décimaux (i). Ces tables.' 
quatre volumes in-folio, ont été adoptées pour 1» cm 
Btniction du canevas de la nouvelle carte de Frann 

La projection de Flamsleed . telle qu'elle a M 
tlîGéc par Bonne, devra obtenir la préférence 
toutes les autres lorsqu'il s'agira de coordonner if 
détails topographiques d'une grande elemluc. 



Les rartes marines sont assujélies à un ruodci 
projection particulier et très-important, dont la d» 
cripttou doit trouver ici sa place. 

Lesrunibsde vent que suivent loi marins, ont la p»j 
priété de former un même angle avec tous les rmo* 
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» qu'ils rencontrent. Par conséquent, ai l'on essaie 
s rapporter sur une carte où les métMJtta soient 
•sentes par des courbes , on obtient , au lieu d'une 
droite, une sorte «le spirale, à moins que Icnr 
lion ne coïncide avec eelle d'un méridien on d'un 
lèle. Les caries ordinaires ne peinent donc cire 
âge commode pour la marine. 







Projection de la eartc plaît. 



M navigateurs de l'antiquité se servaient de It 
j)l'.ilr(fig.3). sur laquelle les méridiens et les pa- 

cs étaient représentés par] des droites perpendi- 

rcs entre elles. 

s degrés de latitude conservaient , ainsi qu'on l'a 

vu, leurs dimensions réelles, tandis que les meri- 

I ."i.n-.nt espacés comme ils le sont sar le globe i 

uteur djO&fc parallèle, 
jrône connue des anciens avait assez peu d'éten- 

e.ri latitude pour qu'on put, sans inconvénient, 
abstraction du deernissement des degrés de lon- 
B . et ces cartes furent employées tant que la na- 
ion n'eut lieu que dans la Méditerranée. 

lis les découvertes qui suivireul l'invention de la 

s;ole rendirent leur usage impraticable : car le» 
Iioiïs des rurnl» de venl. prolongées au-delà d'un 
i» terme , ne rencontraient plus sur la carie les 
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mûmes points que sur la terre. Mcrcator obvia à 
inconvénient par l'invention des caries réduite-' 

Projection tics cartes réduites. 

Les méridiens et les parallèles sont représente* sur 
ces caries (/tg. 29) par des droites perpendiculaire! 
entre elles, de ratine que sur les caries plate*. 1>« 
méridiens sont équidistants et espaces comme sur IV-- 
qoateur; mais les distances comprises entre les paral- 
lèles croissent, en allant vers les pôles, dans mi rap 
port inverse do celui du décroissemcnl des degrés d« 
loagitude. 

Il s'ensuit que deux mesures quelconques prises sol 
la carte, l'une dans le sens des méridiens, l'autre dan! 
celui des parallèles, ont entre elles le» mêmes rapport! 
que sur le globe. On conçoit seulement que les pù-te! 
ne peuvent être compris dans la carte, puisque les li- 
gnes parallèles qui figurent les méridiensno se renco» 
trent qu'à l'infini. 

La construction des caries réduites ne présente d'au- 
tre difficulté que la détermination «les longueurs à 



(1) Lui Angluia ullriliucnl cclLu projer.liau il Edward 
Wrigbt, qui eu développa U ilii'iorie ilam un ouvrage publié 
à Londres en 1599; mais la car lo de Merci lor avait paru 50 
ans auparavant. 
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ortncr aux dirisions des méridiens ; maison a cai- 
llé , à cet effet , des tables connues sous le nom de 
ibUt des latiludtt croissantes . qui donnent CCS diri- 
ons , même en tenant compte de l'aplatissement des 
Mlfft. 

Cette projection permet ans marins de figoror les 
ouïes qu'ils pnrcourenl par des lignes droites, et 

M h seule que l'on emploie pour la construction des 
artes hjdrograptriqoos. 

I.'u>agede ces cartes est extrêmement simple. Sup- 
osods. par exemple, qu'un navire parti do point A 
it suivi , pendant un temps donné , on rumb de vent 
ITV, cl qu'il s'agisse de rapporter sur la carte le 
toint du globe où tA arrivé ce navire. On mène du 
joint A une parallèle à W, et, comme la distniuv 
larcouruc a été mesurée au mojcn du loch, on la rap- 
lortc sur cette parallèle , d'après l'échelle de» longilu- 
Ics qui est au bas de la carte. 

Soit A A" celte distance. A' n'est pas le polnl d'nr- 
ivèe do navire, pnisque, sur les cartes réduites, les 
li.-stances croissent dans le sens des degrés de latitude, 
Mb il aerl ■ déterminer ce point. On trace pour cela 
es deux droites AB, A'B parallèles, la première à la 

(1) Les labiés tic Mcndoia «oui celle* dom on fait dii(« 
iq dèpûl général de la marine. 

Cartes biographiques. 6 






ligne nord el sud , la seconde à la ligne est cl ouest, et 
se coupant au point B. 

I..i distance A B, appliquée sur l'échelle des longitu- 
de» , donne- le nombre de degrés et de minutes de la 
différence en latitude du point de déport A au point 
d'arrivée A*. On prend alors, sur l'échelle des blin- 
des, ce même nombre do degrés et de minutes, que 
l'on porte de A en C; on mène, à partir du point C, 
une parallèle à B A', cl le point A" résultant de l'in- 
tersection de celle parallèle avec le prolongement M 
la direction A A ', est le point d'arrivée du navire. 

Nous a*ons décrit succinctement les principales 
projections employées par les géographes, el nous 
peinions que ces notions élémentaires pourront sufflfl 
à la plupart des personnes qui s'occupent de la con- 
struction des cartes. 

Nous terminerons donc ici celte notice , laissant i 
CHS qui désirent approfondir davantage la théorie def 
projections, le soin de consulter les ouvrages des M- 
yanls qui ont écrit sur celle matière. 
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Baui de la nouvelle métrologie. 




V.n mitres. 


En pied». 


Le i) «a n du méridien 


10,000,000 = 


307H4I40 


Le degré décimal.. 


100.000 = 


307844, 


L« rnvriainclro. ■ 


10,000 = 


30784, 


Le kilomètre. . . 


1,000 = 


3078, 


L'hectomètre. . . 


100 =. 


307, 


Lo décamètre. ■ • 


ia — 


30. 




1 = 


3. 



Jfoutellet dioitionM aUronomiqwi. 

Le quart du méridien terrestre. . 100» 

Lo degré 100' 

La minute on prime 100 

La seconde 

Rapport avec lei ancienne! mcmrrî attronomit 

Un degré centésimal vaut 54' 



Une minute, 
Uno seconde. 



3* 



Dimentiont du globe 

Rayon de l'équaleur, ou demi- 
grand a*o do l'ollipaoïde ter- En m 
reairc 6,375,750 

Rayou du cenlrei au p6le, ou 
demi -petit axe-. .... 

L'uplalisseincut aux pâles, ou 
cicès du rayon étrantorial aur 
lo rayon polaire 

Rayon do la terre , supposée 

apliérique 6,366,206 

Circonférence de l'ollipaoïde 

■ mis le méridien de Paris. . 39,999,867 

Circonférence «oui l'équaleur. 40,059,948 



me. 

mètres. 



6,350,669 



19,088 



2C 
3C 



NOUVEAU MANUEL 



LA PROJECTION ET LE DESSIN 

CARTES GÉOGRAPHIQUES. 

TROISIÈME PARTIE. 

EXEMPLES DES PROJECTIONS LES PLUS USITÉES. 
INSTRUMENTS' DU 'GEOGRAPHE- DESSINATEUR. 
DESSIN DES CASTES. ! CONSTRUCTION 'DES GLO- 
DES ARTIFICIELS. 



• «.j i.o > .:..■) ..ut! ni : m. <,..;. . . | 



.... .!,..,.. Bar.jK. PEBUQT, .... . , 

.,:■»... c..! (..lui. uli; , » 1 ■ ! ■ .-■tt.twj, .J .,,..!...! 

. ..ii>- ..il.. ' 

Exemples des projections les plus usitées. 

On a pu apprécier, par ce qui à été dit pour la con- 
struction des différentes \>rôjeetibtas, les avantages que 
prt|eKe.i:bapan* d'elles. dans te}/"» lApAM • P ar 
tMwpta.foaf.upe inappemonde destine ^ l.'étflde, d,e 
la géographie,,, on. emploiera ayefi avantage la,.proie.«- 
Uob stér.épgr^phjque bpriïootale ; mais si elle doit être 
destinée .à. l*déwn»fcatipi*dft >«. géographie .physj- 
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que , ou au tracé des voyages autour do monde , Of 
devra préférer la projection de Mcrcator (développe 
menl cylindrique). Pour une carie générale présen 
lant une grande partie du globe, on fera usage de 
projections coniques modifiées ; mais pour les carie 
particulières , le choix de la projection est plus indil 
féreilt , parce que les défauts de toutes les méthode 
s'affaiblissent quand la carie n'embrasse qu'une pelit 
portion de la surface du globe. 

Nous croyons qu'il ne sera pas inutile de placer ic 
des exemples des projections les plus usitées, et nou 
insisterons particulièrement sur les méthodes applicj 
Lies aux cartes employées pour l'instruction. Ces exem 
pies pourront, dahV'tteancoMp-de cas, servir scii/- 
pour diriger le dessin de la carte dans les maison; 

d'éducation. 

• . , 

Projection pour une carte cTEut 

;l-r;'. i.l'l.'v.; , 

'Tlrei la ligne A-B comme méridien central,-! 
<cr.'Ia hauteur que dbit avoir la carte, diviser, wlt 
hauteur 'en huit p-arUci égales^ qui vaudront efc&Mri 
8*J <\w vous marquwre* 33», 40», *S»>, «te.; "établi w 
:'i pin iitir '('«'li elle dé milles; cC qui est facile ; pateqB 
vous savez qu'un degré pris sur le méridien centn 
vaut CO milles. 

ï 




EX1HPLE9 DE PROJETIONS. 79 

Coupez le méridien central à angles droits, par les 
lignes C D , E F , an 46 e et au 50* degré de latitude. 

Avec le secours de la table , prenez la grandeur de 
2° V* de longitude sur les 45 et S0<> de latitude. 

Vous trouverez, pour le 45» degré, 42,43 milles, 
qui , multipliés par S , pour 5°, donneront 212,15 mil- 
les , dont la moitié pour 2» % est de 106,7 milles , der- 
nière mesure que vous prendrez sur l'échelle avec un 
compas et que vous porterez du point 2 (sur le méri- 
dien central et le parallèle de 45°) vers 4 et 4. Vous 
obtiendrez de même les points 3 et'3 sur le parallèle 

ûè'BÛT ' ''■' ■ '■ -' •"-'' - o- > ,. -- 

'"Àviéédnicom'pSsouvert surf une des diagonâles-4-3, 
eT dir jpdfbrl cfimme 'centre-,' décrrrézles arcs'5-fr, et 

oVpdinr2'lesai"es-<MR » -• -•• -■•■:-■ ■>■ » - 

'' PreneVla-dis6roce'3-3'et reportez-la du point 1 -a 
Grotte et à gauche du méridied central, "pour'couper 

IwarCTo^parMes-àrcs^-T'. *-•— «-•«• --• • i 

■'Avec h Snfaricc 4-4* et du 1 pbint'2-, coupez aussi les 
ares 5-'5 par tent marqués 8--S-. Les* lignes tjurjoindront 
les points 7 et 8 représenteront 5° du méridien à 5" de 
knfgftud'e-* rëst-vt'i l'ouest du méridien central. ' 
" Coritirirtei cette top'ération-èntnHes-parallcles'de-45 
et 60 ."de'qtatibmiera-unb -projection pour -6» dé lati- 
tude efpinir\oulwle*1ongitu4e*6Vtt-cart8; — w— ■ 
Cherchez ensuite le centre d'un arc passant par les 
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points H , 2, H, dans le parallèle Je 40«, lequel MO- 
tre se trouvera sur le méridien centra! h 8° au-delà du 
pôle nord; cl de ce centre tracez tous les parallèles 
de latitude. 

Sur chaque parallèle ainsi tracé marquez les longi- 
tudes à partir du méridien central, et avec une lon- 
gueur de 6", calculèo d'après la table et prise sur 
l 'échelle des milles. 

Il est évident que les lignes de latitude et de longi- 
tude ne peuvent pas, sur un plan on projection , s'en- 
trecouper à angles droits, si la distance vraie du mé- 
ridien ei dos parallèles est conservée. 

Alfilrémitéide celle projection, la diagonale, o-o 
surpasse en longueur la diagonale b-li. Si l'opi 
pour déterminée .le cenlr.e (les parallèjea, eùl.é.lé faite 
cnlro les parallèles inférieurs 35 J cl .40°* loule I erreur 
aurait été rejetèc vers les parties supérieure* > 
raies de la carie; majs, celle opération ajani éir laiir 
enirc les 4a et 50". l'erreur est divisée ...cy? 11 
prouvent les diagonales de division du 5» degré, qui 
sout égales au cenlrede la carie > et inégales ;'< mesure 
qu!on se rapproche des angles.. inférieur cl SflfltV 
rieur. , 

Par exemple, enlrc les méridiens 5° de longiUid.ii 
ouesl et 10", et enlrc les parallèles de latitude tiï et 
70 , la. diagonale a-a du sud-ouest au nord-est est plus 
longue que celle b-li du sud- est au uord-vucsL 
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Au contraire, entre les mêmes méridiens et enlrc 
lu parallèles 50° et 40°, la diagonale du sud-ouest au 
îioni-càt est plus courte que celle «lu sud-est au nord- 
ouest. 

La plus grande différence cuire les deux diagonales 
d'une division u'cvccdc pas un vingtième, et consc- 
qucmmcul le plus grand éloigncmcnl d'une échelle 
ordinaire ne peut , dans aucune partie de la carte, ex- 
céder la moitié de cette différence , ou un 40» ; et pris 
du centre de la carte . on trouvera par expérience que 
l'éloigaeineiit d'une échelle ordinaire est presque im- 
perceptible. 

la attribution égale des erreurs inévitable s vers les 
quatre angles, est la conséquence de la position cen- 
traie de l'opération première , le centre étant presque 

Ialemenl éloigné de ces angles. 
Lorsque l'échelle est grande , on opère sur un degré , 
lieu de le faire sur 5 degrés. 



ProjKlion d'tuw carie d'Aria. 
(Fig. S, PI. V.) 



Tirea la ligne A-lt.qui sera le méridien central; 
marquer sur cette ligne, en divisions égales, chaque 
10» aax poinis 10 , 20 , 30, etc. , jusqu'à 80° nord. 

Tracer les lignes ce et il d perpendiculaires sur le 
méridien A B, au 20o cl 50" de latitude, et sur ces li- 
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gnes marquez les points 20 et 50, cinq degrés de longi- 
tude de chaque Cité («M>, S-d, et e-SU, S20-f). mesura 
d'nprcs la table et pris sur une échelle de milles, comme 
nous l'avons indiqué pour la projection dfl ri'.urope. 

Prenez la longueur c-d diagonalcmenl , et plaçant 
une pointe de compas successivement aux points c et <•, 
décrivez les arcs 2-2 et 2-2. Reportant lo compas aux 
points U d , tracez de même les arcs 3-3 et 3-3 ; en- 
suite, avec un compas ouvert de 10" de longitude 
(mesurés selon la latitude}, des points c-c et d'à , cou- 
pez les arcs 2 et 3 aux points * cl 5 . qui doivent ser- 
vir au prolongement des 20' et 50 e parallèles. 

Répcii-z cette opération do la uiéme manière jus- 
qu'aux points e-e cl ff. Trouvez ensuite un centre du- 
quel on puisse tracer un arc passant par les points /, 
20 , f , le centre sera celui de toutes tes parallèles de la- 
titude. (Il se trouve à 32° % au-delà du pôle nord. ) 

Pour déterminer la longitude sur les parallèles, 
marquez d'abord de chaque coté du méridien central) 
A chaque 10° de latitude, 5° de longitude, mesurés pour 
chaque parallèlo sur la table et pris sur l'échelle des 
milles, vous obtiendrez tous les points d'intersection 
nécessaires. 

Si cette projection est faite sur une grande échelle, 
les latitudes ci les longitudes doivent être tracées à 
chaque 5 degrés. 
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Projection d'une carte d'Afrique. 
(Flg.O.PI.V.) 

Tracez k méridien central, 20 20, et nne droile o-o, 
qui le coupe pcrpcndicolnircmcnt et sera l'équatcur; 
marquer II latitude en divisions égales sur le méridien 
central , à chaque 5° ou 10", a partir de l'équatcur 
jusqu'à 35» au nord et au sud , et par les points de di- 
vision a-lt-c tirei des lignes parallèles à o-o. 

tAvee la même mesure que vous aurez donnée à 5 
à 10 degrés , marquez la longitude sur l'équatcur 
jusqu'à 40 degrés est et ouest du méridien rentrai , et 
de la longueur de l'une de ces divisions faites une 
échelle de 60 parties égales. 

On trouvera , daim la table donnant la grandeur des 
longitudes sur chaque parallèle, pour le KM degré , 
oî).0!> milles, mesure qui sera prise sur l'échelle et 
marquée du méridien central sur le 10° parallèle, c'est- 
à-dire des points a et a à l'est et à l'ouest. 

Dans la même table, à la latitude 20°, on trouvera 
57,95, qui sera reporté do chaque côté des points 6-G. 

On profilera de même pour les autres parallèles, 
jusqu'à 35" de latitude nord H sud , qui suffisent pour 
contenir l'Afrique. 

11 sera facile, ayant les points 20. 0, 20, 10, 0, 10, 
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de trouver le centre des méridiens courbes et île le 
tracer avec un compas à verge. 

Nola. En commuant celle projection jusqu'au 53c 
degré de latitude sud, on aurait celle de l'A mérique 
méridionale. 

Projection d'une carte rf Amérique. 

(Fig.7,PI. VI.) 

Tirer, nne ligne o-o, qui sera l'équateur, et au mi- 
lieu de laquelle on élèvera la perpendiculaire A-B, 
méridien central: arrêtez la hauteur que vous voula 
donner à votre carte . ou la grandeur du degré , et im 
le méridien central portes 8 parties de chacune 10 de 
grés au nord de l'équateur, et G parties au sud; par 
ces points de division , tracez ou crayon des parallèles 
à l'équateur. 

Prenez la moitié de la hauteur F-R , et portez-la Je 
F en G et en H ; divisez à part la longueur 11-0 pour 
faire une échelle de milles de 60 au degré. 

Cherchez dans la table la grandeur d'un degré de 
longitude sur le parallèle de 10" de latitude, vous trou- 
verez 59,09 milles , que vous multiplierez par 10 en 
valeur égale à 9*51', dont vous prendre* la moitié que 
vous porterez de 11 en K et en L. Tracez les diago- 
nales Il-L et G-K, et avec ta longueur JI-L, pinçant 
successivement la pointe d'un compas sur H cl sur G, 
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décrivez les arcs X X ; reportez la distance K-L de K 
en P, et de I. en P, pour déterminer le point P par les 
arcs XX. 

Urpétrz cette opération jusqu'à d()o de latitude nord, 
et d"on centre qui sera placé sur la ligne A-B , à 32° 7« 
au-delà du pôle , décrivez l'arc MN, qui sera le W>* pa- 
rallèle de latitude: divisez cet arc en parties de 10° 
chacune, d'après la table; divisez aussi les méridiens, 
entre cet arc et l'cqualcur, chacun en 10 parties 
égales, et sur tous ces degrés marquez, d'après la 
laM«, la largeur de chaque 10° de longitude , ce. qui 
donnera les points tffBtafMCtfni par lesquels doivent 
pMMf les méridiens et l«s parallèles. 

f.c morne procédé doit être employé au sud de l'é- 
qualeur. 

Dos provenions séparées de l'Amérique septentrio- 
nale et méridionale peuvent être faites d'après les 
principes que nous avons donnés pour les cartes de 
l'Asie et de l'Afrique. 

Projection d'une carte de France. 
(Fig.S.Pl.VI.) 

Tire/. In line A B, qui sera le méridien central pas- 
sant, par P:iris: déterminez les points A cl B (qui mar- 
queront la hauteur que doit a\oir la carte); divisez 
l'espace AB en 9 parties égales, chaque division sera 
Cartel Viofrophiquci. 8 
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un degré. Marquez le point b (qui sera Je 46" def 
de latitude) , et au-dessus comme au-dessous numéi 
tez les autres points, 1, 2, 3, etc. 

Tirez au crayon une ligne C-fr-D, perpeiidicula* 
sur le méridien central, et par les points 1, 2, 3, ci 
menez des parallèles à C-D. 

Du point b marquez sur la ligne C-D, ou 46°, 
points 6 cl 6, qui seront des demi-degrés pris sui 
table, page 74, el auront, par conséquent, 20, 81 milles 
géographiques. 

Faites la même opération sur le V7° degré, du ftSU 
a au? points S et 5. 

Joigne» les points 5-G et 5-C par des lignes drolea 
de construction, de manière à former un rectangle 
contenant 1 degré de latitude et 1 degré de longitude, 

Placez la pointe d'un compas sur le point b, et, avec 
une ouverture égale à la diagonale 6-3, décrirez les 
arcs rf-rf;ct du point o, avec la même ouverture , dé- 
crivez les arcs c-c. 

Prenez la longueur 6-6 et portez-la des deux cotés 
du point b: leur intersection sur les arcs ce sera les 
points de passage des méridiens ; faites la môme chose 
avec la longueur 5-5. des deux celés dn point a, cl 
sur les arcs d, vous aurez les lignes c-d cl c-d, qui, pro- 
longées, vous donnent les méridiens 1 et 1. 

Il sera facile de continuer ainsi les mêmes 
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lions ;i l'aide de la table , et d'obtenir tous les points 
d'intersection de parallèles avec les méridiens. 

Projection des cartes réduite* , ou développement! 
cylindriques de Mercator. 

Pour construire celte projection, il suffit de déter- 
miner In grandeur que l'on veut donner au degré do 
l'équateur, et prendre un degré, ou S ou 10 de- 
grés, selon le nombre de parallèles que, l'on voudra 
1r.ir.ri. 

On tirera une ligue A-B { fig. 18, PI. VI), qui sera 
l'éqnatcur; on lui donnera une longueur égale à la lar- 
geur que doit avoir la carte (.supposons que ce soit 
une tn,i|i|ii monde ou planisphère). On divisera celte 
ligne en 36 parties , pour avoir lus méridiens de 10 eu 
10 degrés; en 72, pour les avoir de 5 en 5, ou , enfin, 
en 360 parties, pour les tracer de degré en degré. 

Aux extrémités de celte ligne A-B, on élèvera dos 
perpendiculaires indéfinies C-A-D, E-B-F, sur les- 
quelles on doit marquer les points extrêmes de tons 
les parallèles, et, pour y parvenir, on se servira des 
tables des Intitudes croissantes , qui indiquent l'aug- 
nieuiatiiiii qu'éprouve la longueur de chaque degré de 
la Iliade- à mesure qu'il approche du pôle. 

Mais, pour trouver ces distances, on peut faire 
usage du tableau suivant, ou elles sont indiquées en 
■lies dites parlits méridionales. 
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Par exemple, pour le parallèle de 30», on trouve 
1888 parties; pour celui de 31°, 1958 parties, dislance 
de i'équatcur; la difféKQCe entre ces deux nombres 
est de 70 parties, qui est l'intervalle séparant les deux 
parallèles 30 cl 31 n . 

Ainsi, cherchant dans la table la distance du 20' de- 
gré à l'équatcur, on trouvera 1223; ce nombre étant 
divise par 60, donnera 20" 25' ; ou prendra ce» 20° 25' 
sur une échelle de parties égales, et, plaçant successi- 
vement une pointe de compas aux extrémités de I v 
quatcur A-B, on marquera les intervalles o-30, />-20, 
et par les points 20 et 20 on tirera le parallèle de 20 
au-dessus et au-dessous de l'équatcur. 

On cherchera de'm^me dans la talile le 40» degré , 
vis-à-vis duquel on trouvera le nombre 2623, qui , di- 
■. isi- par 60, donne S^'■'^ HP, que l'on prendra snr l'é- 
chelle , et qile l'un reportera de A versC , de B vers F, 
pour avoir les points 40 et 40, par lesquels On tirera 
le '40" parall.'lo. 

Ktb; quand l'échelle est grande, il y aurait do la 
dRflcaltè :'i iiKirquer Ici parallèles cle latitude par leurs 
dislances directes de l'équateur: il vaut donc iiuVnx 
employer les distances qui séparent les parallèles entre 
eux.' 

Ainsi, pour 40°, les parties méridionales sont. 2623 

Pour 20", elles sont 1225 
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La différence est de 1398 

qui . divisée par 60, donne 23° 18'. 

Prenant »ur l'éelirllr IW <>» compas 2Î° 18', et por- 
laul celle distance aux extrémités du parallèle de 20", 
on placera adroite et à gauche de la carie, et des 
deux côtés- de l'cquatcur, les points 4040, par lesqucl< 
passera le parallèle de M". , 

Lorsqu'il s'agit d'une Cafte qui demande beaucoup 
d'exactitude , ou qui est construite sur une grande 
échelle , les parallèles doivont être tirés à des dis- 
tances moindres de 30", et même 10» ; dans les parties 
qui se rapprochent des pilles,;! partir du fit* degré 
de latitude, l'écartomeot des parallèles devient consi- 
dérable, «I il '.-si nniu'ul utile. de les multiplier DOUJ 
avoir plus de points de situation. 

H;»us la ras où ou u'aiimil.pns la table qui vieni .1 
nuus.servir, ou puui r.ni construire la même | 
lion par l'opcr.jt|oii suivante. Supposons qu'on désire 
projeter une carie qpi i éien.ir.-ii! .Ihi , !tu degré* 4« 
lungûude et cuire les 70 |irenii«r . .l.-.-.n'-:. >!i- 1 1 1 1 L i_i. I • 
nord, lire* la ligue A B [Pi. IV, fig. 2J, qui ser;i l'è- 
quatcur, en lui doqnan.l [ioui longueur, la largeur que 
.1,,!. .mnr I.. e.olr ; .iy.^-J. r v \\r ii;;:ie A B m !> parlic* 
gîpS çlucuiir ; -u. .•!,,. ll ii, ,|,a i>cii(lt« 
ih' (HvisL.ni «:l.--, r/, c|£S p.-i |n'inlieiil.iii.;s , qui seront le» 
méridiens; placez une pointe de compas sur le | <• 
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B, et décrivez le quart de cercle A C, que vous divi- 
serez aussi en 9 parties opales . et du point B vous 
lircrcz des rayons à ions les points de. division du 
quart de cercle. Les distances des points d'intersec- 
tion que formait ces rayons sur la ligne Y Z donnent , 
avec le point B, la mesure des intervalles qui doivent . 
séparer les degrés de latitude. 

Ainsi , poser une pointe de compas sur le point B, 
et l'autre sur le point d'intersection 10, sur la ligne VZ; 
reportez celte distance sur Bl) et sur AH , elle vous 
donnera les points 10 cl 10, par lesquels passe le 10° 
parallèle de latitude; replacez ensuite PM EMiOM de 
. >'ii>passur B, et l'autre sur à»de.la ligue V /.: cette 
distance, reportée sur le parallèle 10 qui vn-nl dùlra 
. tiré , d.o»nçra s;i distance, du 20 e , et on obtiendra de 
marne tousikô autre*. 

Vdftei particùKè'rèi wlij/èctttttt. 

Pour construire la carte de l'une den parties du 
monde, W tllun grand état , ou déterminera d'abord 
la grandeur du cadre que l'on veut lui donner. Soit 
ABC I) (/m/- 1'». Pli v " i. °" tracera le vicridirnpriu- 
'./Kl 1 ', élcvf perpendiculairement sur la IjascA-B, 
cl à uni; distance connue du premier mérUHty 11 '• '* s 
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autres méridiens sont des courbes d'autant pins con- 
vexes qu'elles sonl plus éloignées de ce méridien prin- 
cipal. 

Le premier méridien, lors même qu'il n'est pas 
dans la carte, porte toujours le no 1 ; les autres sont 
iiuniéroli'-t depuis 1 jusqu'à 180". 

On peut tracer les courbes que forment les meri- 
flleoi et les parallèles, en déterminant lus points ffîn- 

tersccli le l'i'S ciiiirlirs, ei pour i'.I.i on se sert ilrs 

tailles toutes calculées qui donnent les distances de cha- 
que point an premier méridien et h la petpi'ndicuhire 
menée à la mémclatitutlc sur ce méridian. 

On irOHvc, parccmdycn, rn position des points 
d'intersection des méridiens cl des parallèles ; pour les 
déterminer car le pépier et former tes courbes, on 
construit d'alionl 1 "échelle que l'on a adoptée, cl l'on 
tanrqrtcn chaque angle du cadré 1rs distances cnrtiè- 
"1res rtu méridien et à une perpendiculaire menée jnr 
ceméridich. ' 

l'our trouver rhaipic [roiBitfinlèrSfClion des iflcri- 
tiieltt et' déa parallèles, le point ti.-par exrtnhlc. on 
preud sur l'échelle la distance de ce point an méridien 



pane preiquo toujours par un nbirrrnioire : nra "loiil on 
le Mtl le plus oomtnuncuNiU sonl Paris, Croeonieii , l'ilo- 
de-Pw, Cadii. 
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principal, qui traverse le milieu de la carte, telle 
qu'elle est. donnée par les tables. Soit E.II cette dis- 
tance : on la porte avec le compas sur le haut et sur 
le bas du cadre, aux points II et 1, en partant des 
points E et F ; on prend ensuite lu distance du point (î 
au coté A-B, ou au côté l>-C , perpendiculaires au mé- 
ridien; on la porte sur les cotés A-l> «t B-C du cadre, 
de B en K et de A c-n L. cl on tire les droite? Il -I , 
Ji-L. Le point d'intersection G e9t le point cherché. 

On trouve ainsi (nus les autres pointa d'intersection 
des méridiens et des parallèles, et par toutes ces in- 
tersections on Tait passer les lignes qui forment les 
courbes demandées. 

Celte opération est fort longue : aussi se conlcntc- 
t-on souvent de trouver trois points du chaque courbe, 
que l'on décrit ensuite au moyen de la règle flexible (1 ), 
ou au compas à verge, après avoir déterminé le centre 
de ces courbes (8). 

Arrcnrsmith , géographe anglais, prescrit la mé- 
thode suivante pour construire la projection d'une 
carte qui uc comprend pas une grande portion de la 

(1) Foy«ï l« chapitre du* InUrum.mH. 
(S) Vuiiir. Pirlicln Dtuin , pour Un cirtti il copier on :« 
réduire. 
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surface do globe : soit , par exemple , les pays îitu«|p 
entre les 43° et les 4!)" % de latitude nord, et h»? 
e» 18» degrés de longiludo est. 

Tirez la ligne A B ( PI. V , f!g. 3), qui sera le mé- 
ridien central et aura pour longueur la hauteur qi» [ 
vous voudrez donner à la carte. Divisez celte ligne par » 
le nombre de degrés qu'elle renferme, et qui est 
de fi "/,; par un de ces points de division, M, par fc 
exemple, tirez CD perpendiculaire a AB, cl donna- ] 
lui des parallèles par tous les autres points de dm- || 
sion. Cherchez , dans les tables qui indiquent la gran- 
deur des degrés de longitude sur chaque parallèle i < 
latitude de 46°, vous trouverez 41,68, dont la moitié 
(•20,84) sera prise sur une échelle de parties égale». 
ci n-portée de chaque côté du point M , en G et en E, 
sur la ligne C-D. 

Cherchez, encore sur les tnblcs pour la Latitude île 
47", tous trouverez 40,92, dont la moitié (20,46) sera 
portée de K en F et en b , sur la ligne de 47"; meMECJ 
les diagonales Gll, E-F, et plaçant successivement 
une pointe de compas sur les points F, G, 11, E. tra- 
cez les arcsX, X, X, X. Prenez ensuite 41, C8, qui 
est un degré de longitude, sur la latitude de 46°, et 
marquez les dislances G-G , E-O. Prenez encore 40,92, 
qui est la grandeur du degré de longitude, sur le pa- 
rallèle de 47°, et marquez les distances F-P, 11-1» ; ré- 







T>f-leï la même opération jusqu'à ce que tons les points 
des 46 et M parallèles soient marqués sur toute la lar- 
geur de la carie; ces Jeux parallèles, ainsi détermi- 
», ions donneront les points respectifs de chaque 
ici ii lien, qui seront prolongés. 

rojeci ion d'une carte selon la méthode de Flamsteed, 
modifiée par Bossu. 

C'est cette projection qui est le plus généralement 
adoptée pour Ie9 cartes à grande échelle ; nous enga- 
geons donc nos lecteurs à bien étudier »a construc- 
tion. Les opérations suivantes sont tirées du Traite de 
J'fïpoqraphic de M. Puissant, cl déjà reproduites par 

r. Mahe-Urun. 
n Proposons-nous d'appliquer ces principes au dé- 
veloppement d'un demi-fuseau sphérique dont l'angle 
est de 100 degrés, nouvelle mesure. Le développe- 
ment «er;i li projection d'an triangle à trois angles 
droits, ou de la huitième partie de la surface de la 
sphère. Soit, dans la fuj. 28, P/.VII, Ca le rayon re- 
présentatif de la sphère proposée, et a une ligne 
perpendiculaire et égale à Ca. Si du point n on abaisse 
sur CO la perpendiculaire ae, elle sera le rayon du 
parallèle à la latitude de 50 degrés (nouveaux), en pre- 
nant I» pour le pôle, et Q pour un point de l'équatcur. 
Cela posé, on pourra considérer « comme le coté 




M 

d'un cùnc tangent à la sphère , cl alors la surface nr« 
du cercle de contact coïncidera sensiblement avccli 
surface apoétique. Or. puisque, d'une part, il s'agï 
de développer seulement le qnnrt de la circonférence 
dmit ar est le rayon, nn . ce qui revient au môme, k 
quart de la surface courbe du c6ne droit qui a 0-« 
pour coté, et que, d'une autre part, aC est lo stmM 
de 50 degrés . lorsque le rayon a e est pris pour le A 
nus total, un aura le logarithme do «mus de 50 degrés 
cgalà88,4»*,8S0,elle.siimMli:.'ii)d«'xi('.->.'-.^il H.70,7' 
Ensuite, V, de la circonférence, qui a pour rayon 
est égala 1,110,627; enfin, puisque l'arc a Mi i.fig. 
PI. VU), décrit d'un rayon <tO égal 1 , doit avoir r 
longueur 11, 101 ,627, ou trouvera le nombre de def ■ 
de cet arc par la proportion que voici; 

3,u : 200* : : utotew : x =- w.ti. 

» Telle est la valeur de l'angle a Ob. ou l'ampli 
de l'are al 1 ( fiij. 25). Maintenant, si l'on veut i 
les degrés de longitude de 5 en 5, on divisera l'ar 
l/Fg.27) en 20 parties égales, et le milieu M de ce 
sera sur l'axe OM do la carte. Mais, comme il 
pas possible de déterminer la position des autres 
rallélcs. ainsi que la longueur de leurs degrés re 
tifs, sans avoir une échelle de parties égales 
siruitc d'après le nombre de mètres contenus 



cxtart-Es de rBOJcciions. 

rayon moyen «C fie la lerre, rayon qui, nomme on 
sait , rst égal i'i 6,3<JC198 mèlres, on procédera prèa- 
hblcment .i la construction de celte échtlli ■. 

» Pour cet effet , on portera sur une ligne îndélinie 
IIC {fin. 26) 636 parties et ■/„ de C* en M , et l'on 
prendra a'C égal IB rayon nCde la /lg. 85; puis, par 
tous les points ne division de la ligne MC", on mènera 
jjaralU-l'iof "' .1 «'M les droites t «*, etc.Ij ligne «'C 
étant, par ce moyen, ditfeêe en parties proportion- 
nelles à MC, on formera sur ce module l'échelle de la 
fi .-jn. 

« Ayant ainsi construit l'échelle de la carte, nous y 
prendrons «ne longueur de 80 parties ou myriamclrcs 
pour l.i valeur des degrés du méridien, pris de 5 eu 5. 
<i nom (loririuiis cette longueur sur l'axe de la carte , 
dix fois au-dessus et dix fois au-dessous du parallèle 
moyen a b { fiç . 27 1. Nous décrirons ensuite du point O. 
comme centre, des ores indéfinis passant pai 1011s 
les points de division de l'axe OM; alors nous aurons 
les parallèles de 5 en S degrés. Enfin , sur chaque pa- 
rallèle , nous prendrons des distances égales chacune 
à cinq fois la râleur du degré de longitude, comme 
l'indiquent les laides géographiques. Ainsi, sur le pa- 
rallèle de 55 degrés, la Longitude est de 6 myri.im.49; 
par eonseqiieiit.il faudra, à partir de l'axe de la carte, 
cl de part et d'autre de cet axe, porter dix fois lia» 

Curie Uèo-jrapliiquci, 9 



tcrvallo 6,49 X 5 = 32 myriamèlrcs 45, pris SOT l'«- 
chelle. 

» Lorsque tous les points par où doivent passer K ,: 
lient aurout été déterminés do celte manière, il 
sera facile de tracer ces courbes. 

» Il faut avouer que l' amplitude de l'arc d'un paril- 
lèlo quelconque, déterminée par cette méthode, se 
trouvera un peu plus grande qu'elle ne devrait être, 
puisque l'on donne à la corde d'un arc de 5 degrés la 
longueur même de cet an: ; mais l'erreur qui eu i 
est d'autant moindre que la courbure des parallèles 
est plus petite. D'ailleurs, pour obtenir une exactitude 
rigoureuse, on peut déterminer l'amplitude de tous lu 
parallèles, comme celle du parallèle moyen, par l'angle 
que forment les deux rayons menés aux exlrénnii m! 
ce parallèle. 

» Au lieu de prendre arbitrairement . comme dans 
l'exemple donné, le rayon de la sphère, on en fixe le 
plus souvent la longueur à l'aide d'une échelle ion 
slruile d'avance (Q, el dont les parties sont dans un 
rapport déterminé avec le mclre. Par exemple, au Dé- 
pôt de la guerre, l'échelle pour le dessin et la gra- 
vure de la carte de chacune des parties du monde est 
de V'souoooo. c'est-à-dire, que 2,000,000 mètres, pris 
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sur le terrain , seront représentes sut la carie par une 
longueur réelle d'un metre. D'après cclu , le rayon do 
la terre, qui csl Je 0,3(>C,198 mètres, sera seulement, 
sur la carte, de ,iW,m 7imètrc9,quiétfale3mèt.i8cciit. 
Ainsi, pour que l'échelle de cette carte soit divisée 
de 10 en 10 imriamèlrcs, ou do 100,000 en 100,000 
mètres , il faut que 10 myriamèlres nient pour lon- 
gueur 5 centimètres. Le Dépôt de la guerre observi» 
tic mémo, dans ses caries spéciales, mie progression 
décimale de l'échelle (i), de sorte que le degré de la- 
lilude d'une carte générale étant pris pour unité, 
celui de la carte chorégraphique doit être représenté 
par l'un des nombres 2. S ou 10, qui sont de* divi- 
seurs cxaclsdans le système décimal. Par ce moyen, les 
cartes particulières 3'ciicliainenl parfaitement avec les 
cartes géuéralcs, attendu que les proportions de dé- 
tail croissent d'une carte à une autre dans des rap- 
ports faciles à calculer a (2). 

On a essayé, par plusieurs autres modifications, de 
perfectionner ta projection conique; mais il est évi- 
dent qu'elles aboutissent toutes à faire perdre à cette 
jn i|ii-tion sa simplicité et sa facilité primitive, san* 



t(1) y<iya le tableau dos ccLcIlci, 
(2) BUUo-Brun. 
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oblenir complètement les autres avantages qu'on vou- 
drait lui donner ; nous ne croyons clone pas devoir ci 
parler davantage ici. 

De ta Mesure des distances sur les cartes 
itéreographiques, 



Il est impossible de se servir d'échelles reclilignri 
poux mesurer les distances sur une carte construit! 
suivant la projection sléréographique ; mais oo peut, L 
comme on l'a dit dans la deuxième Partie, y supplée I. 
ou moyen de la graduation, eu comptant la distinct 
eu degrés et minutes entre le centre de la carte élan 
point quelconque , parce que tous les grands cercle 
qui passent par ce centre se coupent suivant l'ai» 
optique, et ont pour perspective des lignes droits 
menées par le centre, et admettent une graduation 
semblable à celle qu'on marque sur l'équalcur d'une. 
mappemonde construite sur le plan du méridien. 

Si l'on veut mesurer la distance de deux points 
d'une carte stércogTaphiquc , on peut faire usage & 
la construction suivante (1 ) : Soit Z le zénith d'un lira 
( h- 28» Pt. VIII), C le centre de l'horizon ou la pro- 
jection de Z, et /-.Mit. Z-M'-B' les verticaux respectifs 



(1) 



Puissant m Malle-Brun. 
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de» deux points MM', donnés sur le globe par leurs 
longitudes et latitudes. 

Ces points auront évidemment pour perspective ou 
trace mm', eu supposant l'œil en B. Ot, i OD pro« 
longe les droites MM', mm', elles se rencontreront 
en un point quelconque R, cl la droite C-O-R mar- 
quera, sur le plan de projection CBB', la trace du 
plan M-C-M' du grand cercle à projeter. Donc les qua- 
tre points mm', Oo' se trouvent sur la projection du 
grand-cercle qni passe par MM'; ainsi, celle projec- 
tion, qui cet elle-même ml eenclc, sera entièrement 
déterminée: Cela posé, nous tracerons sur In earte la 
plus courte distance de la manière snivantei nous por- 
terons Cm de C en u (/ïy. 29), et Cm '-de? C'en u":ihmis 
BraixrcUB IrsUroitesEurt; ensuite par m m' noua con- 
struirons le triangle «l'E'm, de manière qne inV.' 
soil 'égal ;i « F, , et que m ' E' le soit a ù. ' F. ; finis , snr 
les prolongements de E'm'ct de E' m, nous porte- 
rons u n de m en n", cl m' » de m* en n"*; enfin, nous 
chercherons là commune' section R dcs'dcux droites 
m' n cl n"'n". cl nous mènerons la droite lïCO. qui 
sera In tract! diértbeè. Nous pouvons nfeiottafii 
ccr l'are de cercle o'm'rui, dont la jiorti n m 
esUrt pins courte distamv. On ruinera le ifombrc dos 
degrés contenus dans la plus courte distance , en con- 
sidérant la droite n'" n", qui est égale i M W I fatSS 
et 29), comme corde tic la circoiitwcïit^ h-fe-^. 



,w , h«it des maU&i* 

fessés» 
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ces après, tons ceux que comprend chaque plan; en 
construisant des triangles égaux et semblablement si- 
tués à l'égard de la ligne directrice sur le plan , on y 
-apportera sans peine les deux plans particuliers. » 

Lorsque les feuilles des levés sont orientées, c 'est- 
a-dire, lorsque dans chaque feuille on a marqué la mé- 
ridienne, soit vraie, soit magnétique (1), on rapporte 
les points de chaque feuille à la méridienne et à une 
perpendiculaire menée sur cette ligne par un point 
commun à deux feuilles contiguës. On mesure les dis- 
tances de tous les points à chacune de ces droites, 
parallèlement à: Vautre.;, et m les réduisant dans, le 
£npnort.4eMandé., gâtes porte sur Jaraéridienne et la 
perpendiculaire menées dans le plan pour représenter 
OfUes, .quLaont cflmmjmej *ax, feuilles que l',a» >as- 
semWei.ç>at .de ,ces ; principes qu.e, dérive .le méca- 
nisme da réduction faite au .moven.dea ameims (*). 

(ijqit des principes précédents, que, si une .carie 
n '.fi# PJ* Orientée, on peut y suppléer, lorsqu'elle con- 
tynt,4enxpQinUidQnt.la position respective, est con- 
n»fl ^JHÙMn'ea joignant, ces, deux, points. par, une 

-■■■■■ •; ■ - •' ', . a ... 

"(1) On appelle Striction magnifique, celle qu'indique l'ai- 
gnlHe 1 aifnMlëe f et' qui diffère 'loojvurt 'plat on moins de 'la 

Mais 4ign« dui*ur«l... ....... , . i. ■... ■; . 

(2) Yoyet, plot loin, manière de copier lea cartel. 
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droite , on a I "angle que fait cette droite avec la méri' 
dlenne, et on peut, par conséquent, en fixer la pta« 
par rapport a la méridienne, ou construire, au moyoi 
de l'angle donne, la méridienne de la carte. 

On détermine aussi, par mi moyen qui découle tt 
celui-ci , une projection a une carie sur laquelle il in 
en a pas de traces, et on rectifie celle d'une Citfi 
dont la position des lieux est mal déterminée: il m 
résulte une projection tout-à-fait irrégulière . mais qui 
replace ctinquc point dans sa situation vâritfetlle; •■ 
qui sert ensuite a construire une nouvelle carte plus 
exacte. 

On peut encore connaître l'échelle d'une curie qui 
en manque , par la distance qui se trouve entre dein 
points dont la position est connue. If suffît oVJotrjAl 
ces deux points par une droite, ijttc' l'on divisera ai 
parties proportionnelles mx mesures itinéraires con- 
tenues dans cette distance. Cette ligne devient I. 
chellc de la carte , et fait connaftre la distance mu- 
tuelle de tous les autres points. 
. «Il peut arriver que, dans les morceaux topogra- 
phiques employés a la construction des caries clioro- 
graphiques (i) , il y ait des erreurs communes à tous 



(1) I.i-s caries l'iiiirogrnpliiipies tiennent le milieu enlrc 
Jet caries g«ographi<pn)i *t V*i» \A"^ teyjp^liinuci; cl Ici 




VU«i; ci ici 
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les points de la carie , comme des distances trop pe- 
tites ou trop graudes dans le même sens, et que ces 
erreurs ayant été accumulées sur les caries ehorogra- 
phtques, et ensuite sur la carte générale, les grand* 
espaces qu'elle représente se trouvent alors ou consi- 
dérablement resserrés , ou considéra bleinenl allon- 
gés , sans même rjue le géographe puisse s'en aper- 
ce voir. » 

Mais .s'il a eu soin de placer sur sa carte générale, 
iiiilrpendamment des données topogrnphiques , un 
certain nombre de points dont les latitudes el les lon- 
gitudes sont connues par des observations astronomi- 
ques, ces points déterminent sur la carte des recti- 
fications naturelles, comme nous l'avons démontré 
ci-dessus pour la réSaioadcs disera matériaux. 

Souvent ou manque d'obscrvalions astronomiques 
et <J« levés trigonométriques , et l'on est obligé d'avoir 
alors recours aux distanert itinérairet , qu'il est tou- 
jours difficile d'évaluer avec exactitude, même quand 
on connaît bien la valeur des mesures dans lesquelles 
elles ont été calculées (i). 

donnent plm de détail» que les première! , «t ioot sur une 
échelle moins grande que celle de* Mcoiiits. 

(0 On Uouto des détails iutércsatnls »or te* cralualioaa 
de meeurai itinéraires dans le tome II , pagn» 1S9*I sui- 
vanua, de la Géographie de Malle-Brun. 




Lorsque l'on compare entre elles les cari 
férentes époques ou de différents auteurs, on 
des variations plus ou moins considérables dans 
sitions et les configurations , et souvent on n'a 
raison décisive pour adopter plutôt l'une que I 
on doit alors prendre un terme moyen entre 
liludes d'une part . cl les longitudes de l'au 
place ensuite les principaux points sur la cai 
l'on construit. Si l'on compare les cartes de de 
les distances qu'elles donnent entre les mêmes 
distances qui ont étéle plus souvenL les élémcn 
construction de ces caries, el que, pour cette 
il est essentiel de retrouver, on peut alors chni 
chacune de celles que l'on compare, deux poil 
rcspondanls bien déterminés , desquels on mes 
distances » tous les autres : ayant ramené ton 
dislances à la même échelle, on tire sur le pap 
ligne pour représenter la distance des deux 
principaux , suivant l'échelle qu'on emploie, et 
cril sur celte ligne , comme base, avec les di 
résultantes de chaque carte en particulier, de! 
gles dont le sommet représente la place assigr 
celte carte aux points que l'on considère. 

Deux déterminations diverses du même poli 
jointes par une ligne , c'est sur le milieu de cctl 
que se trouve la posiUw moyakût. 



rois déterminai ions fournissent un triangle, et un 
grand Domina donnent un polygone : on obtient 
% l.i position moyenne, en cherchant le centre Je 
ité (i) de l'aire de ce polygone, ses angles étant 
iclèrés comme des masses égales à l'imjjLé. 
uand on a ainsi fixé les distances moyennes d'un 
it à deux autres donnes de position , vu conclut 
» difficulté la latitude cl la longitude de ce point, et 
e place, par leur moyen, sur la carte que l'on cou- 
it. quelque projection qu'elle ait. Si les points 
ibinés n'embrassent qu'un petit espace dans lequel 
rojeelion ne soit pas sensible , on peut abréger le 
ail en transportant sur la carie, au moyen des 
reaux, les résultats des comparaisons qu'on a lai- 

IVSiniHESTS. 

ivanl de nous occuper du dessin des caries géogra- 
Hues, nous devons indiquer les instruments qui 
refit a ce genre de travail, les décrire et faire cou- 
re les avaulages qu'ils présentent, et leur applica- 
i pour telles ou telles parties. 

! — 

I) L*ccnlr« d» grnviti d'an triangle Ml pincé ii l'intér- 
im des droite* tirée» <l«a soumet» de demi angle» sur 
milieux de* COlël oppOJC». 

î) D'Aoville, Lacroix et Malle-Brun. 



~ 
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Table. 



Une table mobile de 2 mètres de longueut 
mètre de largeur, en bois mon, poirier ou saixU 
plus convenable; elle doit être assemblée avec 
emboîtée en chêne. Les bois durs et le sapin 
désavantage d'ufTrir des parties qui résistent au 
les des compas et des piquoirs , les émoussa 
cassent. Cette table est portée par des trétcai 
la hauteur sera arrêtée d'après la taille de c< 
doit s'en servir. Ou trouvera de l'avantage à tr 
debout : les mouvements, sont plus faciles et le! 
lions plus exactes. Ou peut avoir des tréteau? 
maillèrcs , qui se haussent ou se baissent à vol 

Pour un dessin de moyenne dimension , on 
servir de planches à coller k papier, qui se 
mobiles encore , cl facilitent la trace des gra. 
gnes, le carroicraent et même le dessin des d 

Rêglei. 

11 faut avoir des règles de différentes longue 
rapporta vec les dimensions de la table : par n 
une de 2 mètres, une de 1 mètre, une de & 
mètres, et de plus petites et plus mince» pot 
les petites lignes ou les petites portions droi 
s'inclinent graduellement pour former les cour 
méridiens. 
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Les èquerres, qui sont d'un usage si important dans 
. le dessin de l'architecture , n'offrent ici aucun avan- 
tage ; on peut cependant les employer pour tracer les 
parallèles qui serrent & la disposition des écritures de 
la carte. 

Un instrument nommé virgule oapiitolet (PI. VIII, 
Jta. 30), est d'unegrande utilité pour la disposition des 
mots qui doivent s'étendre circulairement. 

Ces règles et équerres seront en bois de poirier ou 
de pommier bien sec (i ). 

Règle courbe. 

Cet instrument, de la plus grande utilité pour le 
tracé des projections , est composé de deux règles 
[PI. Vni, fig. 31). A , règle pliante ou mobile de 8 
mflumèires d'épaisseur par le haut , et de 2 centimètres 
de hauteur. B-B, règle droite, dans laquelle glisse la 
règle mobile par ses extrémités, aux ouvertures F , G. 

C , D, E, trois règles attachées à la règle mobile , 
avançant ou reculant avec elle selon qu'on la fixe , au 
moyen des ris L, M, N, sur les ouvertures h , i, k. 

O , courbure circulaire que peut produire la règle 

Î(l) Oa trouve teai cei initrnmenU fabriqués avec une 
■ttekioa reaurqutble, chez M. Tachât, nie Saim-Honoré, 
a* Î74, Tit-à-vk» la galerie IMonm. 

Carlw géogrtpMfmt. 10 
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mobiln ; 1, 2. 3, «le, clou» qui servent à flxcr la 

pliante pour la courbe que l'on veut décrire, Cùt-eUd 
elliptique ou aulrcini'ni- 

Oo peutdécrirc avec cet instrument , et à l'aide d'un 
(-rayon ou d'un tire-ligne, la courbe la moins sensi- 
ble cl l'arc le plus prououcc. 

Compas. 

Il faut cire muni d'an moins deux compas , l'on do 
18 centimètres, avec pointes de rechange, porte- 
crayon . tire-ligne et rallonge, pour tracer les lnlcr> 
sériions des lignes ; l'autre, de 10 à 12 centimètres, à 
pointes sèches, fixes, pour faire les petites divisions. 

Compat à verge. 

C'est une règle étroite, épaisse , en bois dur. d'une 
longueur totale de 2 mètres, mais qui se divise et se 
sépare en trois morceaux , ou moyen d'cmbni turcs rt 
de vis: l'une des extrémités est munie d'une boite fisc 
armée d'une pointe stebe d'acier, qui peut être avancée 
ou reculée mi nu., i n d'une vis de rappel; une autre 
botte mobile glisse le long de la verge, et reçoit i 
volonté une pointe, un porte-crayon ou un tire-ligne. 
Cet instrument est le seul qui puisse servir à elever de 
grandes perpendiculaires; il est indispensable 







ronron 



tracer les grandes conrhes concentriques des parai- 
lèles dans beaucoup de projections. 

Compas-Equtrrc. 

Nouvel instrument à trois brandies, qui peut être 
d'an grand secours pour rapporter des angles et élever 
des perpendiculaires. 

Compas de réduction. 

Cet instrument présente de grands avantages pour 
la réduction des cartes ; on obtient avec son aide des 
opérations très-exactes et très-promptes. Il faut pré- 
férer le compas a pointes recourbées, qui est d'un 
usage plus commode : il demande beaucoup de Min; 
le moindre choc, la moindre altération dans la finesse, 
la direction ou la longueur de ses pointes, détruisent 
entièrement toutes ses propriétés. 

Compas de proportion. 

Règle de cuivre de 32 centimètres de longueur , qui 
se plie au milieu par le moyen d'une charnière, et 
sur les surfaces de laquelle différentes lignes et divi- 
sions sont tracées. L'usage du compas de proportion 
est très-étendu et très -compliqué ; il n'est seulement 
utile dans le travail qui nous occupe que sous les rap- 
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ports des parties égales, pour diviser sans tâtonnement 
des lignes droites en plusieurs parties, et pour établir 
la proportion entre deux caries de différentes échelles; 
trouver l'échelle d'une carte qui n'en a pas, etc. 

Rapporteur. 

Demi-cercle divisé de degré en degré , et servant à 
la mesure des angles ; il faut l'avoir fait en corne, de 
16 à 18 centimètres de diamètre. Les rapporteurs en 
cuivre ont l'inconvénient de salir le papier. 

Panlographc. 

Cet instrument est composé de quatre règles , deux 
grandes portant à leurs extrémités on canon de cui- 
•vre monté à vis ; la troisième porte les divisions qui 
servent à établir les proportions voulues , et la qui- 
trième joint lo tout. 

On le fixe sur un poids de plomb à l'aide d'une tige 
sur laquelle tourne l'instrument. Des boites en cuivre 
terminent les bouts de règles, qui doivent se joindre, 
et glissent le long des autres, de manière à modilier 
leurs positions respectives. 

A l'extrémité de l'une des grandes règles est um 
pointe sèche, qui sert à suivre les contours du modèle; 
et à l'extrémité do l'autre un crayon, qui se lève et te 
baisse à volonté au moyen d'un fil de soie, et trace 



I. 
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une copie fidèle du dessin que sait la pointe d'acier. 

Chacune des boites porte à sa partie inférieure une 
petite roulette en ivoire , qui donne à l'instrument 
toute la mobilité nécessaire. 

Le pantographe est trop compliqué pour être com- 
pris sur une simple description ; nous engageons donc 
nos lecteurs à l'examiner ; cet examen leur en appren- 
dra plus que tout ce que nous pourrions dire sur son 
sujet. 

Nous parlerons plus loin de l'usage de cet impor- 
tant instrument. 

Punaises , ou Épingles à calquer. 

Boutons de cuivre à tête large et plate , ayant à 
leur centre une pointe d'acier; les punaises serrent 
à fixer deux feuilles de papier, une feuille à calquer 
sur une carte et sur la table , de manière à les assu- 
jétir invariablement ensemble, pour les opérations de 
calque, de décalque ou de piquage. On peut remplacer 
murent ces pointes par des pinces à coulante, outils de 
cuivre qui saisissent ensemble deux ou plusieurs feuil- 
les , et se serrent au moyen d'un anneau analogue à 
ceux des porte-crayons. 

Calquoir. 

C'est «m glus encadrée, et formant une sorte de 
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pupitre qui s'incline eu s'cltvc à volonté» et 3a 
quel on fixe la carte que l'on veut calquer, puis 
feuille de papier blanc ou de papiers calquer ; le 
pénètre à traver» la glace, cl , si le papier n'es 
trop épais, permet d'apercevoir tous les détails 
l'on veut transporter. 

Piquoir. 

Pointe d'acier fine et aiguë, ajustée sur une « 
de cuivre et un manche de bois. On peut emp 
avec avantage une aiguille à coudre fixée sur un 
ceau de cire à cacheter: on s'en sert pour pi 
toutes les intersections des lignes d'une place ou il 
carte sur une fcudle de papier blanc ; mais celle 
ration n'est praticable que lorsqu'il se trouvo 
sujet que l'on pique une grande quantité de 
droites, dont on marque ainsi les extrémités. 






Crayons. 

Lc9 crayons de Conté, ligne n° 3, sont cens 
l'on doit préférer pour arrêter le trait ou tirer 
lignes fines ; si l'on fait un travail préparatoire et 
essais qui doivent cire effacés, il faut se servir du i 
qui est plus tendre. 

Plumet. 

Les plumes employées le plus communément l 
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le dessin de la géographie , sont celles de corbeau , 
parce qu'elles se laillcnltrès-rin, et produisent un trait 
net cl délié; cependant on peut les remplacer par des 
plumes de canard, et môme par des bouts d'ailes, qui, 
étant de bonne qualité , peuvent aussi donner un trait 
An, et sont même préférables pour les écritures. 

Canift. 

H est bon d'avoir deux canifs : l'un destiné à tailler 
les crayons , l'autre les plumes ; ce dernier doit avoir 
une lame courte, mince cl déliée. 

Grattoir. 

C'est un instrument dont il faut se servir le moins 
souvent possible, car il offre toujours un résultat fi- 
ebeux; il doit avoir une lame allongée et très-aignë. 

Les parties grattées doivent être d'abord frottées 
avec du ealpin ou ràtissurc de peau blanche ; on y 
passe ensuite une couche d'eau bien pure, et l'on des- 
sine de nouveau. 

Si la partie que l'on veut effacer est un peu étendue, 
el si le papier sur lequel on dessine a du corps et do 
l'épaisseur, au lieu de gratter, on effacera au moyen 
d'une éponge fine et d'eau claire. Il faut imbiber, dis- 
soudre et enlever l'encre, mais sans frottement, car 
alors on écorcherait le papier. 
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On peut enlever les lâches de couleur 
rare d'oxyde de sodium (eau de javelle ■ 

Tire-Ligne. 



j 



Instrument composé de deux lames d'acier 
sur un manche à l'nne de leurs extrémités , el qui» 
rapprochent par l'autre au moyen d'une vis : on rem- 
plit d'encre l'intervalle qui sépare ces lames, et m 
trace îles ligne» plus ou moins fortes , suivant que l'f 
cartement des branches est plus ou moins cousUé- 
rablc. 

Il faut avoir soin de tenir le tirc-lijrnc très-propre, 
de l'essuyer chaque fois que l'on cesse de s'en n-mr, 
afin d'éviter que les lames ne s'oxydent* 

tire-lignes à charnières , c'est-à-dire ceux dort 
une des lames peut être renversée à angle droit sur l'an- 
Ire , sont préférables, parce qu'il est plus facile de les 
nettoyer cl de les ajuster. 

Quand un lire-ligne marche mal , il faut en aiguiser 
les branches sur une pierre douce à l'huile ; elles doi- 
vent Km Qfles, égales, et ne faire, étant rnpprocr 
qu'une seule pointe bien régulièrement arrondie. 



Caoutchouc, ou Gomme élastique. 



r 



Elle sert à effacer les traces de crayon et à nettoyer 
le papier sali par la poussière et le frottement t il faut 







choisir douce , molle, et d'une assez forte épais- 
seur. On la prépare, depuis quelque temps, avec 
beaucoup de soin. Elle a l'inconvénient d'écorcher l'é- 
pidcrmc du papier, de le rendre plucheux, et d'alté- 
rer la pureté du trait, li faut donc en faire un usage 

modéré. 

Colle à bouche. 

C'est de la colle de Flandre puriûéc , fonduo au 

lin-mario avec un peu do sucre blanc, auquel on 

joute quelques gouttes d'eau de fleur d'oranger ou 

le suc de citron; on en fait des tablettes qui doivent 

ivoir 2 à 3 millimètres d'épaisseur, et servent à fixer 

! papier sur la table ou sur une planche à dessiner, et 

réunir ensemble plusieurs feuilles pour n'en faire 

u'une. 

Encollage. 

Dans les opérations relatives à la construction et au 
dessin des caries géographiques, on est très-souvent 
obligé de travailler sur des cartes imprimées , d'y 
tracer des lignes de différentes couleurs, ou d'y en- 
luminer des divisions. Ces travaux deviennent d'une 
exécution très-difficile, et sont souvent impossibles, 
parce que le papier est privé de colle, et qu'il boit; 
il faut donc y remédier, ce qui se fait en passant sur 
ces cartes une couche de la composition suivante : 

On fera dissoudre, dans un litre d'eau distillée, gros 




moisit»* Marie. 

comme nnc noix de colle de Flandre bien claire , on ; 

joindra une quantité semblable de mon ' 
en parties le plus petites possible, et l'on fer* bouillir 
le lout dans unpot de terre neuf; avant I entier refroi- 
dfeRment, on y ajoutera de l'alun rédait en poudra, 
et on obtiendra ainsi une espèce de lait qui peut M 
conserver quelque temps. 

C'est avec une brosse plate bien douce que l'on doit 
étendre l'encollage sur le papier. 

Papiers. 

Pour dessiner les cartes , il est convenable de choi- 
sir du papier épais, bien collé, d'un grain fia et oui; 
celui façon de Hollande est préférable. Les papiers vé- 
lins, dangereux quand ils doivent recevoir beaucooj 
de lavis, à cause de la manière inégale dont ils sont 
colles , sont très-bons pour le dessin de la géographie, 
principalement quand elle doit représenter des carte» 
à petites échelles. 

Lorsque l'on construit une carie, surtout si ri 
être gravée, il faut que sa grandeur soit en rapport 
a»cc la grandeur des papiers que l'on fabrique ordi- 
nairement; car, dans le cas contraire, on ne trouve» 
rail pas de papier convenable , et on éprouverait <:c lu 
perle, en élant obligé de prendre des feuilles beau- 
coup plus grandes que la carte. Il est donc nécessaire 








nnnilrc lr": >!imcnsions da papier, qoe nous pla- 
:i-aprc$ : 

LOpn HatilMir. 

md aigle 0,D73 mm - O.GftJm'"' 

ombicr 0,815 0,570 

ipclct 0,800 0,580 

m-de-JésuS 0,690 0,525 

uid-raisin (format Didol). 0,650 0,*80 

il-raisùi 0,383 0,W5 

Té 0,330 0,420 

Papier à catqucr. 

ixislc âSIféreota papiers transparents propres à 
des ralijues. Il faut rejeter, pour la géographie, 
ipiers dits vernie et huilée. Les seuls qui ont un 
iblo avantage par leur clarté, et qui offrent lt; 
. d'i;n .. w'iiirni par leur préparation, sont :1c 
r végétal ou de paille, et le papier à la gélatine. 
premier, que l'on trouve sur toutes les dtflUO< 
du papier à dessiner, est le meilleur que l'on 
s employer, d'une belle transparence, ne portant 
'odeur, ne jaunissant pas, et ne pouvant tacher 
Jcssin, ni le papier avec lesquels il est mil M 
n. On ne peut que regretter les dillicullcs qu'il 
nie au lavis ; mais il y en a si peu dans la géo- 
lie , que ce défaut n'est pas trèj>sen»it>lc. Le pa- 
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pler a la gélatine a une odeur irès-forle, jaanit (moi* 
cependant que le papier huilé), mais présente un an» 
lage sur le précédent: en le frottant arec une eponp 
numide, on dégraisse assez sa surface pour pouvoir 
laver ensuite dessus avec la plus grande facilité. 

Pinceaux. 

Les cas où l'on se sert de pinceaux, dans le ittà 
de la géographie , sont asscx rares ; ils sont emplojis 
seulement pour laver les eaux et les limites , exprima 
les ombres des montagnes, et, dans les cartes i 
grandes échelles , teinter les bois, les marais, les ta- 
bles et quelques autres détails. 

Ces pinceaux doivent être de moyenne) gro: 
pour reconnaître s'ils sont bons, il faut, lorsqu'ils soa" 
remplis d'eau, qu'ils fassent ressort; c'est-à-dire fi, 
lorsqu'on tentera de les faire courber en les appuya* 
obliquement sur le bord d'une tasse ou d'un verre. ci 
en les laissant échapper au-dchors, ils reprennent s> 
Internent la ligne droite en faisant la pointe, ils sut 
bons; si. au contraire , ils ne résistent pas fortement 
sur le bord du verre, s'ils restent courbes, ou si. m 
lieu de former une pointe, ils font la fourche, il faut 
les rejeter. 

Il est bon d'avoir un pinceau destiné spécialement i 
l'encre de la Chine, pour teinter les divisions des gr* 
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floalions et des échelles , et remplir les grosses lignes 
de cadres : celte encre ne sort jamais entièrement 
du pinceau , et salit plus ou moins les couleurs qu'on 
7 introduit plus tard. 

On accouple les pinceaux au moyen de petits mor- 
ceaux de bois ou d'ivoire appelés antes ou hampes, 
afin de pouvoir poser de la couleur avec l'un d'eux, 
et la fondre arec de l'eau pure au moyen de l'autre. 

Godets. 

H faut être muni de quelques petits vases de faïence, 
de porcelaine ou d'ivoire , que l'on remplace quelque- 
fois par des coquilles; mais les plus solides sont les 
plus' convenables, parce qu'ils causent moins d'acci- 
dents sur les dessins près desquels on les place. Ainsi, 
il faut lés choisir on peu lourds, reposant sur une sur- 
face plane, afin d'éviter qu'ils ne renversent faci- 
lement. 

Connue l'encre de la Chine est d'un usage continuel 
tels le dessin des cartes ; que , lorsqu'elle est séchée 
dus on godet, elle ne peut plus être délayée de nou- 
veau sans perdre de sa solidité, et même de sa Oui- 
dite, et qu'il faut alors en broyer de nouvelle chaque 
fois que l'en reprend son travail, on a imaginé un go- 
det particulier pour remédier à cet inconvénient et 
conserver assez longtemps de l'encre fluide : c'est un 
Cartts géographiques. 41 
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cube de marbre [fig. 3:2), dans lequel on a creusé um 
cavité oblique et évasée, dans laquelle ou fa il l'encre. 
On mooille légèrement les bords dépolis de celle c* 
■vite, et l'on pose dessus on autre morceau de marbre 
qui s'y adapte exactement, intercepte totalement 
toute communication avec l'air extérieur, et conserve 
ainsi parfaitement l'encre , que l'on ne découvre que 
pour s'en servir. C'est donc un objet utile , qui procure 
une économie de temps et d'encre de la Chine. 



Encre de la Chine. 

On trouve celte composition de deux tons différent!; 
l'un est d'un beau noir, trés-foncé, et tirant Mgtn 
ment sur le bleu ; l'autre roussâtre : le premier do* 
être préféré pour dessiner le trail et faire les écriture? 
des cartes; il a plus de brillant et de netteté. 

II est important de reconnaître la bonne qtu 
l'encre que Ton emploie , et les signes suivants sontr* 
rement trompeurs: si, frottant le bout du pain d'en- 
cre dans un godet, avec un peu d'eau, et le laissant 
sécher, la partie du pain et celle du godet sont trou- 
bles, graveleuses et ternes, l'encre ne vaut rien; si, 
au contraire, elles sont claires, unies, brillantes . ri si 
elles présentent des reflets bronzés, l'encre est bonne. 11 
faut encore délayer celte encre dans un godet, lui don- 
ner assez d'épaisseur, el faire avec quelques traits 
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plume bien pnrs et bien foncés; lorsqu'ils seront secs 
on passera dessus, avec un pinceau, une couche d'eau 
pure ; si l'encre se délaie, si les traits s'élargissent et 
deviennent inégaux, c'est un signe de la mauvaise 
qualité de cette encre, car elle doit supporter le lavis 

sans altération. 

(Couleurs. 
Les couleurs utiles pour le lavis de certains détails 
éographiques , ou pour l'enluminure des limites , 
ni: 

La gomme-gutle , 
Le carmin, 
Le minium, 
Le bleu indigo. 
Le bleu de cobalt , 
La i rpta , 
La teinte neutre. 

Elles se trouvent en petites tablettes (1), se conser- 
vent bien, et suffisent pour la composition de toutes les 
teintes miles , comme nous le montrerons aux articles 
Eaux, Montagnes, Enluminure. 



(1) Lei couleur» préparée» a la fabrique de M. Coleomb- 
lourgcoia. quai do l'Ecole, 11 e 18, lùtil remarquable» par 
leur éclal, leur bonne préparation ol leur loiidiiè. 
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Fixer et tendre te fapier, réunir plusieurs feuillet. 




On passe une éponge liumcclée d'eau bien tlai: 
sur imfles Coté* de la feuille que l'on vcul tendre 
lorsqu'elle est bien également humide cl imbi! 
la retourne et on la lixc sur la table ou sur la planche 
à dessiner, avec la colle à bouche. On commence par 
les quatre milieux; on pose une règle sur le licnliiu 
l'un des cotes de la feuille , ue laissant passer que la 
largeur d'environ un dcmi-ccutirocire du bot. 
lequel on promène la colle à bouche pour en enduire 
à là fois le papier et la tnble; puis on 6te la règle, «t 
l'on frotte avec l'ongle, et sur une petite bande da 
papier, le côté ainsi préparc, qui se colle bien 
nient, el on passe successivement auv autres . 
Il faut ne pas tirer la feuille dans les djveri 
mais la coller comme elle a été posée, c'est-â-dir* 
étendue le mieux possible, mais sans s'inquiéter dM 
godes ou plis qu'elle forme. On laissera sécher entu- 
renient son papier avant de dessiner dessus, car le 
crayon le couperait. Il y n de I* inconvénient .i ) 
sécher nu feu ou au soleil , car alors il se tend trop 
vite cl avec trop de force , se décolle ou se déchire. 

Le papier ainsi collé, se détache facilement de la 
table en le coupaul , avec un canif cl une règle, à 
dcmi-ccnlimôtro de ses bords. 




" 





DES CARTES. 

On est assez souvent dans le cas d'assembler plu- 
sieurs feuilles de papier pour n'en faire qu'une seule , 
ou de réunir les différentes feuilles d'une carte; ou 
choisira celle qui doit être dessus, on passera une rè- 
gle à 4 ou 5 millimètres du bord qui doit être colle sur 
l'autre feuille, et, avec un canif, on coupera à moitié 
l'épaisseur du papier, de manière que le bord coupé 









fasse à peu près l'effet d'une charnière, c'esl-à-dire, 
qu'on puisse le plier avec facilité; ensuite, tenant la 
touille d'une main, on prend de l'autre un bout de la 
petite marge pliée, et on le tire dans la direction de la 
diagonale , de haut en bas et du côté de la feuille, en 
déchirant et en enlevant, d'un bout a l'autre, le sur- 
plus de la demi- épaisseur de la feuille de papier. 

Si l'on avait appuyé un peu trop sur le canif, et que 
quelques parties eussent été coupées , le bord de la 
feuille aurait , dans cesendroits.unesur-épaisseur qu'il 
faudrait enlever à l'aide du grattoir. Cette opération , 
f uur réunir deux feuilles, sera répétée s'il y en a trois 
ou quatre. La raison qui a engagé à mettre la feuille 
de dessus en bas, guidera pour mettre les feuilles de 
droite sur celles de gauche, afin d'éviter les ombres des 
coulures. 

DESSIN DES CARTES. 

Avant d'entrer dans le détail du dessin proprement 
dit des différentes parties d'une carie, nous devons 
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encore nous occuper de quelques opérations genè' 
raies et traiter les diverses manières de faire dèl co« 
pics, en commençant d'abord par les plus simples. 
puis passant graduellement de la copie ù 1» rniislrnc- 
lion, et enfin à tontes les opérations qui sr suivent, 
pour dresser une carte, la dessiner et la Gnir cnliè» 
rement (1). 

Calquer. 

Le calque est la copie la plus facile et la plus eïpé- 
dilivi! que l'on puisse faire d'oûe carte. 

Si l'un se sert du calqnoir, on posera d'abord 1* 
carte dont on veut avoir une copie sur la glace; oiiU 
couvrira d'une feuille de papier blanc, que l'on fiicra 
d'une manière Invariable au modèle: il sera forl 
en regardant au travers du papier, de tracer, soit au 

i , soit de suite à la plume s'il y a peu de û 
lous les traits de cette, carte. 

Si l'on a calqué au crayon, il faudra passer le trait 
* l'encre, avec le modèle sous les yeux pour rectifier 
lai inexactitudes que l'on aurait pu commettre dans la I 
forme des cODtOUK et des sinuosités (4). 

Si l'on doit employer l'un des papiers transparents 

(I) V«>y« l'article Exécution complite 4'une carte. 
(t) Vvyct plu* l»i" l'"licl< relatif* !• iniit «u trait. 
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avons parlé plus haul (1), on posera ce pa- 
Ic-rsiir la carte, et l'on Gxcra l'un à l'autre au moyen 
ps pinces à coulants ou des épingles à calquer. 
Dan? ce cas , on calquera de suite avec de l'encre le 
ait, les détails et même les écritures, ce qu'il serait 
fGcile d'obtenir ainsi par le procédé précédenl.c'est- 
dirc sur la glace. 

Piquer. 

On ne peut piquer tous les détails d'une carte géo- 
«phlqae, car ou aurait alors une multitude de trous 
ii rendraient le tracé à l'encre impossible. Ce pro- 
:clc u'csl applicable que pour les sujets très-simples, 
grande éclicllo , cl surtout ceux où il se trouve bcau- 
iup de lignes droites; mais, si l'on doit rejeter celle 
aération pour le tracé des accidents géographiques, 
sera utilisé avec le plus grand avantage pour tirer 
ne ou plusieurs copies dune projection. 
On posera sur la table ane ou même plusieurs fcuil- 
:s de papier blanc, sur lesquelles on Dxcra la carte 
Ont on veut copier la projection ; on piquera tous 
is points d'intersection des méridiens avec les pa- 
«llèlcs, toutes le» extrémité» de lignes, les angles de 
adres , etc. 

(1) Page 118. 
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Il faut . pendant ce travail , tenir le piqnoir 
perpendiculaire, ne pas le poser deux fois sur le n 
point, et éviter aussi d'en omettre aucun; si ce 
riant cela arrivait, il serait facile d'y reroédii 
moyen de sections tracées du deux points connu; 
enlèvera la carte , et on reconnaîtra ensuite! les p 
principaux. 

Toutes les lignes seront tracées au moyen de 
gles droite ou courbe , et avec le tire-ligne. 



Emploi du pantographe. 






le pantographe étant monté, placé sur une 
bien de niveau , et fixé sur le poids; de plomb <p 
sert de base, on lo met, an moyen des dlvifhM 
sont tracées sur les règles , dans le rapport qui 
exister entre la carie que l'on veut copier et la ci 

Alors on met l'une à côté de l'autre cette carie 
feuille de papier qui doitservir au dessin; on plai 
pointe sèche au centre de la carte, et on (ixc le pi 
de manière que la pointe du crayon soit aussi sur 
centre. On fait suivre à la pointe d'acier tous les 
tours des côtes, des roules, rivières , ete ; on taj 
successivement sur toutes les positions et sur tou 
pointa que l'on veut indiquer, ayant le soin de nu 
dans celte opération la plus grande précision , et i 
rer, au moyen du fil de soie, le crayon chaque fois 
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"on transporte la pointe d'an pointa un antre, afin qu'il 
ae trace pas sur le papier tons les intervalles qui les 
séparent. 

L'usage du pantographe , quoique fort simple en 
lui-même , demande cependant une certaine habitude. 

Copier au compas. . 

On peut quelquefois obtenir la copie d'une carte en 
te serrant uniquement d'un compas; mais il faut que 
cette carte ne contienne pas beaucoup de détails ni de 
sinuosités trop multipliées. 

On fera d'abord sur son papier un cadre exacte- 
ment semblable à celui de la carte dont on veut avoir 
une copie ; on marquera sur les lignes de ce cadre 
quelque* points communs à celui do modèle , et , avec 
on compas armé d'un crayon, on décrira, de ces points 
comme centres , des arcs de cercle passant par les 
points principaux de la carte, et l'on reportera ces 
■ arcs sur le papier blanc ; on les coupera par d'autres 
4 ires obtenus , pour les mêmes points , par des centres 
i différents , et on aura ainsi des sections qui détermi- 
J neront très-exactement la position des points les plus 
l importants : ces points, devenant centres à leur tour , 
I* serviront à la détermination des sections de beaucoup 
• d'autres points de la carte ; et, quand on en aura ainsi 
k me grande quantité, il sera facile de tracer les dé- 
1 tails intermédiaires sans faire de grandes erreurs. 
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Ce procédé est trop long- pour être 

les cas ordinaires, et ue peut avoir d' 

qu'il s'agit de la position relative de i 

seulement. 

Emploi des carres. 

On peut obtenir la détermination d'à 
grand nombre de points d'une carie si 
d'autres moyens plus simples et plus 
celui du compas, mais qui dérivent dm 
Ainsi, si la carte n'est pas trop chargi 
que son échelle soit assez grande , el 
trouve des lignes droites, on tracera 
quo nous supposons être le cadre A. B, 
les droites A-D,B-C, E-F et (VII : on 
tant le centre >', neuf points sur lesqi 
e'appuyer. On construira donc le cm 
(fig.M) , exactement semblable au prer: 
sera par des lignes analogues a-d , c-b, 
cl pour avoir, par exemple, le point 1 
on prendra sur le modèle , et avec un < 
tance ik; on la reportera sur ik d 
prendra de luénie la distance V. M , c 
tera en A m, et ainsi de suite pour t 
qui se trouvent sur les lignes. Ces ligne 
multipliées et donner plus de positions 
toujours remplir à vue les espaces inlci 
qui offre souvent des difficultés. 




DE5SI* DBS CARTE*. 



I/cmploi de ces lignes conduit naturellement à celui 
des petits carreaux. 






Copie aux carreaux , ou par te treillis. 



Si la fig. 35 est le dessin <juc l'on veut copier, on 
divisera le haut, le bas et les côtes en autant de parties 
qu'on le jugera convenable, et suivant le plus ou moins 
grand nombre des détails que l'on aura à traduire ; on 
lirern des lignes horizontales et verticales par tous ces 
points de division, ce qui formera des carreaux que 
•l'on numérotera. On établira le cadre cl les carreaux 
semblables sur le papier qui doit servir à la copie- 
[fig. 31») ; et Ton reportera sur ce papier, carreau par 
carreau, tout ce qui se trouve sur l'original, ainji 
qu'on le voit sur les fig. 35 et 3G, dans les carreaux 
1-1, 2-2, 3-3, etc. 

Si la carte que l'on veut copier est trop précieuse 
|tour qu'on puisse y tracer directement des lignes , on 
pourrait remplacer ces ligues par des lils de soie bien 
tendus, et fixés sur une tablette ou sur les côtés d'un 
tbânis; ou bien on peut encore tracer les carreaux 
sur une feuille de papier transparent, que l'on appli- 
que ensuite sur cette carte (1). 



" 



(I) On peut aussi tracer les carreaux »nr une (çlaes avec 
un diamant de litricr ; «lie remplacer» le papier transparent, 
et offrira plu» d'naelitude. 
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Le plus souvent on se sert des lignes de méridien < 
de parallèles pour base de ce carroicmeut , coma 
l'indique la/fy. 37; c'est la méthode employée po 
tous les géographes, et celle que nous rccom.-i 
à ceux qui feulent s'occuper de lu construction el (I 
dessin des cartes. 

Réductions. 



yen le pi 



Les carreaux offrent non-seulement le moyen 
commode et le plus satisfaisant pour faire une cai 
semblable à une autre , mais ils servent aussi à Ja (ai 
plus grande ou plus petite, cl dans tel rapport q 
l'on veut; car il s'agit seulement d'établir ce rappt 
entre les carreaux de la carte-modèle cl ceux de 
copie (/ty. 37 et 38). 

Ainsi, si les carreaux delà copie ont la moitié 
longueur el de largeur de ceux du modèle, la noux 
carte aura une échelle moitié de celle de ce modèle, 
moitié plus grande si ces carreaux sont le il i 
ceux de l'original (I). 



(1; H nu faul pas confondre le rapport «h* rebella a 
celui de la surface. Les données sui TonCes sertiront <r 
blir le rapport «loin il est queition, d'une échelle a me ■ 
■Dire. 

Si l'on veut avoir une échelle moitié d'nnn inlre, on I 
un carré A, B, C, D {fig. 39], dont le cola 1>, G ait an nom 
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Piaf on Tent obtenir Je facilita et d'exactitude, 
> on doit multiplier les carreaux et les faire petits. 



rsnino do parties de l'échelle que l'on veul réduire (."> , 

or e*emple) ; la moitié C, E do la diagonale sera la gran- 
deur deiuoudéo : on la diviser» en un mOinc nombre do 
partie*, qui seront gèonjélriqueiuent la moitié de celle qu'où 
avait u réduire. 

>i l'on veut que l'échelle ait lo double d'une autre , on 
Iniir» In même carré qui; ci-iicssu»; la diagonale entière 
la mesure , que l'on divisera aussi on mémo nombre de 

nies que l'on aura supposé quolc coté A, C était divine. 

Pour une éctielle au tiers d'une autre, on composer» lu 

rne D, F d'un certain nombre de partie* de l'échelle connue ; 
«ii fera sur celle ligne un dcrai-crrcli! D, B, F, que Ton di- 
•isora «o 3 partie» égales do l'uue de ces division» (G , par 
rtemple); on élèvera uuo perpendiculaire G, B, qui coupe 
e demi-cerele en un point B : la ligne D, B aéra l'érhollc 
temandéo. 

Si l'échelle doit tire triple d'unn antra , on fera le carré 
\, Ii, I>. C de manii'tc que lo eûlé de ce carré luit l'échelle 
i tripler; on prolongera indéfiniment le cOli A, B ver» F, 
on fera G , F égale à la diagonale C, B : colle lieue Jl, Jî 
lera l'échelle. 

Si l'on doit Faire une échelle le quart d'une antre, on divi- 

Pra en deux partie» égales l'érhella connue : l'uue des deux 
>iliés sera l'échelle demandée. 
Si l'on veut Taire une échelle quatre foi» plu* grande qu'uim 
antre, il faut doubler l'échelle connue : cette nouvelle* échelle 
longue du double sera Le quadruple do celle donnée. 

H 



rtei gioyraphiquet. 
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Pour la rédaction oa la copie des cartes» on n 
division des carreaux en rapport avec ccllcdes de 
Ainsi , suivant l 'échelle , on divise chaque degri 
partie} pouravoir des carreaux de 30' , en G poi 
avoir de 10", en 12 pour les avoir de 5' , etc. 
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La 'grandeur de l'échelle de la carte <rue l'on 
dessiner, et par suite celle de sa surface étant i 
tècs, les matériaux qui doivent servir à sa réda< 
préparés , et le papier sur lequel doit être fait Le 
sin , collé et tendu , on procédera à laconstructioi 
la projection que l'on aura choisie, ensuivant les 
(tractions données précédemment à ce sujet. 

On arrêtera d'abord au crayon le cadre de la eu 
et on évitera, pour cette opération, de se servir de 
querre, comme cela se fait quelquefois, cet ins 
ment ne donnant pas une exactitude assez rigoure 
aux perpendiculaires; on tracera sur le milieu de 
papier une ligne horizontale A-B ( fig. 40). On n 
que un point C sur le milieu de cette ligne , et de 
point on porte à droite et à gauche la moitié de la I 
geur que doit avoir le cadre de la carte, aux poi 
DE; de ces derniers points comme centres, et d'i 
ouverture de compas indéterminée , on trace des x 
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crui se coupent aux points F-G , par lesquels oo fait 
-passer une ligne , qui esl perpendiculaire à A-B , et 
sra le méridien central de la carte. 
Du point C, on porte sur C-F et sur C-G la moitié 
ïc la hauteur du cadre de la carte , que l'on marque- 
lux: points H et I. Reprenant la distance C D, on pose 
pointe du compas sur le point H, et l'on trace, à 
roite et à gauche, des arcs de cercle ; on en lait de 
lême du point I , puis l'on proiul la distance C II , que 
Ton porte successivement aux points D et E , pour 
«voir de nouveaux arcs qui coupent les premiers aux: 
toiuls J. K .!. , M ; un jo int ces [iniiiis par des droites, 
et on obtient ainsi le cadre demandé. 

C'est dans ce cadre que l'on construit la projection; 
il faut apporter le plus grand soin dans l'exactitude 
des opérations ; que toutes les lignes soient tracées 
vec un t.rayun bien tin , qu'elles suivent bien unifor- 
mément le bord de la règle, qu'elles se coupent avec 
:ic grande netteté, afin de no laisser aucun doute sur 
es points d'intersection qui servent de bases aux tra- 
ita x. 

Lorsque toutes les opérations relatives au châssis de 

carte seront terminées, et que toutes les lignes de 

projection et de construction seront ainsi tirées au 

rayon, on tracera les premières avec de l'encre «le 

Chine et le tire-ligne , arrêtant d'abord les lignes 



a, 
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de graduation «a, et la ligne intérieure du cadre 
puis les méridiens et les parallèles (1). 

Ibis avant, il sera utile de déterminer la place do 
titre . celle des échelle* et îles légendes, s'il «luit j ta 
avoir, afin de ne pas tirer des ligues à l'encre sur ces 
parties, cl éviter ainsi, plus tard, des grattages et 
cllaçages nuisibles à la beauté et 4 la propreté du des- 
sin. 

Toutes les lignes qui doivent être visibles étant à 
l'encre, on effacera, avec la gomme élastique, celles 
qui ont servi à la construction cl qui ne sont plus utile* 
maintenant. 

( in chiffrera les degrés de latitude et de longitude 
avec des numéros placés entre la graduation et la li- 
gne intérieure du caJre. {Voyez la ûgure 40.) 

La graduation sera divisée on partie* valant un nom- 
bre déterminé de minutes , suivant la grandeur di 
chclle; ainsi, dans la figure 18, elle présenta une di- 
vision de 10 en 10 degrés ; on pourrait la faire de S 
en 5 ou de 20 en 20, etc.; on teintera de deux ta 
deux , avec de l'encre de la Chine , un des espaces de 
cette divisiou, afin de la rendre plus sensible. Ce sout 

(I) Noue coDieilloDi d'avoir tous les yeux , eu littul ctl 
article, une mie bien exécutée, elle servira mieux h ion in- 
telligence quo U petite figure donnée ici comme exemple 
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les points de division de la graduation qui servent au 
carroiement de la carte ; on tire par ces points des 
lignes de crayon parallèles aux méridiens , et d'autres 
dans le sens des parallèles , qui forment sur toute la 
surface de la carte un treillis qui sert à la copie ou à 
la rédaction de tous les détails et de tous les acci- 
dents géographiques; ces lignes de carreaux doivent 
être très-fines, bien pures, et le plus serrées possible, 
car plus les carreaux seront petits , plus on obtiendra 
d'exactjtade et de facilité dans le dessin. 

On placera maintenant sur la carte les points qui 
doivent servir de bases et de repères aux opérations 
du dessin. 

Les positions des points les plus remarquables du 
globe sont calculées astronomiquement en longitude et 
en latitude ; on doit recueillir les résultats de ces ob- 
servations , qui d'ailleurs sont en grande partie con- 
signées dans des tables spéciales (i). 

Pour placer sur le dessin les points dont les degrés 
de longitude et de latitude sont donnés , on peut ré- 
duire les minutes et les secondes en mètres , d'après 
la valeur du degré , et on opère en portant avec le 
compas ces distances à partir des degrés tracés sur le 
dessin. 



(!) Lu Gmmimmcm dm tempi, publiée» pa/ le baréta 
ici longitude». 



d'un 

s 

quoi 
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On peut so servir avec avantage da compas de pro- 
portion pour déterminer avec exactitude la position des 
lieux; chaque branche de ce compas est divisée (les 
parties égales) en 200 parties ou points, à partir d'un 
même point qui sert de centre à la charnière. 

La position des poinu qu'on veut placer étant 
née en degrés, minutes et secondes, on ouvre te 
pas do proportiou de manière que les points marq 
60 sur les deux branches soient écartés d'une distance 
égale à un degré de latitude, et l'on prend, a 
compas à pointes sèches , la distance qui $c 
entre les deux points du compas de proportion, por- 
tant un numéro correspondant au nombre de mi- 
nutes demandé ; ainsi , pour 23 minutes, on prend u 
distance des deux points marques 23 sur les branche» 
du compas de proportion; si on voulait 25' 30", ou 35 
minutes %, on prendrait In distance (]uî existe entre 
le point 23 d'une, branche et le point 2G de l'autre. 

Si l'on veut placer un point à 30° 25' 130" de lati- 
tude, et à 27" 30' 15" de longitude , on prendra la Ji- 
niensiond'un degré de latitude, on ouvrira le compas 
iV proportion jusqu'à ce que les deux pointes du com- 
pas ordinaire soient placées sur le nombre 60; 00 
prendra la distance des deux points marqués 25 et 36, 
et on la portera sur les doux ni- les plus rap- 

prochés du point qu'on cherche , en partant du W 
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degré de latitude; on tire ensuite un parallèle par les 
dcox points que l'on a ainsi déterminés . oti prend 
avec ta compas ordinaire la longueur d'un degré sur 
|t ce parallèle, et on ouvre de nouveau le compas de 
proportion , jusqu'à ce que chacune des pointes du 
compas ordinaire soit sur CO; on a ainsi la longueur 
du degré de longitude à la hauteur de la lutitude don- 
née: pour les SI' 18" . on prend la distance des deux 
ints marquis «10 et 30 V t , et on la potte sur le pa- 
lèlc, à partir du 27" degré de longitude; de celle 
tanière , le point est entièrement déicn. 
Si l'échelle de In carte élail trop onr que le 

gré put être porté ?ur le compas de proportion (qui, 
tir dsaaér des mesures exactes, ne doit pas former un 
gle de plus île W), on prendrait alors une partie 
acte du degré, que l'on porterait do la même ma- 
èxe sur le compas, et en voyant ce que In minute 
aut de points . on trouverait, par une opération très- 
impie, les distances cherchée*. 
Si ta projection du dessin que l'on .vente est d\- 
■ée en carreaux multipliés et en rapport avec h <li- 
îsion du dcgTè , on sent que ces lignes suffisent 
ment pour placer av Ion les lieux obseï 

Les Opérations ci -dessus ne sont pas nécessaire» si les 
tes dont on Aoll r sont constroites d'après 

observations Ici plus nouvelles et kt plus esecter , 
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et si tous les points qui s'y trouvent Sont bien à Ira 
place ; alors on peut directement transporter sut s« 
canevas les configurations des originaux. 

Dans ce dernier cas, il faut apporter la plus grands 
attention dans le placement du premier point, qui do* 
servir de départ pour le dessin des détails, car ta 
moindre erreur rendrait inutile tout le travail que l'oa 
ferait ensuite ; on comparera donc soigneusement la 
chiffres du dessin cl ceux de la carte que l'on traduit, 
et on ne se contentera pas de le faire pour une seule 
position, mais bien pour cinq ou six, placées à d'asui 
grandes dislances; on tracera ensuite (au crayon) les 
côtes, les rivières, roules, etc., qui joignent le plos 
directement ces positions les unes aux autres , et as 
ne s'occupera du dessin des détails qu'après avoir ac- 
quis lu certitude que tout est bien en place. 

On copiera donc au crayon sur son dessin toul 
qui se trouve sur les originaux, ou mieux, toute* 
que doit représenter la carte que l'on construit, pua 
remplir l'objet de sa destination. 

Le trait au crayon doit élre fait avec Gncssc et lé- 
gèreté, avoir toute la précision et toute la netteté 
possible; il est inutile cependant d'entrer dans tous 
les détails de dessin que l'on exprimera plus lard, 
r'cst-ù-dirc , par exemple, qu'on peut se dispenser de 
dessiner la forme des positions qui peuvent C-trc iuBe 
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quées par un simple point, de tracer les doubles lignes 
des rentes, des canaux et des grandes rivières , etc.; 
le crayon doit indiquer principalement les places et les 
formes massées de lous les accidents géographiques , 
et doit servir aux opérations de raccordement des dif- 
férents matériaux. 

Lorsque le trait sera entièrement terminé an crayon, 
trae l'on jugera le '.travail bien fait , et qu'aucun chan- 
gement on correction ne paraîtront nécessaires , on 
commencera le tracé à l'encré, en observant, comme rè- 
gle, générale, que co trait doit être bien net et bien pur, 
fiât «Vfec (le l' encre bien noire, sans cependant avoir 
me épaUsear nuisible à sa fluidité ; qu'il doit avoir 
une force ou une .largeur en rapport avec la grandeur 
de l'échelle delà carte, et avec les objets qu'il repré- 
sente; que le faire trop lourd nuirait à la clarté et à la 
grâce du dessin; qne le faire trop fin nuirait à son in- 
telligence et ne le rendrait pasassez lisible. Chacune des 
parties de la carte doit être traitée d'une manière par- 
ticulière, que nous allons indiquer autant que possible 
dans tes articles suivants. 

ht» Côtes. . 

Le trait des cotes doit être très-fin , bien égal et 
sus interruption (ftg. 41) ; il faut le détailler autant 
fie cela est possible, mais cependant ne pas avoir la 
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prétention d'exprimer ce que l'échelle de la cart 
permet pas de faire sentir; la trop grande roultipl 
de contours et de sinuosités , d'Iles et de rochers 
sans aucune utilité et nuit à la clarté du dessin, COI 
on peut le voir par la figure 42. C'est un défaut 
l'on reproche avec raison â des cartes faites avecfc 
coup de talent, mais noires et illisibles par la pi 
«ion de détails qui s'y trouvent. 

En général , et une fois pour toutes, il faut su 
donner les détails à l'échelle ; si on veut bcaucou 
donner, il faut prendre un plus grand développe» 
mais ne jamais perdre de vue que la première q\ 
d'une carte est d'être intelligible, et qu'elle pen 
utilité quand elle est trop chargée et confuse. 

Quand l'échelle est grande, on peut donner au 
des côtes des coups de force qui expriment les ora 
en suivant ce principe de convention que te jour 
de l'angle supérieur à gauche de la carte , et l'éc 
sous un rayon de 45 degrés d'élévation. Ainsi, les 
lies de la cùle frappées par ce rayon seront expri 
par un trait fin; tandis que celles qui lui sont oppi 
seront beaucoup plus fortes (fig. 43). 

Nous parlerons plus loin de la manière d'expr 
la nature des eûtes et les accidents de terrain qi 
rattachent. 
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Fleuves et Rivières. 

Sur une carie d'une assez grande échelle, les fleuves 
et les grandes rivières sont indiqués par deux (rails 
parallèles , qui se resserrent cependant de plus en plus 
à mesure qu'ils approchent de la source; on marque 
les cotés d'ombre comme il a été dit à l'article prècé- 
dent , et comme l'indique la figure 44. 

Les cours d'eau moins considérables sont exprimés 
par un trait plein qui doit avoir une régularité par- 
faite, commençant à la source par lo (racé le plus fin 
possible, et croissant en force ou en largeur à mesure 
qu'il s'avance vers l'embouchure [fig. 45). Il faut beau- 
coup s'exercer au tracé des rivières , qui demande de 
Niabiludc et une (aille déplume particulière. On évi- 
tera de les faire toutes avec un trait un, maigre et 
d'une égale largeur, car alors on no distinguerait plus 
les rivières principales, et il en résulterait une véri- 
table confusion. S'il y a une sorte de mérite à dessiner 
un trait à la fois très-fin et très-pur, il faut cependant 
no pas en faire une règle générale , et savoir, quand 
cela est nécessaire, joindreà ce travail celui d'un trait 
plein , ferme cl bien nourri. 

Dans beaucoup de cas , on doit représenter les lie» 
nombreuses qui obstruent le cours de beaucoup do 
fleuves, et pour cela il faut se régler encore sur l'é- 
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chelle de la carte ; si le cours d'eau est large , les 
pourront elrc dessinées entièrement par qo irait imli- 1 
quant le coi iour de leurs eûtes {fig. 46). Si l'écheUt l| 
est plus petite, ces îles i>e pourront Être exprimées j, 
que par de» poiuts {fig. 47). Souvent, enfin, on«l|i 
obligé de les manager eu blanc dans le trait même ib lie 
la rivière (fig. 48). 

Dans une earle détaillée, on deil interrompre le Irai 
d'une rivière partout ou se trouve un pont. Dajwh 
cartes Itinéraires , il est utile d'indiquer sur les root 
les bacs , gués cl autres passages d'eau (i). 

Les lils de rivières qui s'assèchent souvent, on te 
ravins, s'expriment par des traits interrompus ou far 
une suite de points allongés [fig, 49). 

Lacs cl Étangs. 

Les lacs se tracent absolument comme les eûtes de 
la mer, en observant l'indiculiou des eûtes ombrées; 
les étangs, qui souvent sont des retenues d'eau artifi- 
cielles, ont une configuration particulière qu'il faut 
remarquer (fig. 50). 

Canaux. 

Dans un travail spécial à la navigation, et qui doit 



(1) Foycx l'article «JeaSijnc* ceimntionneh. 
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donner des détails assez étendus, les canaux seront 
dessinés par denx traits parallèles tflq. 51). On indi- 
quera les ponts et les écluses. Par une sorte de con- 
vention on d'usage , on représente ordinairement les 
canaux par un trait fort, accompagné de chaque côté 
(Ton trait fin et serré (ftg.&2) ; mais ce tracé est lourd, 
et fait le plus souvent tache sur les cartes où il se 
trouve; il faut, autant que cela est possible, lui préfé- 
rer deux lignes parallèles. 

Quand la carte est petite, on se contente de faire 
les canaux avec un seul trait , qui se distingue des ri- 
vières parce qu'il n'a pas de sinuosités (fig. 52 bis). 

Murait. 

f D est assez rare que l'échelle d'une carte géogra- 
? pkiqne soit assez grande pour permettre l'indication 
I Isa matais , cependant cela se trouve pour quelques 
' part«Bf*ft la Russie , de la Pologne , etc. , etc. 

On dessine les marais en arrêtant d'abord an crayon 
Vers limites et leurs formes ; on y trace ensuite des 
hachures horizontales très-fines et parsemées de petits 
, points (/<?. 53). 
I Boula. 

y a plusieurs manières d'exprimer les routes, sui- 
vait la nature , la grandeur et la destination de la carte 
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sur laquelle on doit le» tracer: si on veol indiquer la 
différentes classe* de ces roolcs , on peut combiner 
des traiu particuliers qui paissent les distinguer. 
Ainsi, les grandes routes pourront être dessinées ptr 
dons traits accompagnés do points {fiij. ai); les roala 
d'une classe inférieure par dem traits simples (fig.SS); 
IM ■alrat pat nn Irait plein et une suite de points d- 
longés (fitj. 56) ; enfin parmi simple trait (fîg. 57). 

On voit que ces traies, étant conventionnels , peu- 
veut être plus ou moins variés et recevoir des modill 
calions déterminées par la nature du travail dont 
s'occupe. 

Dans les roules exprimées par deax traits , on iodé 
quera le côté ombré, mais en sens contraire à celui 
des rivières, celles-ci étant en creux sur le terrain 
taudis que les routes sont en relief, du moins le plu» 
ordinairement (//</. 54). 
, On petit encore distinguer les roules parées de. 
celles qui ne le sont pas, en les pointillant {fig. 58), ou 
en les bacnanl [fig. oit), etc. 

Le liait du jour doit être fait avec une plume tfè*- 
fine , avoir une régularité el une purclé bien «oult- 
nues; celui de l'ombre dotl être très-rapproc 
premier; car il faut donner à ces routes le moins de 
largeur possible , puisque celte largeur , exprimée 
même par un simple trait, csl presque toujours, dans 
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i géographie, en disproportion avec l'échelle. Cepen- 
dant . comme , dans lus caries itinéraires, les rutiles 
jnl les objets les plus importants , il faut leur saerilicr 
sus les autres détail! et les rendre le plus saillantes 
]u'il est possible île. le faire. 

Posiliom. 

On donne le oom de positions , dans les cartes , aux 

fncs qui indiquent les villes, bourgs et villages: Us 

dventdonc se distinguer entre eux et dire exprimes 

îr un dessin différent. Ce dessin des positions est cn- 

iùrcmcnt conventionnel , et l'explication de celui que 

m a tAàplé doit se trouver indiquée par une Icgcndo 

lacée dans quelque coin de la carte. 

II y a quelques années , on représentait les positions 

ir de petites maisons, de petites tours ou clorhers 

ïssinés en élévation, et qui faisaient un contraste 

lien choquant avec le reste de la carte, tracée sur un 

!;m linri/M.ni |] ; on a enfin rejeté tout-à-fail ce ridicule 

lélangc, et aujourd'hui m indique les positions par 

li' petit* plans conventionnels en rapport avec l'iui- 

lei lieux qu'ils doivent représenter et avec 

belle de la carte. 

Nous no donnerons ici que quelques exemples du 

dessin des positions, renvoyant nos lecteurs, pour de 

plus amples détails, aux différentes cartes publiées, ou 
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au n n 5 du Mémorial du dépôt de la guerre , q 
représente un grand nombre; cependant celles de 
figure 60 suffisent dans presque tous les cas. 

On distingue les places fortes par de petits u 
extérieurs. Fort {/fi/. 61). 

Les positions demandent à être dessinées avec 
coup dcQnessc et de régularité; il faut s'cxcrcci 
représenter séparément avec de l'eucre bien fi 
des plumes très-ûnes. 

Limita et Divisions. 

Les limites des états et des provinces , les dh 
politiques et administratives . sont indiquées géi 
ment par des lignes interrompues plus ou moins 
pliquées, par rapport à l'importance de l'objet qi 
expriment; ainsi, par exemple, les limites d'i 
seront tracées par une ligne composée de points 
et de points croisés (fig. 62) ; les divisions d< 
vinces par des points longs seulement (fig. <>;] 
sous-divisions par des points ronds {fig. 6b). 

Ces différentes lignes de limites et de div 
peuvent être modifiées et combinées de toutes 
de manières, et on doit en trouver l'explii util. 
les légendes de la carie. 

Sables. 

Les bancs de sable , qui se trouvent le plus 
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iremcnt près «lus cotes , s'expriment par des points 
d» tria Ans ei trèi-serréai ceux qui ne découvrent 
jiiiMais sont seulement indiques par le tracé en points 
de leur périmètre (///?, 65) ; ceux qui couvrent et dé- 
couvrent, par deux lignes, dont l'intérieure est plus 
forte [fig. 66); et enfin , ceux qui sont toujours décou- 
Is sont pointillés sur tonte leur surface, mais plus 
légèrement vers le centre (fig. 67). C'est ce dcrnnr 
moyeu qui est employé pour représenter les grands 
déserts sableux. On remplace souvent, dans lej des- 
lins, le |ii)in(ille intérieur des sables pur une teinte 
qui: nous indiquerons à l'article qui traite du lavis. 

nochers. 

Les rochers qui bordent certaines cotes on forment 
falaises, sont représentés, sur les cartes un peu 
grandes , par leur (orme naturelle i/ty. 08). 

Sur les cartes plus petites, on indique leur place 
cur de petites croix {fig. 60) ; ceux qui restent con- 
BOimcnt cachés sous les eaux, par des doubles croix 
fit/. 70); les récifs ou brisants, par un amas de croix 

impies. 

Smirlr!. 

Dans les cartes qui exigent l'indication de la pro- 
ondeur des eaux, et dans toutes les cartes liydrogra- 
biques, ou place un point dans tous les endroits qui 






TBOlSIKXr. PARTIE 



ml été sondés, don met pré* de ce point un chill 
qui iniliqae à quel nombre «Je brasses ou de mètre« 
se trouve le fond (fig. 71). 

Non» avons parlé de toutes les parties de la carie qui 
doivent élru mises an trait avec la plume cl l'encre de 
la Chine, et dont la position doit être rigoureusement 
Indiquée au moyen des carreaux au crayon que nous 
avons formés au commencement de ce travail ; m. un 
tenant, on tracera au crayonlcs principales masses de 
montagnes, la place des sommets les plus remarqua 
Ides, et enfin tout ce que Ton jugera convenable d'ar- 
rêter d'une manière rigoureusement exacte, pour ser- 
vir plus tard au dessin de ces montagnes. Ce tracé de 
masses doit être assez, prononcé pour résister à l'cuV 
çaye des lignes de carreaux , et être encore suffisam- 
ment visible après cette opération. 

On effacera lescarrcauxct le trait primitif de crayon 
soit avec de la gomme élastique . soit en frottant légè- 
rement la surface du dessin avec do la mie de pain 
rassis; ce dernier procédé est le meilleur, parce qu'il 
fatigue moins le papier, et enlèvo plus complètement 
la poussière qui pourrait s'y être attachée. 

On s'occupera maintenant du dessin des mon 
gnes;mais celte partie, importante et difficile, dc- 
manfle plus de développement que celles qui vien- 
ni'iit de nous occuper, et nous croyons devoir la fairo 
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précéder de considérations générales , qui doivent 
déterminer le choix du système à adopter dans telles 
oq telles circonstances. 

Montagnes. 

Le dessin des montagnes a été le sujet de différents 
systèmes, c'est surtout celui des plans topographiques 
qui a attiré l'attention des savants et des artistes ; 
mais, comme il n'entre pas dans le cadre de cet ou- 
vrage, nous ne nous occuperons que de la représen- 
tation des montagnes sur les cartes géographiques. 

Autrefois , on employait la méthode improprement 
appelée demi-pertpeclive , qui consiste à projeter le 
contour apparent des montagnes sur de petits plans 
inclinés , à les renverser ensuite et à les confondre 
»rec le plan horizontal [fig. 72). Ce genre de dessin, 
' tout vicieux qu'il est , était en harmonie avec d'autres 
parties, puisqu'à cette époque on représentait en éléva- 
tion les rochers , les villes , les villages et les arbres ; 
mais il n'est plus praticable depuis que , conformé- 
ment a la raison et au bon goût, ces objets ont été sou- 
mis a la projection horizontale ; cependant il n'a pas 
été entièrement rejeté, on l'a étudié avec plus de soin, 
et on est parvenu , en rapprochant davantage ces sor- 
I tes de profils de la vue à vol d'oiseau, à leur donner 
ijpos de charme et de vraisemblance (fig. 73). Celte 
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méfhode, ainsi perfectionnée , est encore en usage 
jouril'huî , et le sera sans doute encore longtemps, 
surtout pour les cartes a petites échelles. 

Vn autre procédé , pratiqué d'abord d'une m 
ln -, s grossière, mais qui obtient de jour en jour do 
nnidior.itiuns iiMitat qualiles, remplace le premier dut 
beaucoup d'ouvrages , cl finira sans doute par le (air< 
disparaitre entièrement. 

On imagine, par la pensée, les courbes que 
raient sur la surface (lu terrain des gouttes de pluie» 
d'outrés graves obéissant aux lois de la pesant) 
détermine a vue les projections de ces courbes, et c>4 
par ces projections qu'on désigne les courbure* n- 
rièei des hauteurs, dont elles représentent,!! 
tes les directions , les pentes les plus rapides; c'cstM 
système qui est employé maintenant pour t'cxécntiM 
de nos plus belles cartes; c'est lui qui offre le pluidt 
ressources à la géographie physique . et qui pi- 
lier une image plus fidèle des accidents du terrain. 

Les montagnes en demi-pcrspcclivc se finit ordinai- 
rement, sur les dessins, avec le pinceau, à la m 
l'encre de Chine pâle. C'est le. graveur qui les exprime 
plus lard au moyeu <le< hachures. Le meilleur mojei 
de se familiariser avec ce genre de travail, est de 
.■.il , de comparer et d'imiter les caries faites avec le 
(dus de soin et de talent par nos meilleurs graveurs; 
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M. Blondcau , par exemple, qui a exécute , dans ce 
genre . les planches les plus remarquables. Mais on 
conçoit que ce dessin, qui n'est basé sur aucun prin- 
cipe de géométrie ni de perspective , dépend entière- 
ment do rui'ii et de l'habitude de celui qui le pratique, 
«t ne peut être soumis u aucune règle fixe. 

La méthode des lignes des plu» grandes pentet est 
bien plus positive. On établit d'abord la masse descon- 
figurations du terrain par une suite de sections hori- 
zontales, menées dans le flanc des montagnes, par des 
plans de niveau également distants entre eux; on dé- 
termine ainsi les sommets les plus élevés et la base des 
pentes (/ty. 74). Ces sections, ou tranches, se rappro- 
chent de plus en plus, à mesure que la pente devient 
plus raide, et se confondent dam les chutes verticales. 
Comme elles servent seulement de préparation et 
de base au traval, il faut 1rs deviner lr;rrrrmriil 
.m i rayon, et les multiplier en raison de la grandeur 
de l'échelle de la carte et du plus grand nombre des 
détails. 

Quand ces tranches sont déterminées , comme l'in- 
dique la figure "*, on trace les lignes de plus grandes 
pentes , appelées aussi (ailles ou hachures , et faites à 
la plume avec de l'encre, ou seulement au crayon ; ces 
lignes sont toujours dirigées normalement ù la section 
supérieure de chaque tranche {fitj. 76). 
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Quand la masse de montagnes que Ton représente 
est considérable , et que l'échelle a un développement 
suffisant , on observe que, dans les parties courbe*, 
lorsque, par l'adoucissement des pentes, les lignes 
d'inlerseclion s'éloignent l'une de l'autre, il est util- 
de subdiviser chaque tranche principale en tranches 
intermédiaires, pour éviter la trop grande divergence 
des tailles. 

Dans les parties où les sections se rapprochent les 
tailles doivent aussi se resserrer pour forcer le ton; 
celles qui se trouvent dans l'ombre seront fortes et 
noires, et celles dans la partie éclairée seront fines et 
d'une encre moins foncée. 

L'effet s'obtient par uue grande opposition de ton 
entre les parties éclairées et celles qui sont dans l'om- 
bre. En général, il faut forcer le ton au sommet, et 
le ménager toujours très-clair à l'endroit où les rayons 
lumineux frappent perpendiculairement (fiçj. 76). 

Ces principes, si avantageux quand la carte que l'on 
exécute est construite sur une échelle à grands points, 
ne sont plus applicables sur celles qui se trouvent dans 
le cas contraire ; et c'est ce qui arrive le plus souvent 
pour la géographie ordinaire ; mais , étant connus, ils 
guident pour l'exécution des montagnes en petit, et 
donnent le sentiment qui peut seul diriger alors le des- 
sinateur. Dans ce cas, certes, il n'est plus possible de 
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tracer 1rs tranche*; on masse seulement nn crayon lu 
pinces et les formes des grandes .infnicluosites , des 
sommets et accidents secondaires, et l'on exprime les 
;icntcs et les ombres au moyen de teintes étendues et 
bndues au pinceau. 

L,e dessin des montagnes demande beaucoup d'é- 
ades et d'exercice; mais ces étude;, n dotant p«s 
culcment être dirigées vers la partie manuelle, il faut 
iticorc se familiariser avec les couligurations natu- 
ellcs les plus ordinaires du terrain, savoir distinguer 
es formes après et anguleuses des montagnes primi- 
ftei, «Ie9 contours arrondis propres aux éleva lions 
■scanda iros; il faut connaître la surface du pays qne 
on décrit, ne pas jeter des chaînes partout où se i mu- 
tent des cours d'eau opposés, comme le font quelques 
jéograplies. qui établissent ainsi de ridicules sysiémrs 
à où la nature seule doit servir de modèle. C'est le 
lieu d'observer qn'll ne faut pas confondre ce qu'on 
appelle Injnrilu partage tics vtitt.c aven des ehaiiicscle 
m ml i^ucs, car ce parlage est très-souvent motivé par 
des pentes trr-s-laiblcs et insensibles aux yeux. D'ail- 
leurs, il ne faut pas plus multiplier sur une carte les 
éicvalious de terrain que les cours d'eau sans impor- 
tance; on nuit ainsi à la clarté et à l'utilité de son tra- 
vail en le chargeant de détails minutieux et inutiles. 








«56 TROIS] 

Boit et Forêts. 

Les forêts sont plutôt du domaine des cartes eboro 
graphiques que de celui des tracés géographique» 
ainsi est-il rare qu'elles soient représentées sur les Jer 
niers ; il faut, dans lous les cas, les dessiner arec beau- 
coup de légèreté, de manière à ce qu'elles ne fassenl 
pas tache sur le dessin , et à ce qu'elles ne puisse» 
pas cacher les détails du trait, ni les noms écrits sur 
la carte. 

On était, il y a encore pen de temps , dans l'usai 
de représenter les bots par de petits arbres dessinés a 
élévation [fig. 77) ; mais aujourd'hui on les soumet i 
la projection horizontale , cl on les exprime par des 
masses de feuillages en rapport avec l'échelle, du 
moins autant que cela est possible [fig. 78). 

Les arbres isoles , ou ceux qui bordent les routes el 
les canaux, sont représentés par des points [fin. 71) . 

Signes conventionnels. 

H y a beaucoup d'objets intéressants qu'il faut indi- 
quer sur les caries , surtout sur celles qui ont une des- 
tination spéciale, soit pour les sciences, soit pour 
l'administration; mais la plupart de ces objets aa ih 
ces renseignements ne peuvent être représentés qui 
par des signes qui sont do simple convention, et donl 
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l'explication sa trouve sur des légendes. Ainsi , par 
exemple, sur les cartes itinéraire», les relais de 
postes ans chevaux sont marques par un petit cor 
(fig. VA). 

On trouvera facilement l'emploi des signe3 sui- 
vants: 

! Moulins , fit]. 80. 
Télégraphe, fig. Ci. 
Point Irigonomctriqne, fig. SU. 
Croix, fa. 83. 
Archevêché, fig. 8*. 
Evéché, fig. 85. 
Carrières, fig. 86. 
Moulin à pois, fig. 87. 

I Scierie, fig.SS. 
Fourneaux , fig. 89. 
Forges . fig. 90. 
Gués, fig. 01 et 92. 
Bac , fig. 93. 
Vont, fig. 9*. 
Lieu où les rivières commencent à 6lre flottables, 

I.ieu où elles commencent à être navigables, fig. %. 
Fanal, fig. î>7. 
Tort, fig. 98. 

triage, fig. 90. 
i i/éographiguei. 14 
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Direction des courants , fig. 100. 

Champ de bataille gagnée, fig. 101. 
— — perdue , fig. 102. 

Combat. fig. 103. 

Bureau de poste aux Icllres , fig. 105. 

On peut multiplier à l'infini ces signes, * mesurt 
qu'on en reconnaît le besoin (1). n 

Dans les cartes militaires, les plans de batailles ou ■. 
de sièges, on représente les corps d'armée par Aa « 
parallélogrammes rectangles hachés ou coloriés de mr 
nières différentes {fig. 106) (8). 

Les Eaux. 

Ii 
Si le dessin que l'on exécute est entièrement faili j 

la plume . on peut représenter les eaux de deux nu- , 
nières différentes. 

La première. appelée eaux filées, consiste k tracer 
une certaine quantité de lignes parallèles et légère- 
ment ondulées, qui suivent exactement les contour* 
des rivages de la mer, des lacs et des cours d'eau 
{fa. 107). 

(1) On tiuuvo dam le numéro 5 du Mémorial lopoçraphi- 
q\it et militaire, rédigé «u Dépôt général do la guerre-, lu 
modèles de loua les aîgnc» adopté» pour lea Cartes exécutées 
par le gouvernement 

(2) Voyet l'ouvrage ci-deisus. 
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La seconde, les eaux hachéa, se f ail avec des traits 
droits , parallèles cl horizontaux , qui partent tous du 
rivage, et vont s'adoucir à quelque distance (/ïj. 108). 
On glisse souvent un aulrc Irait plus fin cnlre les pre- 
miers , près du rivage ; on l'appelle enlre-laiUe. 

Ces méthodes , employées constamment par les gra- 
veurs, le sont fort rarement par les dessinateurs, qui 
remplacent presque toujours les tailles par un lavis , 
comme on le verra dans l'article suivant. 

Coloris, Enluminure. 

Jusqu'à présent, nous ne nous sommes servi des cou- 
leurs (la sépia ou l'encre de la Chine) que pour le lavis 
des montagnes ; elles servent encore pour exprimeras 
eaux, reudre les positions plus saillantes, ainsi que 
les corps d'armée et les limites et divisions. 

Les eaux , sur les dessins , sont presque toujours la- 
vées avec de l'indigo un peu sali avec de l'encre de la 
Chine ; on pose cette teinte le long des cotes avec un 
pinceau qui , sans être petit . ait une poiule bien fine, 
cl on élend et fond la couleur vers le large avec un 
autre pinceau humecté d'eau pure (/îj/.109j. Ou donne 
ensuite une petite touche de force sur le côté opposé 
au jour. 

Si les rivières sont fort larges, on les tcinlera de la 
même manière que les côtes ; dans le cas contraire, ou 
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remplira de la teinte l' espace qui sépare les deux lif 
qui représentent leur cours. 

Quelquefois on passe une teinte plate, bien anic.sor 
toute la surface des eaux ; ce qui n'empêche pas de 
foinlrc les eûtes avec une couleur un peu plus foncèc- 
On teinte aussi très-légèrctneul les marais (fig. lin . 

Les lianes de sable . les cotes sableuses et les grands 
déserts, soûl teintes avec une couleur d'un jauni 
rougcàtre , composée de carmin et de gomnie-galk 

(/îy.lli). 

Pour faire remarquer davantage les positions , on 
les remplit avec du carmin an peu foncé (fig. 1 

On passe sur les buis une teinte verte, légère , com- 
posée de gornnie-gutte et d'indigo (fig. 113). 

Le* carrés qui représentent les troupes d 
être distingués par des couleurs pures cl éclatantes 
(fig- 1«). 

Des couleurs brillantes sont aussi employées pour 
l'enluminure des limites el des divisions; les grandes 
divisions seront coloriées avec des liserés fondas pat 
le niiiiie procédé que celui indiqué prér 
pour les raux [fig. 115). Les sous-divisious sont seU' 
letnent couvertes par un trait de couleur {fig. 116). 

Quelquefois on couvre toute la surface de ces divi- 
sions ou sous -divisions par des teintes plates (fi/jAll); 
et ce genre de coloris est avantageux dans certaius 





■stClTIOn COMPLÈTE D'DVE CAKTB. 



«1 



cas, et principalement pour les cartes élémentaires , 
parce qu'il a la propriété de faire mieux apercevoir 
la grandeur des régions et les formes des limite». 

Destin des Echelles. 

Nous avons parlé du choix et do l'application des 
échelles à la page 19 et suivantes de ce volume; il nous 
reste à indiquer la manière de les tracer sur les des- 
sins, ce qui est encore subordonné ;'» leur grandeur 
et à leur éteodae. 

Pour une carte particulière très-détaillêe, et sur 
laquelle on puisse prendre des mesures exactes, on 
peut tracer une échelle qui donne des dixièmes d'u- 
nité de mesure, soit des métrés, par exemple : on 
donnera à cette échelle une hauteur susceptible d'être 
divisée en 10 parties (fig. 118). Après avoir fait la 
division de longueur de 1000 en 1000 mètres, on porte 
une de ces parties à gauche de la première de l'échelle; 
et, subdivisant encore celte partie en 10, on a des di- 
visions qui valent chacune 100 mètres. Celte dernière 
division de gauche forme le talon de l'échelle , et ne 
compte dans le numérotage que pour exprimer les 
dixièmes; on joint dans ce talon, par une oblique, la 
point marqué sur la ligne supérieure au point mar- 
qué I sur la ligne inférieure, et ainsi des autres; chaque 
point d'intersection du lalou sur la ligne supérieure 
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marque une division de 100 mètres. Au moyen 
lignes obliques, on a 10 mètres de plus sur la deux 
ligne horizontale , 20 mètres de plus sur la Iroisi 
et ainsi de suite. 

On conçoit que l'unité, au lien d'être 1000 mètn 
peut être 1ÛÛ00. 100000, ou 1001)000 de mètres. 

Ce genre d'échelle n'est donc employé , comme 
l'avons dit, que sur de très-grandes cartes; mais 
plus ordinairement, on ne trace qu'une double ligfl 
sur laquelle on marque les divisions, que l'on cliilï 
et qui- l'on distingue, de deux eu deux , par des fa 
cliures à la plume ou par une teinte d'euerc de 
Chine [fig. 119;. On force la ligne inférieure, aliin 
donner du relief à l'ècUelIe. 

Quand la carte est très-petite, on peut se cent 
de tracer une seule ligue, sur laquelle on raarq 
divisions par des points ( fiy. 120). 

Ecriture. 

Les caractères employés pour les écritures des i 
tes géographiques sont ccuk de la typographie , DI 
lettres tçouliei; le dessinateur doit être fort 
dans ce genre d'écriture, cardes lettres mal h 
suffisent pour déparer le dessin le mieux l'oit. 

On a établi des mesures géométriques de liauti 
largeur pour le dessin des lettres moulées ; mais 
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sures les rendent presque toujours lourdes et sang 
:une grâce: il vaut mieux étudier et copier les plus 
luscaraclèrcssortis des fonderies les plus célèbres, 
■ de s'assujélir ;'i In largeur des pleins et la longueur 
I déliés. On parviendra, avec de l'exercice , à tracer 
écritures avec pureté, élégance et hardiesse ; tuais 

oit commencer par dessiner beaucoup de lettres au 

on , puis on les repassera avec une plume Gnc et 
l'encre de la Chine très noire. 
-es différents caractères sont : 

LA CAPITALE DROll 

/. 1 f. [VITALE PENCHÉE; 

Lo romain droit ; 

La romain peuché; 

EHatiqva, 
La grandeur des écritures doit être en rapport avoe 
le de l'échelle ; on conçoit facilement que plus une 
te est grande , plus les espaces sont considérables , 
plus ou trouve de place pour écrire les noms. 
Le Dépôt général de la guerre a dressé un tableau 
î caractères il des hauteurs en défi-millimètres, des 
ilurcs à employer pour les minutes mises an net, 
gravure de* plans et cartes topographiques, cho- 
[rapliiqucs et géographiques, et des reconnais- 
s militaires suivant les échelles adoptées. Pour les 

ux de cet établissement , oo peut consulter avec 
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avantage ce tableau, qui se trouve dans le n°5 do 
Mémorial topo graphique et militaire. 

La disposition des noms demande aussi ane étad* 
particulière ; on doit en gênerai , et autant que cela eS 
possible , les placer parallèlement à la base de la carte, 
et les distribuer de manière qu'ils, ne soient ni trop 
serrés ni trop éloignés les uns dos autres ; que le nom 
soit placé près de l'objet qu'il indique, et ne paisse 
éire appliqué :i un nuire. Il est de la plus grau 
portante de ne jamais laisser de douta à ce sujet. 

Les grands titres, les noms des océans, des mers, 
des étals et des provinces , peuvent élre étendu* sur 
toute la surface qui leur est propre, cl cire alors dis- 
posés en courbes plus ou moins prononcées; on se 
Sert avec avantage, pour celte disposition, del'iuslru- 
ment appelé virgule ou pistolet , dont nous avons parlé 
plus haut. 

Pour écrire une carte, on doit toujours commencer 
par les noms lei plus importants, ceux qui exigent les 
caractères les plus hauts cl lu plus grand développe- 
ment; on trace deux lignes parallèles qui indiquent la 
place et la hauteur de ces mois , et on esquisse les let- 
tres au crayon, ayant soin de les mettre à des distances 
égales, sans cependant qu'elles couvrent des détiKl 
importants du trait. On passe ensuite aux noms moins, 
saillants, el l'on termine par l'écriture italique, qu'il 
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:st facile de disposer dans les intervalles des grands 
mots. 

Lorsque les lettres ont on centimètre et plus de 
hauteur, on peut les faire à jour ( fig. 121) , ou grisées 
{fig- ISS), ou bien arec des ornements (fig. 133). 

Autrefois on entourait les titres de cartouches , cols- 
4t*lampe, etc.; maintenant on les compose en combi- 
nat divers genres d'écriture que l'on enlace de traits, 
te qui dépend entièrement du goût et de l'habileté du 
dessinateur. • 

Il ne faut pas négliger, chaque fois que cela est pos- 
sible, de placer sur les cartes des légende* , notes et 
explications qui peuvent servir à leur intelligence. 

Orthographe des noms. 

Noos ne pouvons passer sous silence un point dont, 
ptrmi les Français, le seul D'Anville (i) a senti l'im- 
portance; il s'agit de l'exactitude orthographique des 
ton» à placer sur les cartes. Le bon sens dicte la règle 
d'écrire chaque nom géographique d'une manière aussi 
rapprochée que possible de celle qui est usitée dans 
le pays auquel le nom appartient , et de celle qu'in- 
dique la saine étymologie. 11 ne faut admettre une or- 
*• 

(1) D'Anville, Considérations smr U géo§rtpkU, p. 61, 
•H- 
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Olographe corrompue que dans le cas où la vraie m 
serait pas entendue du plus grand nombre des lec- 
teurs. Ainsi, on a certainement tort en écrivant Nat» 
lie au lieu à'Anatolie, exigé par l'èlymologic grecque; 
ou Danemarck, avec la consonne allemande ck.ïU 
place de Danemark, qui est ù la fois conforme auge- 
nie de la langue française et à celai de la langue aV 
noise. C'est ainsi qu'on pourrait ramener à la irait 
orthographe un certain nombre de dénominations géo- 
graphiques. Toutefois, un nombre infiniment plus con- 
sidérable échapperait ù jamais à cette réforme , i 
serait , par exemple , facile d'introduire le nom É* 
land an lien d'Irlande .- et on y gagnerait de ne plo 
confondre cette lie avec l'Islande; mais on n'oscnii 
jamais admettre Scolland pour Ecosse, attendu qne le 
premier nom, quoiqu'il soit le véritable, ne serait pu 
intelligible pour la plupart des lecteurs. Tachons. 4» 
moins , d'écrire les noms de villes qui ne sont pis r* 
core francisés, comme les indigènes les écrivent. H 
est vrai que c'est assez difficile de pratiquer cetlo 
règle, surtout a l'égard des noms tirés des langues 
dans lesquelles on emploie un alphabet différent 'le 
celui qu'ont adopté les nations de l'Europe occiden- 
tale ; tel est le cas des noms russes, persans, arabes, 
indiens cl autres; tel est eucorc le cas des noms polo- 
nais, attendu que les Polonais ont eu la bizarrerie, en 





EXÉCUTION COHPI.ÈTfi D'DRE CABTE. 167 

ppllquant l'alphabet romain à leur langue, d'attribuer 
. plusieurs lettres une valeur différente de celle que 
mus leur donnons (l). 

Cadres on Bordures des dessins. 

Il est nécessaire de proportionner la largeur du 

cadre et le nombre des lignes qui le composent à la 

grandeur du dessin ; si ce cadre est trop lourd , il nuira 

if effet général, et s'il est trop maigre, au contraire, 

j manquera de grâce. Nous avons figuré, sous le 

n» 124, quelques modèles de ces cadres; le goût du 

dessinateur et la vue des cartes gravées le guideront 

dans le choix qu'il doit faire. 

Cartes découpées. 

On a nommé jeu de patience , des gravures collées 
or un corps solide et découpées en un grand nombre 
h morceaux, qu'il faut rassembler avec beaucoup de 
peine et une grande perte de temps. Ce jeu a été ap- 
pliqué de deux manières aux cartes géographiques : de 
■ première, on a coupé régulièrement des cartes sans 
l'occuper de ce qu'elles contenaient, et on a fait ainsi 
des morceaux sans aucune utilité; dans l'autre, au 
contraire, on a fait suivre aux découpures les divi- 

(1) Malte-Bran, Précis de U Géographie universelle. 
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sious des états et de» provinces, et on a ainsi de 
cejeude l'attrait etnne grande utiliti-. Userait tr« 
portant, par exempta, qu'un grand nombre <i«< 
France, découpées par départements. Tussent rcpi 
danslepublic, elles apprendraient la géographie j 
pays à ceux qui sont le plus intéressés ;'i la sav 
les recherches à faire pour mettre en place ebaqu 
pWIfirHnt. en s'aidant des villes qu'il renferme i 
rivières qui le traversent, fixeraient dans la 
non-seulement les noms , mais les coiilignralioi 
situations et tas distances respectives. 

Pour exécuter ces sortes de jeux, on colle à | 
carte sur un carton de 3 à 4 millimètres d'épais 
ou mieux encore sur une planche de même fo 
bois blanc , tendu et sans (il ; on contre-colle Pc 
de ce carton ou de celte planche avec une fec 
papier un peu fort. Lorsqu'elle est bien si» In-, 
parc le» parties avec un instrument ou lamu mie 
bien tranchante , ou un petit ciseau fort étroit 
enfonce à coups de maillet, de manière à suivre i 
ternent tous les contours cl sinuosités des dirisic 

La planche de bois blanc est plus facile a , 
que le carton, et l'on peut se servir d'une tri 
larnc.de scie, montée sur un manche on bouto 
permet de la contourner claus tous les sens. 

On réunit ordinairement tas découpures dan.' 




1 
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i, ou bien on fait une petite planche à reboni , 
dans laquelle on peut assembler et encadrer la carte , 
et enfermer le tout dans un étui semblable à ceux des- 
tines aux cartes collées sur toile. 



COXSE«rAII0X DES CAUTES. 

Les cartes en feuilles et détachées ayant le double. 
jnfénientd'iMre embarrassants el peu solides , un 
: H 1 1 ■ > 1 1* plusieurs moyens pour les rendre plus porta- 
ges et moins sujettes à se froisser ou à se déchirer : 
les coller 5 plat sur un carton , cl les vernir : 2" les 
•lier en plein sur nue toile montée sur gorge; 3° les 
aller par panneaux snr une étoffe ployante et facile 
à enfermer dans un étui. Nous allons donner suc- 
cessivement la manière de procéder à ces diverses 
Valions. 

Coller ntr carton tit vernir. 

Une reaille de carton étant UuUfedl la grandeur de 

carte que l'on veut coller, marges compiles, on 

itlra légèrement sa surface avec un marteau plat ou 

i un maillet , et sur ane pierre ou un marbre uni, 

i d'en faire disparaître toutes les aspérités : on onlè» 

sramume avec un grattoir les défauts ou corps durs 

ni pourraient nuire àlarégularilé de celte surface; on 

jrriera le carton arec des bandes de papier blanc ou 

Car Ut fiognpMquei. 18 
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de couleur , ou avec du parchemin , pour obtenir plus 
de solidité, et on collera sur son milieu, et des deux 
cotés , une feuille de papier blanc et mince : on laissera 
sécher. La carte sera retournée sur une lablc, et on 
l'enduira par derrière avec de la coite de pâle, jusqn'l 
ce que le papier soit parfaitement et également im- 
bibe dans toutes ses parties. On la placera ensuite sur 
le carton, commençant par uo côté et ne la laissant ton 
cher que d'un bout à l'autre, de manière à ce qu'elle 
ne fasse ni plis ni boursoufflures. On formera ar« nu 
linge lin et propre un tampon, que l'on appuiera sur 
toutes ses parties , afin de les faire adhérer au carton 
et de faire sortir les bulles d'air qui auraient pu se for- 
mer dessous. 

Lorsque la carte sera parfaitement sèche, on l'en- 
duira d'une couche d'encollage (l), ou simplement awc 
de l'empois blanc bien délayé, et on laissera sécher de 
nouveau ; c'est alors que l'on étendra le vernis «»ec 
une brosse plaie , bien une ; on mettra quelquefois 
ainsi deux ou trois couches de vernis, et les carttt 
ainsi préparées peuvent être suspendues à. l'air ; mail 
au bout de quelque temps le vernis jaunit, devient 
terne, et fait disparaître en partie le travail de la gra- 
vure ou du dessin. 

(1) Voya t» composition, page 117. 
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Monter le» Cartes sur gorge. 

. Différentes étoffes sont propres au collage des car- 
te». Le» toi les ; il fa u t choisir celles faites en fil plat , le 
calicot, la soie de diverses couleurs, etc. ; mais celles 
le pi» en usage sont : la toile orange fabriquée en 
Suiase, la toile choleUe , la percaline grise ou blanche, 
atflorence bleue ou blanche, etc. Il faut éviter les 
coaleur* qui peuvent déteindre et celles qui ont des 
■DMhnts trop forts, qui pourraient traverser et tacher 
Je papier des cartes. 

On tend la toile sur une large planche , une sorte de 
dessus de table, on même une cloison en planche, si 
h carte est fort grande ; cette toile est fixée par des 
dont d'environ 2 centimètres de longueur , et placés 
de Sa A centimètres les uns des autres , tout autour du 
mn sur. lequel on doit coller la carte. 

On enduit le derrière de la carte avec de la colle de 
■Me, comme nous l'avons dit pour celle à coller sur 
carton , et on la retourne sur la toile ; il faut la tam- 
penper avec soin , et la laisser bien sécher avant de 
détacher la toile des clous qui la tiennent tendue. 

On coupe la toile le long du bord du papier , sur les 
quatre cotés de la carte ou sur les cotés latéraux seule- 
t (AB, PL VI, fig. 16); on la borde avec de la fa- 
rabattuesurle revers, et cousue à petits points. 



„. 




noinferi 

On cloue avec de petites pointes le bord sup 
de la im rte sur une barre de bois à moulure C , noroi 
gorge, et le bord inférieur sur un rouleau D , terri 
à ses extrémités par des boulons tournés ; ces d 
barres sont ordinairement noircies. On peut to 
h carte sur la barre inférieure , puis l'attacher à 
d'en haut, la préserver ainsi du contact de l'air 
rendre plus facile à déplacer ou à transporter. 

Quelquefois on remplace la gorge supérieure 
un cylindre en bois creux, dans lequel la car 
roule et s'enferme hermétiquement au moyen 
store: ce cylindre peut ôtre exécuté avec luxe 
mer un meuble agréable ;i la vue. 

Coller les Cartet j>ar panneaux. 

La toile étant tendue comme pour l'opération 
dessus, on divisera la carte en parallélogrammes | 
failcmcnl égaux {PI. VI, pg. 17), ayant soin d'y» 
prendre la largeur que l'on veut donner aux mar 
On les coupera au moyeu d'une règle et d'une t 
lame de canif, plaçant dessous une planche de 
tendre et sans veines ni nœuds. 

On enduira ces panneaux de colle de pAte, de 
nière a ce qu'ils soient bien également imbibés , e 
commence à placer le premier morceau do lut 
gaucho a (fig. 16 bis), puis celai b , eu le melUn 
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ligne droite avec le premier, et ainsi de suite de tous les 
autres du même rang, que l'on vérifiera à l'aide d'une 
règle , et quel'on écartera l'un de l'autrcd'iine dislance 
de 2 à 4 millimètres, qni doit varier suivant le plus ou 
moins grand nombre de panneaux qui doivent se re- 
plier les uns sur les aatres. 

On s'occupera ensuite du premier panueau c de la 
seconde rangée , qui sera écarté de la distance déjù 
indiquée du panneau a, et ou opérera de la même 
manière pour tous les autres. 

On lamponno chaque panneau, et on a bien soin 
que les bords, et surtout les angles, soient parfaite- 
ment collés. 

La carte étant ainsi fixée sur la toile et ployée , on 
la renfermera directement dans un étui ou bulle de 
carton , fait comme l'indique la fig. 17 bit , ou bien on 
l'enveloppera préalablement dans une première che- 
mise de carton très-mince {fig. id. ), qui la recouvrira 
entièrement. Ces èluis peuvent être placés comme des 
livres dans nue bibliolhèqac. 

Décoller le$ Cartes. 

Si l'on veut enlever une carte de la toile sur laquelle 
elle est collée pour la transporter sur une autre, ou 
imbibera doucement avec une éponge peu mouillée , 
et à plusieurs reprises, lu derrière do cette toile , jus- 
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qu'.i ce que l'ancienne colle soit ramollie ctqo> 
papier s'en détacha facilement ; les cartes très 

i ii- -ninil collées n'olTrrnl que peu de rèii 

s'enlèvent presque à sec. 

Détacher les Caries. 



es très 
sisUnce 



Si l'on vent faire disparaître les taches d'une c» 
la Ivlnuchir si clic a été jaunie par le temps, ou 1 
enlever l'enluminure des divisions pour les chang 
on se servira d'eau de javelle ou de chlorure d*f» 
de sodium. 

S'il s'agit de laver toute la carte , il faut la dép» 
dans un vase, ou boite plate de fer-blanc ou de I 
bien joint , et la couvrir pendant un temps plut 
moins long, suivant son degré d'altération, d'une < 
chc de 2 ou 3 centimètres de chlorure : quand loi 
jaune ou toutes les taches ont disparu, on verse 1* 
cl on le remplace par de l'eau pure, que l'on foi 
1er plusieurs fois sur le papier pour en enlever 
les parcelles étrangères qui peuvent s'y trouver 

S'il no faut enlever que quelques taches eparse 
le coloris des divisions, on étendra dessus, l'une a| 
l'antre, l'oxydo avec un pinceau lr.''s-»loux ; «a 
frottera très-légèrement, et aussitôt que la laebe o 
couleur aura disparu, on lavera par le même nw 
avec de l'eau pure. Il est important d'éviter, pcu< 
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cette opération, d'altérer ou d'ccorchcr 1'cpiderrac du 

>ier. 

Encollage des Carlf*. 

Si l'on doit colorier une carte imprimée sur Au pa- 
cr non collé, exécuter dessus des travaux do correc- 
tions, ou quelque tracé, il faut l'enduire avec un en- 
collage ainsi préparé ; 

Faire dissoudre un peu décolle de Flandre dans un 
se de terre vernissé , y faire dissoudre aussi un peu 
•savon blanc, et quand le tout r-M bien i ..< i-é, y 
iiidro de l'alun pulvérisé; bien remuer et passer 
ris un linge Un. 

On évitera d'employer celte liqueur trop chaude, 
r alors elle produirait «les aspérités numbles: elle 
1 se conserver assez longtemps dans des flacons 
rmés. 

On peut aussi employer avec avantage le mélange 
ivant: 

Gomme arabique blanche bien fondne dans de leau 
laudc, délayer Lins celte cm un peu d'empois lil.mr. 
y faire dissoudre un peu de savon bien pur. 

GLOSES AHTIFICIt:i». 

I' ttt didieik- de Cxer dans l'esprit les connaissan- 

^'éographic sans étudier d'abord une 

KaAhN . lici.jlle de la terre ; la meilleure, 
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comme on Va vu, est un globe. Nous croyon? 
donner ici une description de cel inslrurai 
connaître les moyens employés pour sa c 

Le globe est traversé par un axe qui 
deux pôles, et est nssujéli à un cercle me 
toure le globe et sert de méridien général 
divisions des degrés de latitude. 

Le méridien est supporté par un autr 
représente Yhorison du globe, et qui, qi 
tion qu'on donne à celui-ci, le divise toujo 
hémisphères. On trouve ordinairement 8' 
la division de l'équateur, les signesdu zodi 
trente-deux runibs de vent. 

I!n quart de cercle pour prendre les I 
attaché an méridien général ; il est divist 
grés . et sert à mesurer, sans compas , la 
le gisement des lieux. 

Le cercle horaire, fixé au pôle nord , i 
vingt-quatre parties , et porte une aiguille 
tourne autour de l'axe du globe. 

Sur plusieurs globes , on troute encan 
tôle. 

La numération des latitudes commence, 
l'a vu, a l'équateur; clic u par conséquent 
déterminée parles circonstances mêmes du 
de la terre ; mais tous les méridiens élan! 
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rrles , aucun d'eux ne fournit de motifs pour <Slr« 

réfenb!c-ment aux autres comme ternie d'où l'on 

irend la longitude, ou comme premier méridien: 

si , l'.s diverses nations ont-cllcs des premiers me- 

liens différents. 

)o commence donc à compter les longitudes dur.Atà 
du méridien que l'on choisit commt premier, 
poursuivant dans le meme sens, sur toute lacir- 
ifcren.ee de l'équatcur , jusqu'à ce que l'on soit re- 
ua an coté occidental du méridien. On compte alors 
i degrés. Les navigateurs oui trouvé plus siroplo de 
^porter à ce méridien les points des routes qu'ils 
Urcourcnt. C'est ainsi que les marius français com- 
ptent tout du méridien de l'observatoire de l»3ris , et 
i« Anglais de Greenwich. Les marins concluent la 
longitude de la différence du temps qui s'ccoulc entre 
tt passage tics méridiens par un même astre , ou de la 
•Derenco des heures que l'on compte au même instant 
*Udcux lieux différents. Si l'on s'est avancé vers l'est, 
*ù compte pius que sous les méridiens d'où l'on est 
Parti; le contraire a lieu quand on s'avance vers l'ouest. 
£*'a[>rc» ces considérations, il est nécessaire, quand 
! convertit une différence de temps en une différence 
longitude , d'indiquer si elle est orientale oo ocef- 

)n peut facilement, avec un globe , déterminer la 



I 
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distance d'un lieu à un autre. Comme la 
distance de deux points sur la sphère se 
l'arc du grand cercle qui les joint , et corn 
grands cercles sont égaux , les degrés i 
cercle quelconque contiennent le même 
mesures itinéraires que celle du méri-her 
donc, avec un compas, l'ouverture de l'a 
entre les deux points proposes, pour la p 
méridien ou sur l'horizon qui sont salxlivi- 

On ne peut prendre la différence de lo 
degrés de deux points situés sur Ieméme pai 
la mesure de dislance : cela ne peut se fai 
gard des points de l'équateur, qui est un gr 
nuis ses parallèles étant de petits cercles dt 
diminue à mesure qu'on s'approche des pi 
gueur de leurs arcs ne donne point ta verita 
de Ja plus courte distance des extrémité* d 
cette distance ne saurait être mesurée < 
grand cercle passant par les deux points es 

Il est donc indispensable de mesurer i 
dislances sur les parallèles, et, parconséqu 
voir exactement la valeur des degrés de lon| 
qués sur les corclcs parallèles. La diminul 
degrés est frappante sur le globe : des tahli 
exprès l'indiquent avec précision (!). 



(1) Voir lo» lible» d« décroUieraenl, p. 03 ot 
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(lier aussi sur le globe ce qa'on entend par 
md, eit «t ouest. Deux points sur la terre, situes 
i même méridien, sont directement nord et sud 
'autre, et tous les endroits intermédiaires, c'est- 
ous les points de la ligne de distance, sont ega- 
nord et sud l'un de l'autre. Deux points pris 
iquateur, ou sous des parallèles à l'équateur, 
rectement est et ouest l'un de l'autre , ainsi que 
■• points intermédiaires. 

points qui ne so trouvent ni sons le même mè- 
ni sous l'équateur, seront déterminés par l'angle 
me leur position entre ces deux lignes : l'ins- 
d'unc rose de vents suffit pour faire compren- 
manierc de déterminer sous quel rurnb ils sont 

•ru iv.- la latitude d'un lieu de la terre en faisant 
le globe jusqu'à ce que ce lieu soit sous le mè- 
fénéraloii sont les chiffres de latitude: la lon- 
i3l donnée par le chiffre de Yéquateur ou ftori- 
point sur lequel passe le méridien. 
ire que Von compte dans un pays lorsqu'il est 
us un autre , s'obtient en plaçant ce dernier 
méridien, et en fixant sur douze heures Pai- 
] cadran qui environne le pôle , puis en faisant 
le globe jusqu'à ce que le lieu dont on cherche 
soil arrivé sous le méridien; l'aiguille marque 
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alors sur le cadran l'heure demandée ; elle eit 
u .hIt i l'.ii a fait tourner le globe à l'est, et ta 
midi d jus le cas contraire. 

Beaucoup d'autres problèmes peuvent être 
avec l'instrument que nous venons de décrira; 
ils soûl étrangers au sujcl de cet ouvrage , el 
traites arec détails par plusieurs autours (t). 

Ftueaux du Ghbt. 



Pour Irar er sur le papier les fuseaux qui s 
couvrir les globes, on procède ainsi qu'il suit, 

On partage en doine ou en dix-huit parties, H 
graudeurde son diamètre , la surface du globe . < 
nain des méridiens de 30 en 30 degrés ou de SO 
degrés; l'espace compris entre deux de ces m 
ayant très-peu de courbure dans le sens de sa brg* 
peut être regardé comme faisant partie d'une suri» 
olindi ique circonscrite à h» sphère , .•-•uivaul le aM 
dien qui le divise en deux parties égales. 

On développe ce méridien , et , en portant p 
dieulairement de chaque côté, et à 
les demi -largeurs des portions de parallèles comfri 
entra lai méridiens qui terminent le fuseau, 
tient la forme de celui-ci. 



erp» 



: 



(1) lostit. g*ogT., par Robert de Vaugaiiifl; GéogM| 
do Lucien; Précis de la Géogr. <lo Malle- Brun, etc. 
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uvent avantageux de tronquer les fuseaux 
: deux extrémités, à 15 ou 20 degrés des pôles; 
ce alors à part ces deux zones ou calottes sphé- 
. en les considérant comme si elles étaient plates. 
obtient encore les fuseaux d*un globe par l'opé- 
linéaire suivante : 

lécrit un demi-cercle ABC (f!g. 20 , Pi. VU), don» 
ïètre soit égal à celui du globe que l'on veut cou- 
In élève au centre D la perpendiculaire D B ; di- 
ensuilc les arcs ABct BCcn six parties égales , 

veut avoir vingt- quatre fuseaux, ou en quatre 
i si l'on veut en avoir seize, et en trois parties 
tent si l'on n"en veut que douze. 
ire les parallèles d-d', e-e', f-f, g-g', kh', on 
e l'arc A-d en deux parties égales, et du centre 
ire le rayon D-o. On transporte la longueur des 
E-fc, F-g, G-f, Ue, l-d, sur la ligne D-o, à 
ancer du centre D; et on décrit les arcs A-5, g4, 
2ctd-l. 

lire la ligne A'-B' (fig. 21), égale ù l'arc qu'il 
de développer, afin de déterminer la longueur 
nifaseau, et on trace les deux parallèles C'-D' et 

distantes de A ' - B' de la longueur de l'arc A-o, 
0). Après avoir divisé A'- B' en six parties égales 
s parallèles 1, 2, 3, * et 5, on porte la longueur 
rc d-1 ( fig. 20) de 1 en d et d ', sur la premièru 

rtu géographique*. * 6 
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parallèle de la fig. 21 , l'arc e-2snr la seconde , l'arc f-3 
sur la troisième , etc. 

On joint ensuite par des courbes les points C.d.e, 
/", g . ft.À, des deux cMs <tc A B (/Î0. 21 ) , ctoneb- 
lient ainsi le fuseau cherché. 

Mais il vaut mieux employer 1a méthode suivante 
qui est plas exacte et ne présente pas plus de 
culte. 

Pour construire un demi-fuseau, c'est-à-dire na*l 
surface développée de ta longueur de l'éqcab 
pôle , on donnera à la hase A-C (/ty. 22, PI. \ 

ii'iir de 30 degrés pris sur I l'-ipiatcur ; on élèvera! 
sur lu milieu de celte base la ligne 1»-D, qui représente 
an méridien s' étendant dei'équatenr au pôle i . 

On décrira deux arcs , A-D cl C-D, mais ils seront 
tracés d'abord très-lègèrcmcnt au crayon , n'étant que 
provisoires cl devant seulement servira la construction. 

On divisera les arcs en ') parties égales . qui sironi 
distantes de 10 en 10 degrés de latitude: on ri i 
de même en iO parties la ligne dn centre D— D. et 
ou aura ainsi 3 points (i), 10-1-10; 20-2-20, etc., par 
lesquels on décrirn des arcs, tracés d'abord très-lcgè* 
rement au crayon. 

La figure 6c trouve ainsigrossièrement tracée. Pour 



(I) Veyts à 11 TiWtj \« mol Cvr«<m{itmu . 
(*) Toi** lo mol 4î« kUXt5»\». 







i donner tout.-* l'exactifade nécessaire, on fera à part, 
ee la longueur D-C, moitié de la base du fuseau, 
o échelle de CO parties égales. Prenez alors à la 
île indiquant le décroisscraent exprima en milles 
\%e 7\) . I.i valeur <les degrés de longitude sur clia- 
e degré de latitude : vous trouverez, pour le 10* 
jré , 59.09, que vous prendrez sur l'échelle el 
e vous reporterez de 1 en 10 , de chaque côté delà 
D-D. 
i table vous donnera, pour le 20° degré. 56,38, que 
prendrez sur l'échelle et que voua reporterez do 
I , de chaque eùtc de la ligne D-D ; et procédez de 
même manière pour tous les autres dixièmes pa- 
lclcs,30,40,50, etc. 
es différentes distances, mesurées du centre du 
lu, indiquentlcs points exacts par lesquels doivent 
le» deux arc9 A-D et CD. On peut les tracer 
hrcgulièreraenl avec une règle courbe. ( Voye: à la 

la description de cet instrument.) 
wsquo les méridiens sont ainsi rectifiés , les arc», 
h avaient été d'abord tracés au crayon, seront effacés. 
Il est facile aussi de tracer les courbes des latitudes 
r les 3 points qui sont donnés. 
Douze fuseaux do celle nature peuvent donc être 
iployés pour couvrir ou globe , mais 11 ne faut pas 
ir donner une largeur do plus de 30 degrés , car 
Mrs ils ne prendraient plus la courbure nécessaire. 



I 
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Toute la longueur des fuseaux n'est pas employé» . 
sur le globe : a 20 degrés autour de chaque pôle, i 
le courre arec une sorte de calotte qui s'étend ilepois 
la latitude 70 jusqu'au polo (fig. 23). Cette partie cir- 
culaire doit être fendue sur les lignes a,b,c, à, t, 
etc., et même on fera bien d'y enlever un peu ù> 
papier, pour qu'elle prenne plus facilement la eo 
bure du globe. 

Pour tracer l'écliptique , on se servira du I 
suivant , prenant l'ascension droite comme la longi- 1 
tude , et la déclinaison comme la latitude; et parles 
points où elles se compriment, on fera passer une li- 
gne qui sera l'écliptique. ( Voyez la jfy. l r <-, PI. IV, qui 
représente la réunion des douze fuseaux propres A coq- 
vrir un globe. ) 

Table de Itxsceniion et la déclinaiton droite 
de 15 degrés. 
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Tïi'h.T j;,o 

Tanretu .... 

Taureau 15 

G*m(s»ui q 

Gémeau» 15 

C»n«er o 

Cnncor \ , 15 

Lion 

Lion. . us 

Vierge 

Vierge «.* 



ASCENSION 


L-i.a.-'i 


DROITE. 


MM, 


»30 .»«' 


5» Si' 


n tu 


11 M 


(•» M 


16 * 


07 48 


ta « 


73 « 


St SI 


90 U0 


O «8 


106 17 


M 30 


tes 1-2 


X' 1* 


m m 


i»; 93 


153 li 


li 30 


IJW H 


h m 
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00$ venons de donner tout ce qui est relatif ao tracé 

papier propre à recouvrir nn globe ; occupons-nous 

tenant do la confection de la boule elle-même , et 

diverses opérations qui «'y rattachent. 

< > travail peut interesser ceux qui se livrent à l'en- 

ncmcnl ou a fétude de la géographie, qui veulent 

incr cux-mOmcs de» globes faits sur des diamè- 

qui uo se trouvent pas dans le commerce. 

le rayon de la sphère que l'on veut construire 

dépasse pas 20 ou 25 centimètres, on fera faire 

double moule en plâtre , dont la coupe est figurée 

VI, fig. 9. Ce plâtre étant parfaitement sec, on 

uira intérieurement avec plusieurs couches d'huile 

se bouillante. Cet enduit ayant acquis lui-môme de 

solidité, on taillera les demi-fuseaux (.fig. 10 et 10 bit) 

papier fort et bien collé ; ou les humectera avec 

•éponge, et on les placera dans les munir, InVn 

ièrement les uns i'mjtr iN-sautrcs; puis, dans leur 

nui, mi placera d'autres fuseaux en papier gris 

en papier non collé i mais asset épais, et enduit de 

de paie. 11 faut les poser de telle sorte , que les 

île ces fuseaux se trouvent sur le milieu do 

rgeur dos premiers. On répétera cette opération 

, (|iuu.'v oq uuiit lois, suivant l'épaisseur que l'on 

Ircut donner au carton, et qui doit être en rapport 

r du diamètre du globe. 
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Ce cartonnage doit sécher doucement , et , 
cela, ne pas être exposé aux rayons du soleil ni 
floence du feu; en séchant, il se retire vers le 
et se déforme, surtout si les feuilles do papier 
posées n'ont pas perdu leur humidité séparémei 
si le carton a été fait avec trop de préci; 
peut remédier a cet inconvénient , en plaçant 
l'intérieur du moule des èlaies en bois qui coi 
nent fortement le cartonnage contre le plâtre , si 
sur !e pourtour de son diamètre ( fig. 11). 

On peut, après avoir placé dans le moule d 
fuseaux [ftg. 10) , remplacer les f«uilles super; 
de la pâte de carton , du carton-pierre . ou a 
stance malléable, et susceptible de se durcir 
chant. 

Pour obtenir la pâte de carton , il faut laisser 
per du papier dans de l'eau , jusqu'à ce qu'il ail 
toute sa consistance, et soit réduit en véritable 
lie; on le presse alors pour en faire sortir IVau 
le pétrit arec de la colle de farine: la pale qui 
suite devient très-dure cl très-solide ; mais il 
cilc d'en enduire bien également les parois inlr 
du moule; et, pour cela, il ne faut pas qu'elle 
liquide. On peut avoir un calibre en boi* d'un 
tre un peu plus petit que celui du moule , m 
uno barre qui lui sert de support, et sur lu 
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sat tourner ; ce calibre, on se mouvant dans l'inlé- 
lu moule, grattera et ramassera toutes les sur- 
ours de la pâte avec sa partie circulaire, qui 
doit être (aillée en biseau {/ig. 12). 

On peut remplacer la colle de pale par de la colle 
de Flandre : le carton est alors plus tôt sec et plus dur 
encore : mais il est aussi pi as diflicile à employer, et 
moins mnllénble. 

Lorsque les deux calottes sont entièrement durcies, 
on les réunit, soit en enduisant leurs bords avec de la 
colle-forte et couvrant la suture avec aitc bande de 
t'un papier ou d'étoffe fine, soit en plaçant dans l'in- 
térieur ufi cercle de carton de 2 h 3 centimètres de 
largeur, qui sert à unir les deux hémisphères comme 
IW tabatière avec son couvercle, et sur lequel on les 
Gxe avec de la colle-forte. 

Va axe ou broche en fer traverse le globe dans l'au- 
tre sens, marque les pôles, et sert à fixer l'instru- 
ment sur les cercles qui doivent être sa monture. Cet 
aie doit avoir ane force relative au diamètre delà 
boule et au poids qu'il doit supporter. 

Si le globe que l'on veut construire sort du diamè- 
tre ordinaire , on est obligé d'abandonner la méthode 
que nous venon* de traiter, parce qu'alors le retrait 
du carton devient trop considérable . et qu'il se dé- 
forme assez promptement. 



Hg MOIJlitMB T-ÀHTIE. 

Pour le J grands globes, on emploiera avec avantage 
une charpente en boi$ très-léger et tressée , qqi Ut- 
mera une espèce «le cage ( fig. 13 ) et sera traverm 
par un axe en fer C. Celle charpente peut être coin- 
poste de deux parties l'unissant dans le sens de l'cip-i- 
leur, et se serrant l'une contre l'autre au mnitn 
d ÏMToiis ronds placé» à vis aux deux extrémités de 
l'axo (fig. 14); une petite bande de cuivre dhisèe 
marquera l'équatcur, et servira à cacher la jointure 
des deux hémisphères, «tant fixée sot l'une <l 
moitié de sa largeur . et recouvrant l'autre. 

La charpente doit avoir, à 2 ou 4 millimètres prés, 
le diamètre extérieur du globe ; ou la placera dans an 
calibre eu fer dressé avec le plus grand soin, et liir 
sur le bord d'une table échancrée ( fig. 15) , les extré- 
mités ili-s axe» placées aux points A. II. dans une 
rainure , et de manière à ce que le globe puisse tour- 
ner dans le calibre sans éprouver ni secousse ni \«- 
riation. 

On tendra sur toute la surface de la boule une toile 
forte et solide, que l'on fuern au moyen de petite» 
pointes ciifuini-rs Mans loulcs les parties de la rh.ir 
pente , et que l'on enduira de eollc-forlc. 

Si le globe n'«t pa» très-gros, c'est-à-dire si »ft 
diamètre ne dépasse pas 60 ou SU ..iaiu.i'Ires, on 
peut remplacer la toile par du papier collé immédia- 
tement sur la charpente. 
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Tous les vides étant ainsi fermés avec la toile ou le 
picr , on aura déjà une sphère irrégulière ; on la cou 
rira de différentes couches depapier, la faisant conti- 
ucllcmcnt lournerdans le calibre, et remplissant avec 
précaution les parties creuses, et enlevant, au contraire, 
au moyen d'une râpe ou d'nne pierre ponco , celles 
qai seraient trop saillantes. On obtiendra ainsi, après 
un travail pins ou moins long , une surface régulière 
et unie, que l'on pourra enduire, en dernier lieu, 
d'une couche de colle de Flandre , qui la polira da- 
vantage. 

Il est possible d'obtenir une sorrace encore plus 
belle en employant, en dernier lieu , du blanc de Bou- 
gival bien pulvérisé et infusé dans de la colle de peau 
pure; on V étendra sur la boule, on la fera tourner 
dans le calibre en fer, qui enlèvera la sur-épaisseur 
avec le tranchant de son bord, et répétant cette opé- 
ration jusqu'à ce que toutes les parties de la sphère 
touchent intimement le calibre. 

Il faut éviter de donner u cette couche de blanc une 
épaisseur trop considérable, c'est-à-dire plus de deux 
millimètres, car alors il est sujet à se fendiller. 

C'est sur ce carton bien poncé ou sur ce blanc bien 
uni que l'on colle le papier sur lequel on a dessiné ou 
imprimé la géographie, ou sur lequel on doit la dessi- 
ner. Il faut que les fuseaux soient plutôt un peu plus 
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Principe* généra»* de la eorulruction 

p. 5. 
Projection. (Définition), p. 33. 
Projcetion det eartet ( de la) , p. 27. 
Projection du taries réduilei,ou Développent 

drique de Mcrcator , p. 60 et 87. 
Projection sur le méridien, p. 38. 
Projection polaire , p. 40. 
Projection horizontale, p. 41. 
Projection orthographique, p. 44. 
Projection de Lahire, p. 45. 
Projeetion cintrait , p. 47. 
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Mon conique , p. 48. 

■itVm d ? Ptoiéméâ , p. 50. 

ilt'on rfe Lorgna , p. 52. 

:f toi» de Catiini , p. 54. 

■don du Flamsteed, p. 55. 

îltonde Flamsleed modifiée, p. 56. 

'»/(>« rfc* carias fiâtes, p. 59. 

Ii'on d«j carie; réduites ou de Kerealor tm- 

<ées par la Marine , p. 60. 

lion pour une carte d'Europe, p. 78. 

pour une carte d' Asie , p. 81. 

pour une carte d'Afrique, 83. 

pour une carte d'Amérique, p. 84. 

pour une carte de France , p. 85. 

pour une Mappemonde , p. 38 et sai». 
ses ou Epingles à calquer. Pour fixer le papier 
une table ou une planche, p. 113. 

R. 

rieur. Pour mesurer les angles, p. 112. 

ris des échelles. Note de la page 132. 

i (Dessin des), p. 144. 

. Ligne tirée du centre à la circonrércncc. 

lion des cartes au moyen des carreaux ou treil- 

p. 132. 

e, Réduction. Faire une carte plus petite qu'une 
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Bigles. Pour tracer des lignes, p. 106. 
Régit i courbes. Pour tracer des arcs . p. 1W. 
Mvlirti (Dessin des ) . p. 1+3. — Coloria des l 

p. 159. 
JRoc/icr» (Dessin des) , p. 149. 
Ilv ulcs (Dessin des), p. 145. 

S. 

SflWf* (Dessin des), p. 148. — Lavis des 

p. 160. 
Sandaraque. Poudre résineuse avec Laquelle oo 

les parties du papier qui ont été grattées. 

eriler d'employer celte matière sur les 

(Voyez Entoilage et Calpin.) 
Scierie (Signe de ) , p. 157. 
Sifpin. Pour laver les niontagoes sur les cartes, 
Signes conventionnels (Dessin des), p. 156. 
Sondes ( Indication des), p. 149. 
Singe. (Voyez Pantographe.) 
Sphère ou Globe. Corps dont la surface a 1 

points à égale distance d'un autre point p 

milieu, cl qu'on appelle rentre. 

X. 

Table pour dessiner , p. 108. 

Table des parties méridionales , pour la conslro 
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cartes réduites, ou projection de Mercator, 
3. 

in décroissent nt detdegréi de longitude, gra- 
ion ancienne , la terre étant supposée sphéri- 
, p. 63. 

décroissement des degrés de longitude, gradua- 
1 nouvelle ou centésimale , la terre étant sup- 
léc sphérique, p. 65. 

la valeur det degrés de latitude et des degrit 
parallèles, d'après l'aplatissement des pôles, 
022* ou Vjuj en mètres, p. 67. 
décroissement des degrés de longitude , mesure 
îvelle ou centésimale , la terre étant supposée 
sphéroïde aplati de *d m . p. 70. 
décroissement des degréi de latitude, mesure 
îvi'llr ou centésimale, la terre étant supposée un 
léroïdc aplati de '/bu V- "'-• 
décroissement des degrés de longitude sur chaque 
allèle, exprimé eu milles géographiques, p. 74. 
l'ascension tt de la déclinaison droite de 15 
très, p. 18*. 

x des. tartes élémentaires, p. 6. 
, C'est, en général , toute couleur qu'on étend 
Ju papier avec des pinceaux. 
plate. Qui n'est ni adoucie ni fondue, mais 
i nnie. 



Us qéegrapkiquts, 



«8 



■1 
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M fondais . p. 160. 
IHÉIM ptutet, ibid. 
THégraphet (Dessin des), p. 157. 
Tïratorr. Instrument pour tendre le papier. 

de planchette peu propre au dessin de 

phle. 
Tire-ligne. Instrument d'acier ponr tracer de* BfM 

è l'encre de la Chine, p. llfi. 
Toile pour coller Ici cartel, p. 171. 
Topographie. Carte sur une grande échelle, tl 

indique la nature des cultures. (Voyet le Jfi 

du Destina leur de V Kneyelopédù-Roret. ) 
Trait au crayon , p. 140. 
Treillis. Pour la copie et la réduction des art 

p. 131. 
Tropique», p. 29. On trace ordinairement, sur 

cartes, les tropiques par des lignes en points I.*| 

pour les distinguer des parallèles à I* 

qui sont en lignes pleines. 

IL 

Utagt du tartee géographique*, p. 1. 

PIN. 
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commet cibib), cnmineucf , exe. 
[En préparation.) 

— Aépoamilon, nu Guide pour servir i 
qu'à la pratique des Ballant, par M. Dt 
1 fol. orné de figures. 

A pi-nt M-Voyera. V. POIltS et Chaut 

— Aïi'irulliiro iilémrnlalro,! l'i 

primaires ei des écoles d'afcrlcclturc , par M 
vruge autorisé par VUnivrsité.] I to!. 

— Alcool», voye* Distillation, Liouu 
I» *aur-<t#-vie . 

— Alcoométrie, contenant la descri] 
relis et des méthodes almmnétnque*, desT 
lapu «t de Remontage, et des indicaiiona poi 
alcools au poids, par M. F. Malei-eviu:. 1 y 

— Ai^.'i.re, ou Exposition rliirnc-ntalri 
da cette science, par M. Tekquem. [Quvragt 
C Université. )i gros vol. 

— Alliage» métallique»* par M. Hï 
péridur d'artLllerie, ancien élève de l'Ecole 
(Ouvrage approuvé par le Comité 'd'artiUtrW^ 

— Allumette»* voyez Briquets. 

— AiiililoiniU'i- et \'«*r-iiili-«-Illi-i'. 

Pabricntl k l'Amidon, «lu Vermicelle et di 

ternit des Fruits et de» Planta qui ronforn 
eule, par MM. Morin et F. Maleieïhe. ] vol 

— jVi|inr<-ca fulminante», V ArliA 

— Amiii.ihiIi- rampnrévi par MM. 
StaNHJUS; trod. du l'allemand par MM. Srairifi 
ftMfwswirs « l'Université de Liéae. 3 arot i 



— Animaux dommiiiuc* (liluvmir il*), trai- 

i Doiiverle. il.- la Vacherie, ilu lu Kerijerii , du la 
liorlc, du Clapier, il» Pigeonnier et de la f{--«'- ■•■■■ -' our. 
crfpara/iiw,) 

— ilnlDiKoi nuisible» (DeslrnrteLir de*). 

I'» porto, i-nnti-nant les animaux nulallileaà 1 agriculture, 
M |ardina«e, etc.. par M. Vkrardi. I vol. orné do pi. 1 (r. 

2' famé, contenant les Hylophlldrca cl leur* cunoml», 
on Description et Iconographie dos Insectes les plu* nuisi- 
bles aux forêt», avec une méthode pour apprendre a le» dé- 
truire ei i ménager ceux qui leur (ont la guorre, a l'usage 
df« fim -.liera, des jardinière, etc., par MM. Uatzkburg, De 
CoaacftON et Bo'ssvval, 1 vol. orne Je 8 planches. 2 fr. &0 

— \.|imrpiio. voyes Peinturé à i'AqiumUt. 

— Ari>i'«> n-uitiei'» (Taille dea). contenant le* no- 
tions indispensables de Physiologie végétale; un l'récla 
raisonné de la multiplication, de la plantation et de la cul- 
ture ; les vrai» principes île la taille et leur application aux 
formes diverses que reçoivent les arbres fruitiers, par M. L. 
M Bavât. I vol. orné de Apure». 3 fr. 

— <%i-rii«oioKte grecque, étrusque, romaine, ésyp- 
irie, iiiiliiiiin'. etc., traduit de rullnniniiii île M. I». Miri 

un par M. Nicard. 3 vol. avec Atlas, 1U f. &0 ; de l'Atlas 
sépare i 12 fr. l*rlx des 3 volumes : 22fr.&0 

— ArelillecK- «ton J .> rillil», OU l'Art de les iimi- 

, poser eldo les décorer, par M. Uoitard.. 1 vul. avec Atlas 
de 1*0 planches. 16 fr. 

— .%.l-<-l.ll«-<-l«S «lo» Mmiunmnla r-till^l .-il.x , OU 

Traité d'Archéologie pratique, applicable s la restauration 
•t à ta coriBlrui'tior. des Eglises, par M. Schmit. I gros vol. 
•vce Atlas contenant 21 plauclie». 7 fr. 

— Arrtiltwtui-e. ou Traité de l'Art de batli. {lin 
fréparalion.) 

— Ai'lilmii-iliiiii' démoulrce, par MM. Uni lin et 
TalMERT. i vol. 2 II 

— j%rUhin6tl<]ae coti plémen taire, OU RcGOOU 
de Problèmes nouveaux, par M. TirfaEav. I vol. 1 fr. TS 

— Armarlw, Fourblmieur et Arquebusier, traitant de 
la fabrication des Armes S feu et des Armes blanche», par 
M. Paulin Uésorutaux. 2 vol. avec planches. 6 fr. 

— ArpualaKOi ou ln&lrucllon élémentaire sur cet trt 
et sur celui de lever les plans, par M. Lacroix, de l'Ins- 
titut, MM. Hogard, géomètre, et Vassirot, avocat. 1 vol. 
■sec Usures. i.iuforM*" yar l'UnivtrsUiA î fr. 50 

Un what ïc'pi/rVmriir Ici MouIlks uc Torniimrnis. par 
CHaKTiKR. I planche coloriée. Ifr. 



— Art mllUKiro. ou inuti u< liima pratiqua» • fi 
de imitai les annea de terra, par M. Ykrg»i 
■l'atiiltcrl*. I volume ave* finir- ■ 

— ,%r|lflflr.l-, l>r,: 

■il U prupautiim et le chii 
de» Artifices et du Combinaisons fulraiuanl^ 
Voodrier et 4a SalpéUler. otli' dut I 

cusrre at 4e chuac, par M. A. l>. Ve,s>uiuiii>. 
ulUrioet M. P. Vuuuuii, lleutoi 
orné défigures et de plnruii 

— Dtwrtém* partit, I'vhot zcvt.it cmuc, 
do confectloiim-r ci ilu tirer les Feux d'artifice, 
ucadcs inteun. I »ol. avec plsuche et vigne 

A»|. lK.lt.-- .-I IlllllIIK'», v., 

— A.pirt.Dt- mi foiictiom do Molaires, Uredlef 
eau 4 la dur de Cassation, Avoiea, ltuisiiers. et i 
aalrea-Vfiffin.-. par M.Cojuct, l vol. 

— ilMoIcmnnlN JochÀro et Boeol 

4:w!tar««, par H. Victor Yvabt, de !'ln»Utut 
note* j>iir M. Victor Ki^ud, inspecteur de l'a 
Jïûl. 

— Lt ni:nt ouviiaok. I vol, lu-i. (V. 
— A.iii»mmir, ou Traite élémentaire de 

trad. de l'ançlals de W. llgascHEL.par 11. A.-U. Va 
I vol. orné de planches. 

— A»tfiui«iriilf nuiiini.iil'-. [Vilain 

sur r.\»troiminlM, |iar M. L. Tinur. n-., traduit de I 
gtala psr A. 1). Vsronaui». 1 vol. avec Usurca. 

— Avo««t»»voyesJ»piriiu<#»ux fonctions d'at 
a Cour de Cassât u m. 

— Avoupi, voyni Atpirant* aux fonctioni d'As 

— ballon», voyei AémttclHin. 

— I)lhlluurn|>hle universelle, par MM. P. 
P. Rntrjoa at ni: Martoivke. 3 ^r- 

— iiii>n..(i. .-«-.. no., >u-, Arrangement, Conacrv 

et Administration des BlMlolheouei, par L. - A . CorssrAsnl 
I vul. orne do ligures. 

— Uljontlor, Joi.WII. .-. Orfi'-vrc*, <^, 
•.iir siciniix cl Chanjcotir, n.iiliinl il 

monta italiun dci l'ie - « l'xâ 

: ITfrauiil, de l'alllniio ot du 
>i lain . du litre el da lu vuli 

■ ■-■■■■ ■■'-. ■ I. , par M. Jolia hr. FoMTtniul 
3 vol. «roc figure». 
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— M y ' ■ p hle» ou Dlc4lonna!r< i.UUiriquc nbregd des 
ranJ* hitmmw, par' M, Noël, ancien inspecteurtreoeïal Je* 

études. 2 volumes. g fr. 

— Illiinclilnicnt r»t Itlrini-ltl*«.-i3(*, Nettoyage et 

Ddgrafasasc des flls de lin, coton, laine, ; irMM. 

I dntksellb et Roccbt [in L\$vt. 1 fol. iv lii-, 6 fr. 

— Iil.-u» et C*i-mln» «t*fo<U«(o (.K.»l>r jc&iit Ue), par 
i •: :,. i-u'i \ . i voluniu. 1 fr. 59 

— nolnvns gfononil nu — » voyci Vint He Fruitt. 
- •»<.!-«. .ii» Riixeiue*! voyti Eaux iïateust>i. 

— tsoi,. on, cubaç», couversion et réduction 
des Rois. M» prrfparnrtf<» ) 

— t»<illiii-ll«-i- el talii'li'iinl ilolrn,». 

rn; pour exécute i . 



.il! 



t> h . I ; tisSUfl a maille . [t»r MM. ; 

. un. l \o[. avec nlaoebi - 3 fr. Ml 

— Botanique, Partie cUrmentalre, par M. IJi>ita*o. 
*ml. avec planche* 3 fr. 50 
Atlas de BOTAEnQOi pour la partie élémentaire, l roi. 
1-8 renfermant 3C planches. 6 rr. 

— BniniiiiiiKs -'• partie, Klakc fraucaise, ou Dca- 
rtptlnn synoptique des piaules qui croissent nature) 

tir lo sol "français, par M. Boisi»tmi.. 3 gros vol. infr. ii> 
Aths de botanique, composé do 120 plnnclu 
nt la plupart des plantes décrites dans l'ouvrage ci 

noire.-, 9 fr ; Hg, coloriée*. 18 ir. 

— lAottler «st. Citriionnier. {En \irtparalian.) 

— BoBohart voye« Clwircutter. 
Tableau figuratif des Maîïieiiems Er aa Couves, dis 

Animaux oc Koucuerie, In-plaoo. 25 c. 

Ta»LKaII riCVMATir f>ES DIVERSE*" QDALIT& OE LA \ 

BK BoucirERiÉ, In-plano colorie. I fr. 

- in.ui'ii.-rio Taxée* "» Code des Vende jjn «t de.» 

uns de Viande, suivi d'un Barème pour l'application 

du prix A la pesée, par un Ma'cistkat. 1 TOI. 1 (r. 50 

— n«iu>;li-K nténrltiuon <»l llituglo* «te pm-uf- 

a*, iralimii île la fabrication des \cldus Jraa concret», 
de l'Acide oMquo, de la Glycérine, etc., par" M. F. Male- 
rcTUK. 2 fol< itr.c.umpagnëa do planches. 

ioDi»n|{i>r, on Traile «t r- u Panification française 

■""■, roiiteuant les moyens il* reconnaître la so- 

rlfs farines, pnr MM. J.de Kontexelie et K. Ma- 

? toL accompagnes de plan, i 

— iiiiiu-itHit et Oeillet*. ' cation 

pour les h 






Ul 

S 



■jiui iiue la an i nos, pur 1. Lnm 

"oflWtrt. 

— Dootm et »«-— N|.rt-ul«tloiia mlMI i llJST 

K> de tout le monde, par M. Botabd. I vol. 

— nouvlrr- |fc'it]n 

— iirnMrur, ou i'Ari <i>- taire. Imites sorte» de BMé 
françaises el tu-ancères, par M. F. MAtirersus. 3 grt* *• 
lûmes accompagnes de 11 planches. 

— Mriiio.-ii.-r, Tuiiw.r. Fabricant de Carreau*' 
de tinaux de Drainaae, contenant le» procédés de tairtt 
t mn, la description d'un grand nombre de Machine* HÉ 
fours usités daus ces industries, par M. ¥. BLucmM 

.m. 1 * de ligures. ( t 

— IIi-W|uim». \ i:u m.-c t .-» oiiiiiiiiinf»». «iiuftK> 
pboaphorees, amorphes, etc.. Briquets électriques, Um 
électrique et appareils qui la produisent , par Ml. 
aUioE et \. HiusoKi-Y. l vol. ome de figures. 

— Broderie, ou Trait* complet de «et Art, 
M» (iiNiir, I vol. avec un Atlis die 40 planchas 

— lii.iii/jnp ili» Mtfitnu» ,->« .lu l'iuire 

tant dos LiiduiU et des i métallique*), de la 

re et du Vernissage des Mélau» et du Ilots, par M. 
muez, ¥vbi ei M*i. i-.vi... i rol.orui de flg. 2 

— Cuiii-e» IFaliricanl d«i, PaaM-PartOUl, Châsi 
mt île la ri'pnratirin il 

ps estampes, par M. de Saimï-Victor. 1 

1 Ir. 

— CnlcBlnlcnr, OU COMITES FAITS Utiles SOS *J* 

tiens Industrielles, aui comptes d'insentalra, i 
M. Aug. Teh*ic»e. 1 gros toI. 

— Catfasmdrlor (Théorie du) et Collection de ton» I 
calendrier* des années passées, présentes et futures, par! 
Francoeur, professeur â la Faculté des science». 1 v w |. il 

— Cniii«papiile, ou l'Art d'écrire en peu de leeot 
d'après la méthode de Carstair». 1 Atlas ln-8 ol.l i ' 

— Canotlor, ou Traite universel et raisonné de ( 
Art, par dn Lochi'kac douce ; vol. orné de flg. i fr. 

— «;«oali'hou.', Uuitu-perch», Qumai* t* 
Itaat) Tissus ImpcrméaMes, Toiles clrtes et gommées, p 
M. MaiCffB. î vnl.i. accompagné» de pbjuicbea*. 5i 

— Cupiiuii»tc, contenant la pratique do l'cscomi 
et des comptes-courants, d'après la méthode nou • 

M. TERsrÉRE, employé à la trésorerie générale do la ee 
RHUM, i gros «cl. 

— carrier, ti>)M Chaufournier. 



J 



— Carte» Géogropul que» (Construction et Dessin 
m), par M. Pehkot. 1 vol. orne de planches. 2 fr. SO 

— Cart-onaler, Cartier et Fabricant de Cartonnages, 

Lf.hkon. i vol. orné de ligure». 3 fr. 

— Cave* et Celliers (Garçons de), Blaltre* île 
I<i<1h, voytl Vins {Calendrier des). 

— Cliamokcnr , Mnroqnlnlcri M<ifil*«l<r, 
.-I ni iirltr c-n |i.-uui, l'ohi-l.'finl de Cuir* \ <*r- 

■u. HMffiieniinior et Gantier, traitant de 1 "outil— 
"ireuu et des procédé» les plus récents et les plus 
•: diiiis ces diverses industrie», par MM. Juua-Fok- 

knku.e et W. Maiame. 1 vol. orné de figurai. a rr. SO 

— «:imncieiier et cirier,coDtenàiit toutes les opô- 
ttlons usitées dans ces Industries, par MM. Séb. Lenohhand 
t F. MaLCPcthc. 2 vol. accompagnés de planches, (i fr. 

— ciiupeuux ( Fabricant do} en Unis neiircs, tels que 
kapoaiK >le sole, do feutre, de polie, M plumes et <h 
Bille, par MM. Clitz, F. et Joli* de Fouies elle, i roi, 
raé de planches. 3 fr. 

- itnrouiler, Bouclier et F.qunrTlmicur, 
pnUun.it l'Art de préparer et de conserver les dlffére&tei 
.s dr- du Pore, les maniements et le Dépeçairo du Boeuf de 
l Vaelif. du Taureau, du Veau, du Mouton, du Porc et du 

Îevai. et traitant do l'util lsatlou des débris, par MM. L>- 
W. Maisne. I vol. accompaKné do planches t fr. 
I On vtnd séparément : 

Taîii.ëaU bKS QUALITÉS DE VIANDE, Ill-plailO COl. t fr. 

Tauli.au des maniemekts et iif.s coupes, In-plano. 26 e. 

— Charpentier, ou Traite complet et simplifié do 
!t Art, par MM. Haros, Biston, ^outereau et Gauchs* 
Vol. accompagnes d'un Atlas de 22 planches. ^ fr, 

— charron «-t. Curru»iAr, o» l'Art de fabriquer 
utos sortes da Voitures. (En préparation.) 

— ciiDMeu». sa culture a Fontainebleau, par un Vi- 
lEnoii des euvlrons. 1 vol. avec Usures. I (r. 75 

— tilinmicar, ou Traité général de Unîtes les chassée 
courre cl à tir, par MM. ue Mehsan, Bovaiib et Kom:nr. 
*ul. coûte nuit la musique des principales fanfare*, i fr. 

— ciiaïuirminirr et Tôlier, contenant l'Art de 
nvaillcr ou marteau lo cuivre, la tôle ot lo fer-blauc, 
usl que les travaux d'Kstampage et d'Ktampapa, par 
M. Ji'llien, Valêrio et Casalosca, lu^éii leurs civils. 1 vol. 
, 1 Atlas ln—18 do 20 planches. I fr 

— CliauCournlcr, PIAtrlcr/Cnrrlcr el'lll- 
iimti'i-, contenant l'exploitation des Carrières et la fa- 




— «:i,li..l.- agricole, 
t Toi. orne de figures. 

— Ctitnilc onnlyltquc, COr.: 

I#inn.itiljiiil.\il(.tif chimique i-.#nti 

I de*| 
mie organique, par MM. >Vill. F. Voi:hlck,' 
lkpethe. 2 vol. (finit do planches et de ta 

— ciiimie BppU<|oié«i Voyex Prodt 

— Olilmlf Iii«>i-h«ii»I<iii«n <-t <»•- 

M. Vi rcnai tt. i groi '.Ml. orne défigures. 
— CUti'«jrKlo,*ojClif<fcteaiK,/iWtMi*n« 
« ii... ..Ibii.t. voir.» Co'itUrvr 
■ •i-v ci iM>]r«iP«feilC4Dtdc),lnah 
it'lmltflr, \if.c le suc dn pomma ou do (. 
l'Kiude-vie et le Vinaigra de vin, par .M 
orné de figures. 

— ctr«K«3« voyes Encra. 

— Clru « <-ii,ti.7i«ri>"abncaUvr 
titr-ré'jtew, l'-ifurt de FantAisii. 

— cucicur, Contenant la description 
l'Art de ciseler cl repousser tous Ici mtflaui 
tcrle, orfèvrorlc. armure», brome», etc. 
mcK, ciseleur sculpteur. I vol. ox:< 

— CuiirVur, contenant l'Art do se ce 
par M. Vilurbt. i vol. oriiiS do ligure*. 

— cotte» fFattrlcatloii «ii^ toutai 
celles de mailci i n, artmafcj et 
)l. ÏUtçPGYBBi I vol. orné de plan ches. 



pour*. 

par N 

un 4e 







*, b 14 comptabilité, à la bourse, aux emprunts, etc., 

;a*r MU. (S «lus <t Puoii. 2 vol. a fr. 

On enl la Metbode houvelle poue le calcul 

>ES i 'n-lâ. 1 ff. il) 

— Comini.ii..liv»-l-i-l.<>ui'i., VoyCJ aspirants aux 
•©ucLlinis de Commissaires- Pris 

— Compagnie (Komie), ou liulde do la l'ulltcauo et 
ào la Bienséance, par madame Celkaut. 1 val. 1 fr. 7b 

— <-.<>iu|.Cv- • i..u-, voye* Calculateur , Çafit<di±i* , 
Woitis et Mesures [BariiM des). 

— CuniUcm- et Cbocolatler, conte aant le3 der- 
niers perfectionnement* apportés à au Arts, par MM. Car- 
belli et Liohnet-Clljiamwt. 1 vol. orné d« planche*. 3 fr. 

— Ou w •ilm.>ntnli-«—, COotë liant \m pro- 
ies usités pour la conservation des Substance* aUmen- 

,Jw-s, la composition de t-«a substances et le rolç- qu'elles 
_^Hjt dana Pallineiitatloii, ainsi que les Falsifications 
.qu'elles aubiisent, les moyens de les recoiinaitie, par 
"M. W. Maigse. 1 vol. 3 fr. 60 

Gonttrardon moderne (La), OU, Traite" de l'Ait 
"de bâtir avec solidité, économie et durée, comprenant la 
Jppstructlpn. l'histoire do l'ArchJtflctuw et l'ôrncmenta- 
^MD des édifices, par M. Bataille, architecte, ancien pro- 
tur. I v.,l. et Atlas Rrsod in-8 de 4* planche». Ii> (r. 

— ÇeoatPWiUOM «nffiooio», trait» Ot des matô- 
iux et de leur amploi dans les Constructions destinées 

, 'ut des Cultivateurs, des Animaux et des Produits 
:• dans les polîtes, les moyennes et lea grande» ex- 

Uoltatlons. par M. C. Rkozk, Inspecteur do f'n.crlcalture. 

I'toI. acwmnauud d'un Atlas de 16 pi. grand In-6°. T fr. 

— Cnnir^VniMin», ou Traltemeut de* Individu» 
'«mpi'lstttiuéa, asphyxiés, noyés on mordus, par M. H. Chaus- 
ser, D.-M. 1 vol. ï fr. S0 

— OoatrlbiktWma DtiHketA*, Guide 4hb Contririiia- 
et des Comptables de toutes clasies, et0.j par M. 

frasi». I vol. 3 fr. ,'jO 

— Cordier, coutennut la culture des Plantes textiles, 
extraction de la Filasse,' et la fabrication do toute» sortes 
l cordes, par M. Bqitabu. I vol. c-rnd de 11g. 3 fr. £.0 

| — C<iri-4-u.pon<liince Commerciale , contenant 
_j Terme* de commerce, Je» Modèles et formules iSpiltO- 
lires et de comptabilité, «le, par MM. Rei 
iésmu. I vol. V fr. iQ 

tinTi.ji-ur, voyct r-iniuvr. 

— Coton ni i*ai>l«r*i k <*adi*e>»tu]ietHrfi/t«>r. 




r 

noir 



, aicuiievics. i «ui. a»oc nun. 

— Coateilnr, od l'Art de (aire tous 
iteilerlc, pur M. L»r«BM«,lngcnlr»r ci-. 

— Cvuvreur, vovti Plombier. 

— Gru>t«féa (Itllt. Il&tur. do»;, par I 

hiuest, etc. 2 vol. ornes de pi a riches. 

Atlas fou» us Crustacés, 18 pi. Flç. 
— Ûg. coloriée». 

— cuir* tnrnU) vovet Chantoiseur. 

— CuUInlor olCul.Inlcre, A l'USl_ 

de la campagne. 1 vol. avec llg. {En préparc 

— Cultivateur Forestier, contenant 
il ver en forets tous les Arbre» Indigènes et ei 
M. Bon abc. 2 vol. 

— CulMvnloar Pranc«Ui OU l'Art d 

Uwr les Terres et d'en retirer un grand profit, 
■aitt rtn Ksamtiiin. î vol. ornria de flftlHUL. 

— u»m«. ou l'Art de l'KléjÇBnce, Irai ton 
de lollpllo, d'ameublement et de voyage qui i 
VU DtmeSi par madame Olnart. I vol. 

— limite, ou Traite théorique et pratique 
contenant toutes les Ounttt dt Société ot In l 
l>aiiH« UutA traie, uar Busis et Lemaithk. (Un pi 

— beoirnutor-Orncmeniliite! tiravi 

tre en Lettres , par M. Schmit. I vol. avec AI 
10 pUm-tics. 



IH-Illlnll.ir. do* Oraln» et do» MAUiuimi. 

M. F. Malepeïre. I vol. accompagné d'un Alla* de » 
platx'lir? in-8. fi fr. 

— I»*t Mlutlon de« ï»o»iim«?« de terre et dea 

BettArav-e*, par MM. Houmeb et Malepevre. ! roi. 
■ccomp:iKn(j de planches, î fr. Si) 

— i>;»tiLii.! ion «ici. viiiai des Marcs, des Moûts, 
«Ira Fruits, des Cidres, etc., par M. F. Malei-ethe. l vol. 
t)rnë dé ligure* et accompagné de planches. 3 fr. 

- Domestiques, ou l'art de former de boiia servi- 
teurs . I.'nnsi;ilâ aux Cuisiiiii'-ns, V;ilcls cl l'.-iiiin. -. il , liam- 
■(, Bonnes d'enfants et Cochers, par madame Celnaiit. 
i vol. 2 lr. 50 

— Dorure et Argenture tur NCtons, au feu, 
r au trempé, à la feuille, au pinceau, au pouce et par la mé- 
thode électro-métallurgique, traitant de l'application i 
l'Horlogerie de la dorure et de l'argenture galvaniques, et 
de la coloration des Métaux par les oxydes métalliques et 
l'Electricité, par Mil. ui.. SIatbev et Maigre. 1 vol. orné de 

"figure». 3 fr. 

— uminnK« »iui|>naë, mis à la portée des Csm- 
pagne», suivi de la législation relative au Uralnago, par 

' M . De La Hodde. l petit vol. orné de Qg. 90 e. 

I — • Drapa | Fabricant de), voyei Tissus. 

— Eau* et nolaaona Gaxensen, OU Description 
dr» méthodes et des appareils les plus usités depuis l'orl- 
fise de cette industrie, le bouchage des bouteilles et dos 
■iptiun*, la Gazéification des Vins, Mères et Cidre», etc., 
par M. Row.et de Lislk. 1 vol. orné de vignettes et de 

Jjannhni a fr. :.<> 

1 — ■ ■:uu-\.«i«-"\ i'- (Nésocinnt eu), Uquorhle, Mar- 

'«tiond de > ins n Distillateur, pur MM. lUvo.t et Malei'etre. 

ul. 76 c. 

— £bentate a Marquelcnr et lnlilrilrr, t.rnt • 
z tant des Bois, de loor Teinture et de leur Apprêt, de l'Ou- 

tillnco, du Debilage des bois de placage, de la fabrication 
C* 4e é Meubles de tout geuru et du travail de la Marqueterie 
■ sn de la Tabletterie, par MM. Nosbak cl Maigne. I vol. orne' 
•de figures et accompagné de planches. 8 fr. 40 

*} — Cconomln domestique, Vqyu Malirissc 4l 
Maison. 

JJJ — Kleotrlcltë «lmuipb«rl<|tte, vu Instructions 
pour établir les Paratonnerres et les raragrélee, par M. Rir- 
vaiii-t. t vol. 3 fr. 60 







a nutrition d« plat>tw, pu MU. Ku>;. «i I 
l toi. erué de vignettes. 

— i:>] i <.ii.oi.>^i«- .- 1. .t..- i.i ..il-.- , ou 
Im lotectesen gênerai, mis k la portile de l 
M. Bon» i»e Fonscolombe. 1 mes 

AitAS dTmomolouie. ootnposd dj 110 pli 
il Ica lanjtUflwrvaut Oo t>pc* pour fa 
Flgurej noIr.'R, 
Fijturw à i 

— i%11iri.iiiiirr.Hi>!. . Lhni .(,. lettre 

ar lie 

Biscahrat et M B " U comtesse. dHAUTfObl* I 

— RqnurrlHvwri voy«M Çiarcut%*r. 

— icquii utioii, a l'usage des cloui eexci 
cnauo. l vol. orné de figure*. 

— iinrulliT* en Uota (Continu 
de la manipulation eL du pos!ii,-e du* : 
plusieurs rampes, de tous lea modelés ci 
lei conitruolir.r..". par H. BoirrEKEAC. 1 roi. e 
tu-? de ?0 planches gravée* sur u <■-. 

— K-.-rl.n.-. ou Traité Je l'Art d« fajr 
par M. Lafaocêre. 1 vol. nrni» dn vlanotw». 

— Kint civil (Officier do l'J, n nur U T 
yl«irc3 et I* Wdartlon des Actes, etc.. et* 
MOtT, ancien mnitlstriit. 1 vol. 

— KtnU'ca tiii|ii-iiii<'-«-* et |-ni)l 

rlcanl ; '. de LTi«i|n«siaii dos 
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— Ferblantier, on Art de confectionner tous les 
Ustensiles en fer-blanc , de les souder, de les réparer, etc. 
1 vol. {En préparation.) 

— Fermier, on l'Agriculture simplifiée ot mise a la 
portée 4e tout le monde, par M. de Lepinois. 1 vol. 2 fr. 50 

— Fermière (Bonne), voyei Habitants de la Campagne, 

— Fllateur, ou Description des Méthodes anciennes 
et nouvelles employées pour filer le Coton, le Lin, le 
Chanvre, la Laine et la Soie. {En préparation.) 

— Filature de Coton, suivi de Formules pour 
apprécier la résistance des appareils mécaniques, etc., par 
M. Drapier. 1 vol. avec planches. 2 fr. 60 

" — Ft|eta. (En préparation.) 

— Flearlate artificiel, ou l'Art d'imiter, d'après 
nature, toute espèce 4e Fleurs, suivi de l'Art du Plumas- 
aler, par madame Celhart. 1 vol. orné de fig. 2 fr. 50 

On peut se procurer des modelas coloriés, dessinés d'a- 
près nature, par Redouté. La planche : 1 fr. 50 

— Fleuriste artificiel simplifié, par mademoi- 
selle Sodrdon. 1 vol. 1 fr. 50 

— Fondeur, traitant de la Fonderie du fer, de l'acier, 
du-culvre, du bronze et du laiton, dé la fonte des statues, 
des cloches, etc., par MM. A. Gillot et L. Loceert, ingé- 
nieurs. 2 vols, accompagnés de 8 planches. 7 fr. 

'— Fontalnler, voyez Mécanicien- Fontainier. 

— Forestier praticien (Le) et Guide des Gardes- 
Champétres, traitant de la Conservation des Semis, de l'A- 
ménagement, de l'Exploitation, etc., etc., des Forêts, par 
VM. Crikon et Vasskrot. 1 vol. 1 fr. 25 

— Forgeron, maréchal. Taillandier- Voyei 
Machines-Outils pour le travail des Métaux, Serrurier. 

— Force» (Maître de), ou Traité théorique et pratique 
de l'Art de travailler le fer, la fonte et l'acier, par M. Lan- 
jrih. 2 vol. accompagnés de planches. 6 fr. 
4 — formulaire de Mécanique et d'Industrie. 
Voyes* technologie physique et méraniaue. 

— Galvanoplastie, ou Traité complet des Manipu- 
lations électro-métallurgiques, contenant tous les procédés 
In plus récents et les plus usités, par M. A. Brandelt, 
ingénieur. 2 vol. ornés do vignettes. 6 fr. 

— Gants (Fabricant de), voyez Chamoiseur. 

— Garde»-CliMU>péti*eai,Gai*ries-Fore»tlerB, 
•Jardeo-Peche et Qardes-Çhasse, par M. Boyard, 
ancien président a la Cour d'Orléans, M. Vasserot, ancien 
adjoint, aacieu avocat à la Cour de rata, «ostax wsaa-^- 



tel «le Pontoiae, et M. V. Ekiot», avor«t à la Cour de rwk 

I TCli.; Jf - , '* 

— Cm-ilro-MolniIra, Cl pfT«OIIIiee qili Vtful6nl»es4- 

gner elle&memes, par M. lo docleur Mokin. I vol. 5fi.il 

— Garni.!' IU). ou i ,-alt« «ta» 
taire et pratique d*stln« aux liurenteurv, aux Directeur! ft 
aux Contre- Maître» d'L'alneea Gai, ml a a la portée datas 
le inonde, aialvl d'un Mémento de FJngenieur-Vaaùr, f* 
H. D. \Ui.\:m, itiwnii.Mir-uaiior. 2 vol. accompagnai Al 
1 S planches gravée* sur acier. la. 

0» a extrait de ce Manuel l'ouvrage suivant : 

Mémento de i/Incénieuh-Gaeier, contenant, août ots 

brmr succincte, le* Notion» et lus formuler Décwaalro I 

loutea le* personnes qui «'occupent du la Fabrication il U 

l'Emploi du <Jaj, par M. L. Kackiei. Brochure ln-is. 'St 

— t2«ta>Ri*apiiio «te la Frunce, divisée par bâtait, i 
par M. LoaiOL [Autorité pur l'Université). I vol. 3 h 

— «Séogrnpiiie physique, ou Introduction àl'étedi 
de la Géologie, par M. Huui. I vol. ) fc. 

— «aéoiuffie, ou Traité élémentaire île cette aclen«, 
par MM. liuor et u'Orbigny. I vol . orné de planches. Jfr. 

— Clac»» (Fabrication des), voyes Verrier. 

— GlaoJer, voyez Limonadier. 

— Giyo«-rin<» (Fab B - do la), Voyex Bougies stéariqmi. 

— Onomonlquet vojrei Atathémalii/urs appliquée!. 

— CouhcIiï-, voyci Peinture à l'AquureUe. 

— eourmumu, ou l'Art de faire les honneurs de M 
table, par Cardeixi. 1 vol. j k, 

— Graveur, ou Traité complet de l'Art de U Gra- 
vure en tous genres, par MM. Pebrot et Malepeyre. 1 asl 
orné de planches. a k. I 

— CrefTea (Monographie des), ou Deacrlptlon des dr 
mrsos sortes de G relies employées pour la multipliai!»! I 
des végétaux, par M. Tboutk, de l'Institut, etc. i vol. c«al 
de V planches. j fr, '* I 

— Cr«fHer«, voyei .-/rpiran/î jiuxfonetlonadeGreJBer». | 

— Gutta-Pert-lia, Voyei Caourcftouc . 

— Gymnattique, par M. le colonel A Noaos.i' Ouvrai) j 
«Ottr-onmcl par V Institut, admis par l'Université, etc.) 2 w. I 
«Atlas.. 10 ! 

— Habitant* de la Cnmnaano et Bonne F«t- I 
mierf. contenant tous les moyens de (aire valoir, de la a»- I 
nière la plus profitatile, les terres, le bétail, le* recel** I 
etc., par madame Celnart. 1 vol. 2 fr. / ' 



— Histoire nnitii-fllo médicale et «le l'hnr- 
nanoi>Kr«|iiiie, ou Talilo.au des Pnulults que la Médecine 
el le) Art» empruntent à l'Histoire naturelle, par M. Lessoh, 
ancien pharmacien de la marine a Hocheforl. 2vol. & fr. 

— uuioiif niiivui-Mi-iii-s depuis Je commencement 
ÉB monde, par Canot. I vol. I fr. 50 

— Hoi-iogor, comprenant la Construction détaillée de 
l'Horlogerie ordinaire et de précision, de l'Horlogerie fils 
trique, «t, en frcnéral, de toutes lea machines propres 4 
mesurer le temps; pur MM.Lenohmand, Janvier et Maoniei, 
revu par M. L. S.-T. 2 vol. accompagnes do planches. 6 fr. 

— Ilorlogor-llliulillleur. traitant du rhabillage et 
du réglage des Montres, et îles Pendules, pur JI. l'm'i.un.. 
I vol. orné de figuroe et accompagné de plonehas, l> n . si» 

— nulle* minérale», leur t 'abricattan «i leur Em- 
ploi k l'Eclairage et nu Chauffage, par M. D. Uag.iiek, In- 
génieur. 1 vol. accompagné du planches. S fr. SO 

— Huile» végétales et «ntmuic» (Fabricant et 
Epurateurd'K comprenant la Fabrication des Huiles et les 
inriiiodes les plus usuelles de les essayer el de reconnaîtra 

leur sophlstlcatl par MM.J. de Ko m b.i elle, c'.!uVi.r.n:rist; 

ei Ah. Dauqui, 2 vola, avec 8 planches, i; fr. 

— iiui— i<M--,Toy.^îpir<ifl(i su* fonctions d'Huissier*. 

— llydroseope, vou'7. Sondeur. 

— si j nié ■••-. ou l'An de couserrer ss santé, par lo ri oc 
Mur Mokjm. 1 toi. S fr. 

— imperméabilisation. Voy. Caoutchouc. 

— Imprimerie, voye» ïypogruplut , Lithographie, 
Jaillf-Aouct. 

— indiennes (Fabricant d'), renfermant les Impression* 
des Laines, des Châles et dea Soies, par MM. Tmllayx et 
Vergnaod. 1 vol. accompagna de planches. 3 fr. 60 

— instrument» «le chirurgie (Fabricant d'J, 
Traité do la fabrication et de l'emploi ries Instrumenta em- 
ployés dans les opérations chirurgicales, par M. ll.-r. i 
oam. 1 gros vol. avec planches. 3 fr. 60 

— Irrigation» et ansalnlaeeraentdr;* ferres» 
ou Traite de l'emploi des Eaux en agriculture, par M. I» 
marquis de Pareto, 4 vol. accompagnes d'un Allas compose 
de 40 planches in-folio. IK fr. 

— «Jardiniers, ou Art de cultiver lea Jardins, ren- 
fermant un Calendrier indiquant mois par mois loua lea 
travau* * faira en JardlnaBo, les principes d'Horticulture, 
la Taille des arbres, les GrelTes, etc., par un Jardinier 
agronome. 1 groa vol. accompagne de ligures. 3 fr. ou 



u 
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— J«u#re»ge. VoyCa 7<m*; 

— J«u»e* K«~'»«, f'C ScieneM, Art» et RéeffMi 
leur «mflcnii'Mii, et dont II* peuvent s ".«eaj»- 
ment «1 utilité, par M. VxtctuCB. 2 roi. crue» de i 

— Jpiii d'Adr»»» et rfMjCllIU '-, 

Jeux fit Ici Récréation* a l'usa se des eu Tant», des -:c« 
g«im et do* jounc* fllloi de tout èee, par H. Dcaotn. 1 r*. 
nrrir i 

— Ji-ni <l«- «ni. Mil et de Hnurd, on n*a»«li 
Académie de* Jeux, rompre ■■■■■ 

de Houlette, de Trictrac, de Danies, d'Echecs, do BiBsA 
etc., par M. Lebrun. I vol. : i 

— jeux rt<» *ocie«e, reiuermaut les K ondes oH 
Unes, le* Jrin intim i-.nt^, |r* IVu 

les Jeux de Salon In.-, plu» en usage dans tca réUnioOfM 
me», par Mme Cajwa-r. I vol. 

— Jcni «n«cl|;iii«ii» In Hrlence, Ot> IntTOdoffci 

I l'étude • , '' I:| Mécanique, ûe la Physique, etc.. fU M.M 
ciiid. 2 vol. 61 

— Jo«ttona de i*uix. ou Traité dea Comp^tejifeu 
Attributions tant anciennes que nouvelles, en toun-s ta 
Mires, p.iT M. Ribet, ancien magistrat, i Sfr.J 

— i.*u«ri*>. ou Traité do toutes les mfithode» «n osai 
pour la Laiterie, contenant l'Art de faire l« Beurra, 4 
confectionner lo* Fromages, de conserver les fï 

(En préparation.) 

— Lnm|>l8(r, tlMit.int Ile la fîl l ifl.p.*! 

ues Appareils d'tfelnirage destines aus habitation! 
établisse nipiils publics, I vol. >t> préparation.) 

— i,omc«K«-"il'urr.té(lu), par M, Rionwh. l roi. lfr.l 

— langage (Pureté du), par MM. Bibgabbat et BM 
rtec. 1 roi. 2 fr. I 

— Umre (I-'ahrteant de), iMitfllit de IS en 

Position r.lilmlque, de sa production et de son emploi d»l 
Industrie, print-.i |..-:1 r-nu-i it. iI.tum I.i Brasserie, In I 
Uon, la Boulangerie, U Pôtlsserli , n«rl«, In Paf 

teric, par M. F. Malepeyi!*:. 1 roi. orne de fignres. 2 fr. I 

— Ejmnn«dinr«(;iai'.ler, Cafetier et Amateur de tht 
contènanl la fabrication de la Glace rt dr« 

pi -.-. ou rafraîchissantes, par MM. Chautabd ei 
KortTKtrEU'K, 1 vol. ao- • planches. 3 fr. J 

— I.1<in>'nr„. vnyii/. DistiUnleur, LiqvidiS. 

— t.it'bo«raptiA (Imprimeur et Dussiaatourj, Iradtt 
de l'AuitiRraplile, la Lithographie mécanique, la I 
lithographie, la LHhophotographic, 1a ZUicographle, et d 



dés nouveaux en os»go dan* cette, industrie. {En 



'il ion 



Ucinlilra [Aiafllornllon des), tel* rjne. VllIS, 

n» mousseux, Alcoola, Spiritueux, Vinaigres, etc.. con- 
riant leimelfleurM formules pouMe coupage cl liml 
a V.nn de tous les crûs, des l.lijueurs. des Slro| 

rrca, etc.. par M. Leseok. i vol. 2 fr. 

~- i.iitér«»tar«5 aVuaage des deux sasea, paï madame 
~*&ctpoul. 1 vol. I fr. 75 

i.«micr,' r-i.-i-e«-i.|i«i-, voyes Briquets. 
i i.utlii<>i-, contenant la Construction intérieure et cx- 
curodes Instrumenta à cordes et a archet et la Fahrlca- 
Cordes harmoniques el i> boyaux, par MM. Maogi", 
" ,ic>K. 1 volume avec planoh'-. 2fr.&0 

M«oihlne<i i. v»|icnp appUqndes à la Marine, 
M. Janvier. 1 vol. avec plajiclies. 2 fr. Su 

Hnchine* Locomotive» (Constructeur dei, par 
Di-LiRit, Ingénieur civil. 1 g rua volume accompagna" <l un 

ofr. 

ifteiiinea.oatiis employées dans les usines et 

do construction, pour le "Travail des MeUiuv, par 

sbUtien. ï vol. et atlas de 1C pi. grand ln-8. M' fr. 60 

hêhi: onv«As«. t vol. ln-8* Jésus, renfermant l'Atlas. 

58. II fr. 

Macnn, mnrnlonr. Cnrrelcnr et l'nvonr, 

niant l'cniplol, dans ces industries, des matières cal» 

et Blllceti» :-, ainsi que In construction dci Bâtiments 

\ti et do cnmpnJMio, et I.- méthodes de Pavage 

ma dans le* grandes villes, pur MM. Tihwuni 1 , u. Ma- 

, G. Picat et A. Romain, i vol. orné di Qgunt si te» 

do t planches. •"• fr. £0 

iMlien, ,-vnjoln ta, Conaclllcr* et «m.-li-i» 

iitipun», rédigé par ordre alyhtibétiqvt, tt mis au 

»ot Je la législation actuelle, par M. Ch. V.xsraov, 

Bn adjoint au maire do Puissy. I gros vol. 3 fr. 50 

Manuel des Maires, par M. Kovaw>, page 70. 

Matn-e ei'HAtol, oQ Traité complet des menu», 

k la portée- do tout le monde, par M. Cjievkikh. I vol. 

un». 3 fr. 

Mniii-i»»!' (I« Muiooi». ou Consclla et Recettes 

l'Economie domestique, par MM" Paiusb* et Cklk»ht. 



.:. 



3 fr. 50 



par 



umwlogic, ou Histoire naturelle des Mamml- 
Lkssox. 1 gros vol. 



3 Ir. SO 
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A tus ax najbauxie, composa de 80 plADcnetr*) 
tant la plupart des animaux décrits dam r«m 
demis; fleure* noire». 6* fr. -. Hr. rolorteea, 

— Mnrlirlrr, ConMracUar «>t Proprto 
lie lUnUont, ' ;:- pralliiucfi 

M ■ i • t . - - . aVnAi i| lr, Mc-<li-]f« <!,• M--Miunj«ilsuo& 

Ctiemti i»(w et d'Ornements de taatosatal 

MM. R. ri M. t vol. avec un bel Atlas renfermuil :<J 
iiin travées sur acier. 

— Mnrinr, Grecment, manœuvre du Narfet 
Ullerle, par M. Verdir*. 2 vol. ornds de figure», 

— BinriufuititAr, voyei Chamoutur. 

— Hurqnmnur. voyex B'Mnitlt. 

— »»«< li«-mi.l l'un-» •uu>ll<|ur-r», Xnl 

In Ire* fur le» I- du il des mrpa ntii 

l'Hydraulique, Af l'Air, ilu Sr,n, <1«- In Li 
terrain- el nivellement, du l ■ m <■ de i cadrant «niai 
par M. IticHARD. I vol. arec fleures. 

— »li-a-iiiili-lrii>t'<>iilnliili-i- . i >:ii| T'.llUni II 

duiic rt la Distribution 
tours et à la Jauee, la 

nota, de» Fontaines des Bornes, des H ' 

Garde-roue*, et*., par MM. Riston, Ja*vikii, Naliw 
A. Rosai*. l vil. orné du flgurea at nwoiiipajrod " 

iliv. 

— Hécaolqne, ou Exposition élémentaire - 
l'rvjui 11 ii rr ot du Mouvement «les Corps solides, par 
quex. 1 frros vol. orné de planches. 

— Mepnntqae appliquée A I - Imlu»«r1rs 
TrchnuUiyie mécanique. 

— M<-<-nnii|UR pratiqua, * l'usage de» diT 
contre-maîtres, par MM. Bernooiu.! et Vauti 

— Médecine et ChlrilPKl» ,1. un. .«1 lui 

ii'niuii les moyens les plus simples et le* ping eÉc 
la lihti i-.'ni fie toutes les maladies, par M. le docteur 
I vol. 

— m.". k I"-i«m-, voyex Chamoitiw. 

— Menolalep en l>i\ t l.iu-ni «, Xj>ye»ti 
hniieup, traitant des Bois employé» dans la 
de l'Outillage, du Trait, de la construction des- EacaD 
Travail du Bols, etc., par MM. Nosbah et • 
aecompaRnés de planches et ornes do vl'.-nette». 

— M'iuiii (Travail des). Voyei MacAisMS-OvH 

— MOI peur et Vérificateur en «AU 
(Br> préparation.) 



- Mcnnle» IVtfVgocinnt en ernln» et Cmi». 
■ rtrnr ci«- mnniins. I toi. accompagné do plan- 
». (Bu ftrtynratio*.) 

- Hicroacope (Observateur au). Description du Mi 

ij]i[il ii iitiiiim, pur H V. Di iardi*, 
oui .ï !ii Faculté d<« Sciences ilo Ren ic 
ol. avec Atlas de 30 planches. 10 fr. So 

- Min*r»ioKi«t. ou Tableau des Substances mliicrs- 
. par M. Hggt. 2 vol. ornés de flg. 6 fr- 
tUA5 de Minéralogie, composé de 40 planches rcprt 
tant la plupart des Minéraux décrits dnna l'ouvrage t 1 - 
Mi ; fig. noire», 3fr. — Fig. coloriée». r> fr. 

- Mine» (Exploitation des), parJ.-F. IJijwc, Ingénieur. 
"partie, Houille. 1 vol. avec fleure*. 3 fr. SO 
'iartu,Yth, Plomb, Cornu:, Ivtain, Argent, Ou, Znw, 
■UR, etc. 1 vol. avec figures. 3 fr. 5n 

- aiintiitnro, voyez Pi>intur« à t'Âquarell». 

r Homiiî, ou Droits et Devoirs dans la Société- 
I. 75 C. 

- Momiuic ou Pensées et Maximes Instructives 
rtousleaàicesdola vie, parM. Tremblât. 2vol. s ii 

- Mouleur, ou Art de mnulcr en Plâtre, au On 
irgllc, a ia cire, à la gélatine, traitant du Moulage du 
on. du vin Ion-pierre, du cartou-cuii, du rarton-tolle, 

le l'écaillé, du l« corne, do la baleine, etc., i 
ii>t le moulage nt le elicliage des médailles, par MM. 
rcn. Macxieii, Hubert, De Valicourt, V. Malepktrs et 
btDELT. 1 vol. orné de (kurea. • 3 fr. 50 

• Moutaivittfr, voyes Vinaigrier. 

• iMnaïqae «imi>iiiu»e. ou Grammaire élémentaire 

it 1rs principe» de cet Art, par M. Led'huy. 1 vol, 
mpagné de musique, 1 (r. Eu 

- Blu*tf|ut? Vvcale et lrii-n-uun?nliilc,uu En 
opédia musicale, par M. Choron, ancien directeur de 
éra, fondateur du Conservatoire de Musique classique 

use. et M. de Laeack, professeur de chant et de 
ion. 

• Première partis : Execution. Connaissances éléme.u 
se, Sons, Notations, Instruments. I vol. et Atlas. 5 I; . 

• Deuxième partie -. Composition Mélodie et Honnonlti. 
tn- Point, Imitation, InstmarentarJoa, Musique vocale 
«ttrornentalo d'Eglise, de Chambre et de Théâtre. 3 rai, 
; Atlas. 10 fr, 

2 



— TaOl<ilftlI »A«TIR : CoaFLftMEKT OD 

ptivAtrA-niatlie'matlque. institution». Hist. 
Bibliographie. Kc»umé Rentrai. 2 vol. 

sot-rtcts, BiTKOtics. 



_ 

■t * | 



s olfège d'Italie. 
— do Rodolphe 



I2f. 

4 



Méthode d'Alto. 1 

- de Violoncelle. 4 

- do Contriv basse. 1 

- do Plu te. S 

- de Hautbois. 

- do Cor «iiKl.nl». 

- de Clarinette. 2 



10 

u 

» 
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Méthode it 

— do Basson 

— de Serpent 

— de TrtiiBft 

TramGa 

— d'Orgue. 

— de Piano, 

— de Harpe. 

— de Guiu» 

— de Flageol 



— Mythologie» grecque, romaine, é«7p 
rleono, africaine, etc., pnr M. UoBOis. (Ouvre 
par l'Université.) I Toi. 

— Xnlm-.-.li-t». |.i-.|.i»fi.i..«ii-. I" jyjf 
fi.c :i!inn, Recherche dm Obleui iriii«ioire n 
emballagi . Dlspo Ition el Conservation des 
M. BoiiAïut. I vol. orne da D 

— Seconda partie : Ait du prépara 
Animaux, du conservur les Végétaux 
préparer les Pièces d'Anntomle norma 
i' corps, pnr MM. Boitanu cl Maigre. 
Bgmw. 

— Navigation, contenant la manière de 
l'Octant et du Sentant, les imitlioilos usuelle* d 
nautique, suivi d'un Supplément conten 

do calcul eitedea des candidat» au grade da 51 
botaRe, par M. Giqubl, professeur d'hvdrosra 
accompagnd il'une plnnclio. 

— MouletM, V. Asptinnts aux fonctions i 

— Ku minium if iu<* mit'lt'iiiii-, p:ir M. t 
«n.-icii «'.lève de l'Ecole des Charte». I groi n 
Atlas renfermant 133 ligures. 

— Nuiiilniuntlquo itiwilorne m ,ln 
Afte» par M. IUn.fnfti.Ear. 1 jjroa vol. oi 
fermant 12 planches. 

— iilm'nut de Voli£i*n «-t. île G«(« ( 
contenant la Description do* genres etdesiiriucli 
d'Oiaeaux Indigenca et exotiques, par MM. H.- 1 
Maiuihc. 1 fort volume. 



i* — 
oiseleur, ou Secrets anciens et modernes de la 
se aux Oiseau*, traitant de la fabrication el de l'em- 
des Filets ut des Pièges, par MM. J. G. al Coniuhi». 
si, orné de planches. 1 fr. 

«»i.n-in.-, ou Traité complet de cotte science, par 
. et VenfiNiDD. 2 vol. avec flg. 8 fr. 

oi-Knni«to, 1" partie, contenant l'histoire de 
i description, la manière de le Jouer, etc., par 
>eoiiges Scfiim. I vol, avec flg. et musique. 2 fr. &0 
OrgmiUto, 2* PAirrts, contenant l'expertisa de 
rjtue, sa dean ipiion. la manière de l'entretenir et da 
Corder soi-même, «uivt de Procès-verbaux pour la ra- 
tion des Orgues de toute espèce, par M. Charles Simon. 
ol. orné de planches et de musique. 1 fr. SO 

- Orgue. (Facteur d'J, ou Traité théorique et pratl- 
[de l'Art de construire les Orgues, contenant le travail 
"on tiiîmis et les perfectionnements de la facture Jusqu'à 
. par M. Hamel. 3 yoI. avec un Allas in-folio, ib fr. 
OrnvmentUlt!) voye» Décorateur. 
Ornithologie, vu Description des genres et des 
" pales espèces d'oiseaux, par M. Lesson. 2 vol. 7 fr. 
d'Urmthouicie, composé de 128 planches représen- 
plupart dea oiseau* décrits dans 1 ouvrage ci-dessus. 
Igures uolree, 10 fr. i figures coloriées. 20 h. 

oriii<.(;pii|.i 1 i-i,.,iiu Cours théorique et pratiqua 
rthiiaranlie, pai M. Tréjierï. 1 vol. 2 fr. Su 

Paléontologie, ou des Lois de l'organisation des 
l vivants comparées 4 celles qu'ont sulviea les Espèces 
lies et humntilM dans leur apparition successive; par 
TAncGL de Serres, professeur à la Faculté «les Sclenwa 
Montpellier. 2 vol. avec Atlas. 7 fr. 

— Papetlor et Réitleor, traitant de ces an* ot 
1 1 .11 tes les industries annexes du commerce de détail île 
Papeterie, par MM. Julia de Fontenellk et Poisson. 

Kros vol. avec planches. 3 fr. 50 

~— i»n|.u-f» (Fabricant de), Carton at Art du Formalre, 
*- M. Lenoiinand. 2 vol. et Atlas. 10 fr. 50 

- — Papier* do Fantutnio (Fabricant de), Papiers 
sXrbrés, Jaspés, maroqulnés, gaufrés, doré», etc.; Peau 
» no factice, Papiers métalliques; Cire et Pains a cacheter, 
. etc., «i.-.. par M. I'ichtenberg. I vol. orné de me- 
le» do papiers. 8 fî. 

^— Papiers pointa* voyex Etoffes imprimée!, 

— t»<ii-i»iHiiu (Fabrication et Epuration de la), voyex 
Ongi/s stéuriques, Huiles minérales, mites végétatit tt 



— I»*trrln -m Inli r. w»*» Chamoistur. 

— i*»ri"i-- m ■ -, ou Traité complet de tnota llj 
brandie* de la Parfumerie, contenant une foui* «Je je» 
de* nouveaux, employé» en F nuire, en A 
Amérique, a i'umu* ■> nia et ose* 
uses, par MM. Piural et P. MiLcnriti. 1 roi. <>nil 
flRurea. 

— *»»«t«.|, Voyei Peinture à l'duv'irelie. 

— i'i.iin»en et Krjcrraili«Bc sur fa Glace, par I 
Lia-rxsoiiaciux. t vol. orna de ♦ planches. 

— i-AtiMMicr, ou Traité complet et simplifie i 
ttsserle de ménage, de boutique et d'botel, par M. I 
1 volume. 

— P»venr et C«rr»ltur, voye* M/ife», 

— i'(i<-iieup, ou Traité général de toutes le») 
d'eau douce et de mer, contenant l'histoire et ta (" 
animaux fluviatllcsct marias. Ici diverses pèches! 
et aux Meta en rivière et ou mer, la fabrication im\ 
■jicnu de pôflie et dei Ûleta, la législation reutil 
péelie fluviale et maritime, par MM. Pts.'Wiv 
sfuaiccau et G. Paulin. 1 volume avec vignettes" 
die*. (En _ 

— P4cbcnr-Pr<itl«toii ( on les Secrets et I 
terre de la Pèche a la llpie dévoilés, par M . L*»um«. l 
orna de vignette* rt:ii:i-piiii|iae:i:- il» [il.iuchea. 

— I*«tnti*«9 it'hlatolre «t Ml MlllUMM _ 
dans lequel ou traite delà philosophie dei'ArtetdMl 
pratiques, par M. Aiitr-vi»:. peintre. 1 '■■ 

— l».'lnt»-« «PhUlAlfA aiittli-.>ll«» , cent 

notions générales sur le dessin, le ur. l'a 

couleurs naturelles et artificielles, les divers laorsl 
peintures, «te, par M.Dumsku.. 1vol. orné do teiolts. 

— KV*lnttir« A !»AqiMi-*>ii«-, Gouache, Pa 
niature, Peinture a la cire, Peintura» orientale», etc. ! 
(Enfrilparation.) 

— i*«-iritro on BAttraema» Vernisse 
traitant de l'empl'ui des (jiulcur.t cl des V 

ni et (a ilccorali les ba lai ons, ik La pi 

Papiers de tenture et du Vitrage par MM. Rimcu, ' 

UNAUD. TODSSAIVT Ct r. M U.l PÏVKÏ. 1 VOl. OIIU 

— ■•elmui-e mis* Verre» »ur l*«>i-.-«-l*ii 
•ur Émail, traitant, outre ce» dlUtirenta ans, 
bricatioa des Emaux et des Couleurs vitrifiai 
do l'Emalllacc sur m-itsux communs et sur pot 

HH. ItlBODLLMD et Mà«AIRR. {En pr»'ji«»-uffo».) 



?'l - 



.n 

Ê 



ir. 



— 1*4-1 !■■! l.-i-.l oiii'i'i-iii' i«t IMuiiiniili-r. tr.il 

tant il.; r.i|i|ini et de I» cunsorvailon di ■■■ et 

ta préparation des Plumes, pat M. Maicke. i «ol. 
rcs. 

— T-frs[>ootive appliqua* .-tu Dessin et it la Peinture, 
par M. Vucuod. I vol. accompagne de platir-lie*. 3 fr, 

— l'iiurmucio l'upuioiru, slmplltlee ci mise É II 

Ïse de. ti-iute- les classes de la société, par M. Joua i>i 
qnvi:ni:li.x. 2 vol. i; fr. 

— ■*tioto«raapbte sur Métal, *m Papier ot sur Verre, 
contenant toutes les découvertes les plus récentes, par 
M. vr. Vaucodht. 2 vol. avec planche, 6 fr. 

— S' i ! la Photographie sur papier al inr verre. 

G Hcsbrbos i vol. (En préparation. \ 

— a*b4>i<>Ki-«piii« i Répertoire «Je». Formulaire com- 
plet il" cet Art, par M. de LarsEiLLE. I vol. i fr. 

— fbyulclcu-Prôpnrotcar, ou nouvelle Oeicrlp 
Uon d'on eatilnct de Physique, par MM. Ch. Chcvali ru 
lu docteur Fan. 2 «rosiol! aver un Atlas In 8 de 88 pi. I.S fr. 

— t~*t]yaloroicle véxéttiie, Physique, Chimie et 
Minéralogie appliquées à la culture, par M. Boitas». 1 ml. 
orué do plAflêna . î fr. 

— Phyalniiomlato Hoa Dnuiei, d'après Lavoter, 
par un Amateur. 1 vol. avec fleunu. 3 Ir. 

— ■•!■>' ■>!<)(>•* iMM'Il'I '«'"•'' i"> v Art» i-t Mollir., 

princlpalomeiit a In Chaleur, i l'Air, nus Gaz, aux Liquides, 
;i la Liiini'.-.'C, à l'Electricité 1 el au UaçnéUiino, par MM. 
Gciu.oiio et Tr.aM-.KH. 1 vol. «me de ligures. 3 fr. 40 

— I»liiln-< :ii:,iil e«-olôaia«ll<|uu, romain Bl Irait- 

des Séminnirus, de* Commuuantea el du 
i les Eglises catholiques, pai M. Min»:. I toi, 2 fr. 60 

— (MiVtrtei-, voye* (Vin;/ ni'wf, Sl'tron 

— l'iomi.ii-r, Zlngttetat*, Cnivmi^ h\ppm* 
reaileai- ■ «.u». contonnnl la Fabrication al la travail 
du Plomli et du Zinc ni la maniera do loi sonder, h) Cou- 

ire il' i Constructions il l'Installation do&Appnroli? 

ptiijrj .i Ci», par M. Nouais. I vol. orne lu ll-m.» 

nié il.- plane] ; m 

— i>iJiMirr-iuiiii>ii<, Indiquant les moyens do 
chaaiTcT économiquement et d'nerer lus habitations, etc. 

stgc planche». tÈnprfpi raliem.) 
i-oi.i- «t mmui-o», par M. Tardé, ancien eoo- 
Mlller a la Cour de Cassitlon. 

Pïtit M i.vt'Ei classique point l'Eiiaelenemerit élémentaire, 
nmTatih'r ife^onverslom.tAtUurij^v^T HW V aw»iM\«*fe^ 




Ptnr lUmm. Al'aufe de» Ouvrier» cl de: 
Tildes de convrrrtoiij. 

i it Mincel * l' usage de» Attenta for m tiers. 
prletilrca et Marchand» de bols. Bror.huir 
d'une planche. 

Poids et Mesoiim i l'usage de* JIMfritu, eu. 
Id-U- 

TaUE-IO <YJil>KI10C« SES POUS ET MEJCSES. 

Tableab rtccumr des Poids et Mesubes. 

— i-ol.i» et Mcnr*», Comptée- faits ou Bar 
Dirai des Poids et Mesures, par M. Ar.nu.ut Nouais. i_ 
oraq* dioirrf «h eiwg parr»>» qui i# v*nd*n: tépa- 

tnparllO-. MnSUrcsde LONGOECB. 

2« partie, — «lu SubPsce. 
f partie, — <to Soupirs. 
-i» psrti.r, Poms. 

S» partie, Mesure» da CtMCJitf. 

— S'oiit» *t v.-ui -- (Barème complet 

: icili' dfl I'; 

»i. B*«uk. j roi. 

— PoicU «*t Mc»«iv. (Kahrtealico des), 
en MnétaJ tout ce qui concerne les Arts du Bah 
du Potier d' était), et seulement ce jul eut 
Fabrication des Poids et Mesures dans lus 
(ItiK. <lu PeftitoUar, du Bolaaelier, par M. R*m 
vérlflcnteur au bureau centrai dus Poids et Kl 
orné de ligures. 

— Polie*» de In Franco* P«r M. TnUT. I 
de police a Paris. I vol. 

— ■>olUo»»e |Guldo do la|, voyez £g>»m C<t 

— »»...i.|..-- Il'nlirl.'inil .1. 

roctillanes, coiitrlfuaes, à diaphragma, 

die. d' ; pulsamunt, de mines, du Jardin, etc.. traitant i. 

£rlncl|iiiie» Machines ùlévatoires auLivsquc 1 : : 
1M. Janvier, Ri&to* et A. Roirm. I vol. orna du us 
, t accompagné' de ptanebi s. jfr. 

— fotii—i-i-*.i>ttii**f<** i Prsmidrs parti*, Re_ 
et Ckkbi.ns. par M.' de Gatkfier, Insciilour en c 
Pnnui-ei-CnnueB«s. I vol. avec planche*, a fr. i 

— Second» partit, Ponts et Aqueducs r-t 1IA . ,, 
par M. de <;aypfikr. I vol. avec planches. a fr. . 

— Trûitieim partit. Poxis t;> bois et Ert fe», parti.. 
Hobai.n. I vol. avec planches. (Sa préparation.) 

— l'orcelulnler , Fnlciidcr, l*o»i. 
T«»-i-e, contenant dus notions pratiques sur U 
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usmes, d«e Pipe», des Rootons ec purcelalno 
Porcelaines tendre», par M. I). Mmniik, 
I. 2 volumes aveu planche.- S fr. 

1er «réloln, T0J8I Fubr. des Poirlt et Mesures. 
■■Mili^liiiilon, voyez Sortelltri». 
•fiiiita chimique» (Fabricant. de), formant un 
Chimie, appliquée aux arts, à l'industrie et ., la 
, et comprenant la description de ton» lea pro- 
ie tous les appareils en us.iae dans lea labora- 
itlilmle industrielle, par M. G.-E. Lûrmic. i RDI 
t Atlas de lu planches ln-S Jésus. 18 fr. 

.priétaire, i.ix-iki «Ire et Sous- Locataire, 
de ville et des biens ruraux-, rédigé par ordr» 
vt, par MM. Sergent et Vasserot. 1 vol. 5 fr. 60 
«Miiior» voyez Sondeur. 
lewr on loua Konros, contenant les Art* da 
SUT, du Saliueur, du Hrorlieur, du lloçriiiur, du 
ir et du Doreur, par MM. Séb. Lenosiano et Wv 
•vol. avec Usures et planches. 3 fr. SO 

•os (Amateur de), leur Monographie, leur Hls- 
ur rulture, par M. Doitaku. I vol. orné déplan- 
tée mires, i fr. w> 
QOloriées, 7 fr. 
>ojnr-r*omi»lisr, Manuel officiel composé ptf 
fs du Régiment do la Ville de Paris, pt»M v.r 
Ministre de la Guerre. Nouvelle lidiilnn, rofon- 
rrigôe d'après le nouveau matériel (Tuyaux en 
te). 1 vol. orné de UT figures. I fr. .Si» 
ieur-a-oinpior (Abrégé), composé par le» Oill- 
!j(im«nt des Sapeurs- Pompiers de Parla, à l'usage 
lemenls. 1 vol. orné de 1 13 figures. 
(Manœuvre 1880 avec tuyaux en caoutchouc.) 2 fr. 
(' — — — en cuir.) 2 fr. 
(cure.poniplen» (Théorie deu), extraite du 
fleiel, contenant )» mauœuvre de la Pompu avec 

» CUir, nmlii.'liii'iiinil ,111 |irr.ji :!,,,,,,. ,||. | K«K. 

orné de Ï9 ligures. 75 c. 

iiMii-.Hniiiiiirp, ou Théorie sur l'eittiicMen 
par M. Paulib. 1 vol. I fr. 50 

ueiiuce dana les Incendies, les Puits, loa Pul- 
'osacs d'olsaitcc», lu* Ci vetf ut Celllors, les Accidenta 
i ot lo* Naufrages maritimes, par M. W. Mueint. 
i du vignettes ot do planches. 1 fr. SO 
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— navminirr, ou Traite de la Paltricatxnanfaj 
contenant de* notions sur les Alcalin, le» corp» et* ai 
fiable», ete.. par M. E. Lon«r. \t» p> 

— k., ni,.t m-!- «ar I...I-» eoataïunl ' 

par et de Denteler le* Boit, U Fabrication dtt Ml 

S-, eatampès, moule». durcL3, etc., pu M S. là» 
vol. «nié do viKiictU*. 

— »<Truri«r, oo Traité complet et timpl 
Art. traliaiil des Péri 
Travail a l'Atelier et sur place, dn 1.1 

dlver* I ni vaut tic Porux>, pu M. I'»i 
ai^ux et M. II. Limiui*. I fort vol. et unAUaide 
ehet. 

— *»i«rio. contenant l'Art «reJevor loa Vert 4 
do cultiver le Mûrier, iiaiiimt de la Fat»rlcatloB te 
riea, par M. Dcnixieas. î vol. et Ai ! 

— Mommellor Cl M«rcban<l ilo Vins* 

de* notions *ur In» Vin» rt.uges, Iilanct et nous 
claudication par vleuobleset pur crûs, l'art de Wt 
ter, la description du matériel de cave, le» soin» » 
aux Mua en cercle* cl eu bouteille», l'art de lea rit 
leurs maladie», lea coupages, les moyen* do rucpuaelBJ 
faltlflcatlons, etc., par M. Maicne. l'vol. orné dette, , 

— «iin.liMir. l"nl-:.ii.-i- «I Hj'dro. 

In u l il j ht r<in<triiclieii de» l'uii 

'I In recherche des Source* et ilfb H.iui seaMÉ| 
par M. A. Iîo*>in. I vol. necompagn*! .le pliiucuca. : 

— •». >«•«•«.•! l...-u> AnpIminA «t a.i...i.-, .. 
qui'i', ou Court de Prestidigitation, cootrr 
nouveau» qui ont été i exécute» et dont l.: , . 
été public», par M. Fonsih. I gros vol. 

— SuFPLr.acNT a la Sonc.r.Luikir. KXM.iQoés, par M. 
sin. I petit volume. 

— MimfTl.-iir n In ■ .■•■ti|i*> et au CIimIiku 

iralt.int de l'emploi de 

■ ■• . 
M. PEDR.OHI, chlmtne. I vol. orr»6 de flirurea, 

— *Mé-nogra>t>ttlo, ou l'Art do nulvm la parole a 
vaat. par M. H. Pbétoît. I vol. (En )>rSpartiHon.) 

— M..!-.- iniii-ii-iini .-i Rantoeur tic»., 14 
de la fabrication actuelle des Sucre* Indigènes Ml 
DiMXj provenant de toutet let «uhsUnce» ■ 

dont l'emploi k»i n-ncl n r ninu pratique, par M. 74 

i vol. orat d« pttochea et île vixtiuttca. 

— rui.uii.-r, voyez Kbinislc. 
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— Taillandier* voyez Serrurier, Métaux. 

— Taille-nonce (Imprimeur en), par MM. Berthiaud 
et Boitau». 1 vol. avec flg. 3 fr. 

— Tsnoeur, Garrojrenr et Hongroyenr, con- 
tenant le travail des Cuirs forts, de la Molleterie et des 
Cuirs blancs, par MM. Julia de Foktkhelle, F. Malepetre 
•t W. Maigre. 1 vol. orné de vignettes et accompagné de 
planches. 3 fr. SO 

— Technologie physique et mécanique, OU 
Formulaire i l'usage des Ingénieurs, des Architectes, des 
Constructeurs et des Chefs d'usines, par M. Ansiacx, lugé- 
Dienr. 1 vol. 3 fr. 

— Teinture de* peaux, voyex Chamoistur. 

, — Teinturier, apprétenr et dégralaaeur, 
ou Art de teindre la Laine, la Sole, le Coton, le Lin, le 
Chanvre et les autres matières filamenteuses, ainsi que les 
tissus simples et mélangés, par MM. Riffaut, Vbrgkaud, 
Joua de Fontenelle, Thillaye, Malepeyre, Ulrich et Ru - 
Vain. 2 vol. avec planchés. 7 fr. 

— Télégraphie électrique, contenant la descrip- 
tion des divers systèmes de Télégraphes et de Téléphones, 
gt leurs applications au service des Chemins de fer, des 

onncriûs électriques et des Avertisseurs d'incendie, par 
I. Romain. 1 vol. orné de flg. et accompagné de pi. 3 fr. 50 

— Teneur de Uvres,renferm*st la Tenue des Livres 
«BB partie simple et en partie double, par MM. Tkeueky et A. 
"TaaatiiE [Ouvrage autorisé pari' Université) t vol. 3 fr. 

— Terrassier et Entrepreneur de terrassements, trai- 
tant des divers modes de transport, d'extraction et d exca- 
vation, et contenant une description sommaire des grands 
travaux modernes, par MM. Ch. Etieune, Ad. Hasson et 
D. Gasalokga. 1 vol. et un Atlas de 22 planches. S fr. 

'"■ '— Théâtral et du Comédien, contenant les principe! 

éa l'Art de la parole, par Aristlppe Bernier de Maligny. 
tl vol. 3fr. 50 

F —Tissage mécanique, contenant la Description 
Ides Machines génériques, leur installation, leur mise en 
E Éuvre, ainsi que l'organisation des établissements de Tis- 

«age, par M. Eug. Borel, Ingénieur. 1 vol. orné de vignettes 
I «t de planches. 3 fr. 

• — Tissus (Dessin et Fabrication des) façonnés, tels que 
■Drape, Velours, Ruban, Gilet, Coutil, Châle, Passementerie, 

Cases, Barèges, Tulle, Peluche, Damasse, Mousseline, etc., 

feu M.Toustain. 2 vol. et Atlas ln-4 de 26 planches. 1S fr. 

' — Totlea cirées. Voyez Caoutchouc. 



— Tonnelier et UolMeller» runlenairt 
tJon de» Tonneau*, o«s Cures, aV.' Poudres et des 
raisxaux en fcoii cercles, «uivi do JûU'jtvg* dt- 
toute dimension, par MM. P. Dfsof.uiui'i, Orr et 

I vol. orr»' ilp ligures cl accompagné Je pUnclM 

— Tourneur. OU Tr&lté complet Bt Kini|ilHl<î 

michl des renseignements do plusieurs Toi 
18, par M. de V*ncoo«r, S roi. et un Alla» 
ln-î du 29 pi.-uu'hes. 

— Le autan ou va ace, l voL ln-8 Jésus, renfermant 
lu. (Voyex page 01.) 

— Troll l«i£'-ur, Première firlit. 
brleatlon n la miilii, du la Menuiserie de* Jard 

).i li 1 1 1-. 1 1 1 1 1 ; i iii -. objets di.' Jardinage, par M. I'. Dcs.ciKni.Ari. 
1 vol. KCOmpagne de planches. 

— Trelllaueur., Strondt partit, traitant à* 

I de la fuforlcntlon moder de la ronfti 

. Jalousies, <-•!'•., par 91. K. lUrmti ■• 
le li^ii !«•- ti accompagné de planches. 

— Tricota (Patnrteatlon <1. —), voj'M Honntl 

— Tailler, voyei Briquelirr. 

— Typoaru|tb1e — Iiii|trlm<»r1o. ruiili-ii.i 
principes théoriques ei pnliuiica de cet 

"• ordre ordre ulpfiaWUque, par MM. Fret et 
ciih, 'i ni, accompagnes de planches. 

On vend îiparémmi les Signes de correctioh. 

— Vernia (Fabricant de). {Et fripantio 

— Vernt»ew,TO)>M lirantagt, Pcinlri tnbâtitw*!l. 

— Verrier et Fubrlcnnt de Glaces, CMtUul, 

Pierres précieuses factices, Verres colorés, Yeux artlflclèo, 
par MM. Jcn.u de Fontehelle et Mau^evre 2 vol. ornesc» 
planchoa. 9 lu 

— Vétérinaire, contenant la connaissance de» cd*> 
Taux, la manière de le» élever, les dresser et les conduit»! 
la Description de leur* maladies , les meilleur» mode* al 
traitement, etc.. par M. Lkbeau et un ancien professes! 
d'Alfort. I vol. orné de figures. 3 fr. J* 

— viune (Culturk et Traitement de la), ou Guides* 
VInttWD et de l'Amateur do Treilles, Indiquant, moli Dti 
mol.i, lca travaux a faire dans le vignoble et sur 1rs Irritai 
dosjnrdin»; la manière de planter, gouverner et dresser lj 
vigne d'après toutes leamiHr.odes en usage en i 

la guCrlr de ses Maladies par les movens reconnus lus t*» 
e/Ucaccs, parM.r.-V.LEBEUF. 1vol. orné de vignettes. 3f.il | 
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- vik»<m-o», on l'Art de cultiver la Vigne, do la 
Dtéger contre les insttiea qui la détruisent, et de faire 

"Vin. eonumaot les meilleure* méthodes de Ylniflra- 
traitant du di«uffa«e des Vins, etc., par MM. Tmiî- 
kDT i<b Hrrwemjd et K. Malepetrx 1 vol. orné de fl*uio* 
| accompagné de planches. S fr. M» 

— VlnnlLiMer et Moût A relier, contenant la f.1- 
rlcatlon de l'acide acétique, de l'acide pyroligneuj, des 

étates, et les formules deVlnalgre-s de table, de toilette 

iiharmacuntiques, ainsi que le» meilleures recettes pour 
abrlcation du la moutarde, par MM. J. as Fontenelle 
F. Halepetre. I vol. orné de vignettes. J fr. M> 

— vin* (Catendrler des), ou Instructions i exécuter 
>le par mois, pour conserver, améliorer ou guérir les 

Lot. ^Ouvrage destiné aux Garçons d» caves et de erl- 
rr, ut aux Maîtres d» Chnis, faisant suite à Y AmHiorn- 
on des Liquidas), par N. V.-F. Lebeoe. 1 vol. 1 fr. TS 

— Vin*, vovet Lit/vides, Sommelier. 

— Vin» «le Fruit» et It<tl»»»na éconnmlqurna 
utenaot l'Art de fabriquer soi-même, chez sol et a peu 

Train, lca Vins do Fruits, le Cidre, le Poiré, les \lm 
Grains, les Bières économique* et do ménase. les nuis- 
ons rafraîchissantes, les Hydromels, etc., et l'Art d'imi- 
er les Vins do crûs et de Liqueur fronçait et étrangers, 

MM. Accu*, GfiL.... et Maleuïri. 1 vol. 2 fr. 60 

— Vins moaiicui, voy. Enux et Boissons Gauusis. 






BIBLIOTHfiQH «ES ARTS ET Ifil 

!3 vol. formai in- IN, grand pûpitr, 

1 fr. *8 le Tulame, 



ir t"Arnn<'<<r-G<--'<*ltr*. CuU» pratiqu» 
n .|.> l-»-i .!.•! Plia», par SIM. Pij.ct *t t'oceaju. l 
<Jp 3 [Oie 

Utri rfV. Brrairttr, C»io> comple» dt> la fabrication la I 
p«r M. P. HrlisciijlVW. ! ML 

Lier» ili lit CfltneliMdf' .'. Utiiil" <■ 

i^Tiiut île «loaftnicuao («OMHÎ 

.lu mmr], par 31. A. !>tfl»*«. i «M. 

l*w» rfu Cn.'(ir«if«uf. Go i .iillm dx I 

par M. M»cky uz Xomut. I vol. «MoupagaA >V t \ ' 

£nrf de l'StoKnmit ■ i'trmlivm rurale, 

plu d i Mjcaçkr». pu M. AUi-nt z.r , 

aoa'miu,- m A'tuM phucli". 

-. Oui.V ooinplrt il» la Cnlturc et (il ÏB 
traitant dn la fabriratiiin dos Klurhoiv 
jar M. Mau.it i I roi jcw>iup«iiuS iî 

■ 
lier», pnii.'.'ir, i'i il 
camp* pué.% dr. 1 jil.ii.- 

i ti à*r TV«i 
gicle*. Kfiîrtt il'lmirl. Teneur* d'Iiù i ' 

. M.i.. ii..:.l- ie Vin, eu., «W de 1a U 

du UtmnitT, du ÎMftodant eu Oflhu 
Moulina, pu M, Mivim n Mm.x»ï. 1 \ol. accompagné de 1 1 

;.nii. ./.• l'Iiliftir *t du J*ro;iH«'|iii im O 

jur M. Mann H Mciunat. I vol. accompagné d« : 

l-.rl:T\.-.int &* Xucrt /! OM Ra/JliiMip, par J|. 
Mo»N»r. 1 Toi. uooakpagné da ï pt'iin 

du Tuithii, , Guide complet du trac* , d* laoupet 
d*» VJwineut», par M. A»£. Ctmrer». I "fol 
I [ laaahaa, 

lu»» dW r«i«fiir-lVri/îc«[fiir, Gui Je «-œplet ri» iM.«/. | 
onrmnf* de Bitlm nt, par M. A. Uioim. I toi. 

X f 1 1 » : i ' 

» Hu rïflMTOT »l du Pahricant i 

ti d« Froit*. par M. M*cm BR MoaiUT. 1 
rue d'une pUneho. 

naJwr*-5*M. — r 



SUITES A BUFFON 

WUUM 

ATKC LBS OUITRES DR CET AliTBUS 
UN COURS COMPLET 

l'IlLSTOIKE NATURELLE 

irnitintrart 
LES TROIS RÈGNES DE LA. NATURE. 



m .1 î.r. EDITIOlf, FOH1IAT IK-aCTATQ. 

les possesseurs des OKuvresdePLTfON pourront, avec 
I suites, compléter toutes lès parties qui leur manquent, 
ouvrage se vendant séparément, et formant, loua 
ils, avec les travaux de cet homme Illustre, un ouvrage 
ruerai Bur l'histoire naturelle. 
Cette publication arientiflquo, du plus haut Intérêt, pré- 
farte eu silence députa plusieurs années, et confiée a ce 
que l'Institut et le hnut enseignement possèdent de plut 
pjlèbres naturalistes et de plus habiles écrivain», cat ap- 
1 Taire époque dans les annales du monde savant. 

tt noms des Auteurs indiqués ti-après, sont, pour h pu- 
blic, une garantie certaine dit lu eonscitnce et du talent 
apportés à la rédaction des différents traités. 






iologle r.i'ni'i'ui<r 

(Supplément A Biiffon), nu 

Mémoires et notices sur la 

roologio, l'anthropologie et 

mire do la science, par 

M. ISIKOaEGROrFKOY-SllKT- 

HiLAiRf.. 1 vol. avec I li- 
vraison de planches. 
Rs, noire». lOfr.40 

pi*> coloriées. 14 fr. 

'lurim, fULEINS», 1>AU- 

ns, etc.), pu Ni P« <•!'- 
nm, membre de l'Insti- 



tut, professeur nu Muséum 
d'Histoire naturelle. I nML 
et î livraisons du planches. 
Figures nolies. M fr, 

Fig. coloriée», vi tt. 

Reptiles, (Serpents, l.é- 
r-nrds. Grenouilles, Tor- 
tues, etc.i, par M. Dirai- 
ml, membre de ITostitut, 

Kofexseur à la faculté do 
rili'i-iiu! Et su Mu 
d'Histoire naturelle. <i M. 
BUMMti pfclcdùeui lillu 



tnlre, naturelle, lftvol.et 10 
llTialjoia de plum-hi' 

Çolree. 
Ir. coloriée». w> h. 

Poiuana, par M. A 
Dimtna, profceseuT au Mu 
Murn d'Histoire naturelle. 

Fifeaseur ne 
Faculté de Me<i 
Pari*. ToiBM I et 11 (en 2 
toI.) et ï livr.de pl.v 
Kig. noires, ft u 

Flg. coloriées. 3i tr. 

(fin court iU publication.) 
k?i< cunoiii^io | introduc- 
tion iTniiiint les 
I.rinnlpcs irérieraux d< 
natomio, do le Phyel 
"-» Insecte*, de» dotm h »ur 
._ jjs nwurs. et ui . 

■>>!(-i!ir* dfl 
CiawiliiMkiiri . il... pu/ M. 
LaCOM>AIK£, professeur 4 
l'Université de Liage | 0» 
vraçtwiupfiittrecommaniM 
par rvnwortilé pour tir* 
lacé dans Us bHuoÂrqiut 
WsPacuUt'set des Lycées, et 
donn* en prte aux rtctea). 
2 volumes el 2 livraisons de 

lUoehat. 

ta. oolieo. 21 rr. 

Hg. «'iiluriées. 2ifr.5u 

• n«i'i'H'« I Àilcnptor.-H 

«kntliHiidi-ji, Charaupna, 
Hnuiict(»nf,Star«ln 1 ic^r,ic.i. 

parMM.LACOBUAlHK,)': 

art i .mai'iiin. uii'iniiri'.i.. r\ 
■i.|in'. 
H volumes et 1.1 llvr il 
do planche*. 

Pif. noire». i i.'i ft-, SOI 
r'ig. colurldes. 189 fr. »l 
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5 vol. ol îlirr. de planches. 

: nire*. îl fr. 

Fil:. coloriées, î* fr 

-» n I <•■••-- ,\r:ir 

;ii, ftc.i. pur M. 

W*J.CIlE!UEItetM. (h.i 

4 vo4.etHivr,<l«plain 

■ 1 1 • • ■ _ 4S fr. 60 

Flg. Ci G3 fr. 

•u.tudéi lÉcievIiëes, 
H»amrd», Crabes, etc.), 
prenant l'AnaUimle, In 
tiyiiolMilo et la Uaulfl- 
cation do ces animaux, par 
M. Milne-Ki)\v*kiis, mem- 
bre <i- riti! i -Min 
•u Muaeum d'Histoire uatu- 
i. et 4 livraisons 
M plnncries. 
Flg. noire*. 35 fr. 
Fis;, colorié**. 49 fr. 
>1 lu »i|u<r » Poulpes, M mi- 
le» , Huître*, Ksrargoi 

■.., Coquilles, etc.| (fc'n 
préparation.) 

•imiIi.-, nu Ver? in 
ti'îlinaiu, par M. IHrjAnr.iN, 
doyen de In Faculté des 
Sdeni i roi. 

ci i livraison île planchée. 
FiK. M 10 h. 90 

oloriée». 14 fr. 

rsHH» lAnnélldua, Baflg- 
•ues, Lombrics, etc.), par 
MM. np. QiiATBKwets, mem 

de l'Institut, professeur 
na Mmciirn d'Histoire natu- 
relle, cl LiLon V,ii.lam, pro 

I ei : rol.i, avec 2 

livraisons do planche». 

28 fr. 
Fix coloriées. 
(£* cowi i* puoiicofion.) 



Znophytea Ar-i,lé|.h<>. 
,»liTs*ln. Réroe. Anuèle, 
otc.) par M. Lessom, «oi- 
reapondant de rirurUlnî. 

i ">«:<• I livr.dflpl 
HiMioiMs. 10 fv. M 

Flg. coloriée». 14 fr. 

— tolilno<lfrinc« (Our- 
sins . etc.), par 
MM. DoMMIM, ■ !> ■>«-ra de la 
PacuIM da Scleafiei do 

et Ht ri, aide-ut- 
tur.'ilisli'. I vol.ot 1 llrr. de 

flanches. 
)«. noires. 10 fr M 

Kg, coloriées. t4 fr. 

— Coi-allijkire* OU POLT> 

PKS i'Ki>mh»L.VT mi 

roux, Gorgone 
etc.i, par MM. Mu 
wAitus. professeur bd Ru 

-S'ïllll, cl .1. IIaijik. .-Il.lr-- 

iratursBato. 8 vol. 
Iim. de planche*, 
Fig. noires. IITr.SO 

Fig. coloriée*. 42 fr. 

— lnfu »*>!••«-.•• (Animal, -ni «-j, 

microscopiques), par M 
1*10111, doven delà Faculté 
dus Sciences >!■• Hcnnca. 1 
vol. awjc2livr.de planchas. 
Flg. MlfMt 14 fr. 

Flg. coloriée». 21 fr. 

ii«.i»,iiq.i«.ilniroKliiili<>ri à 
l'élude de ln),i>uTr» 
nieutalre de cciii 
conlenantrOrgaii.il, 
la l'hyaiolosie, etc., ii«r 
Aimi. de CAMhom, pri 
saur d'Histoire naturelle a 
i i » ra j Owrapi autorité 
parfUmv9rtiHpnrtegî§m 
C(f« «t lis ColUau), 2 roi. o 
l h vr.ilo planches. I7fr.6 
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HISTOIRE MTU.EII. 



ir.nl. >• (Nouvelle») «la Mtaaéum <t'DI»t olpn 

itnreiie. recueil de Mémoire» «le MM. le* professeurs 

itnlatrateurs cl autre* naturalistes. Années 1832 a IR3S, 

toi. in-4. Chaque volume i 30 fx. 130 fr. 

Voyei Mimoiru rf# la SociHi d'Histoir* naturtlU di 

farit, pape 40. 

Animaux vertébrés (Hnr !<•») de la Belgique, 

ilcvou nuisibles ,'i l'Agriculture, pu M. Dr S&wlOM- 

Ultra. Ilr. in-8. 1 Tr. 

kru.inii.i.-. (Le») «le Frwic*, par M. K. Siaoi», 

nulire «le. In Société cnlomnloglqiie de France. 

Tome- 1". contenant le» ramilles de* Epelrldœ. llloborlilir, 

ir, RiiyoldiB et riiolc.ldiB. I roi. lu-8\ accompagna 

i planches." 12 fr. 

famé s, contenant les familles des Urocteidie, Agole- 

Tlininlaldffl et Sparsssidte. l vol. \nt", accompagné 

1 "planche*. 12 fr. 

rame 3, contenant les famille» des Attldic, Oiyoplito et 

yosid.T. i vul. in s, accompagna' de 4 planches. 12 fr. 

Tome t, contenant la famille de» Drasaldav I vol. Im-h, 

onipaunè de & planches. 12 fr. 

Tome :. r partis . contenant les familles des Rpeirldte 

gpplétnent ni des TherldJonldae. 1 w>lutuo accompagné 

planches. 12 fr. 

l'une* & (2* partie) Cl fi. [En prfyiralicm.) 

Tome i, contenant les faml Iles de» chernetes, ScorplQuea 
Oplllnnci I vol in-8, accompagné de planches. 12 ir 
,\r»n<>iilri< .i.» llun «le lu lieniilan< Mnurlrr 
M...ii. K n-«-.,r-, par M. Ain;. Vinsoh. 1 gros volume 
and ln-8, avec 14 planche», flg. noires. 30 fr. 

Pic. coloriées. M fr. 

Ilnrnci1f|t>e (l.«), de J.-J. ROOSSEAO, SDIRTlCntCC dtSS 

B<itho«ic« de Tourueforl et de Llnruj, i>ulvle d'un Ui 
alro de botanique et de notée historiques, par M. Dr 
2« Mit., l gros vol. In- 1 2, orné do 8 planches. * fr. 
Figurée coloriées. S fr. 
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Hlatairu tl(.'« i>]'o#rè« de* «rteoo*» naturel- 
le», depuis 1789 jusqu'en 1831, par M. le baron G. Cbvier. 
fi vol. ln-S. 22 fr. M 

Le tome • séparément. 7 fi. 

Le Cxmtttiie l' Université a décidé que cet ouvrage strti! 
placé dont lit bibliothèques dis Lycées et des ColUgts il 
donné m prix aux élèves. 

Hlatolre natarelle des Insectes» compotes 
d'après Rëamnar, Geoffroy, Degeer, Roesel, Llaaé, Fafcri- 
olua, et les meilleurs ouvragés qui ont paru sur cette ptf- 
Ùe, rédigée suivant les méthodes d'Olivier, de Latreille, svee 
des notes, plusieurs observations nouvel les et le s figure» des- 
sinées d'après nnture : par F.-M.-G. de TiGMr et Uhongnurt, 
pour les générilitcs. Edition augmentée et mise au nrrean 
des connalssan. (ri actuelles, par M. Gcérin. 10 vol. accom- 
pagnés de 105 planches, ftg. noires. 23 h*. 40 

Figures coloriées. 39 fr. 

Hlatolre naturelle den Vé«ptam classés par 
familles, avec la citation, de la classe et de l'ordre de 
Linné, et l'indication de l'usage qu'on peut faire dei 
plantes dans les arts, le commerce, l'agriculture, le jardi- 
nage, la médecine, etc.; des figures dessinées d'nprèj 
nature, et on Gérera complet, selon le système de Linné, 
avec des renvois aux familles naturelles de Jussieu; par 
J.-B. Luukck, et C.-F.-B. us Mjbbel. 15 volumes accom- 
pagnés de 120 planches, 11g. noires. 30 fr. 90 

Figures coloriées. î 8 fr, su 

Hlatolre naturelle des Coquilles* contenant 
leur description, leurs mœurs et leurs usages, par M. Base. 
6 vol. accompagnés de 49 planches. Fig. noires. 10fr.65 

Fig. coloriées. icfr.so 

Hlatolre naturelle dea Ver» , contenant leur 
description, leurs masure et leurs usages, par M. Base 
3 vol. accompagnés de 25 planches, flg. noires. 6 fr. M 

Fig. coloriées. 10 fr. 50 

niMUtlre naturelle dea Cruatueea, contenant 
leur description, leurs mœurs et leurs usages, par M. Bosc, 
2 vol. accompagnés de 19 planches, ligures noires. 4 fr. Ti 

Fig. coloriées. 8 fr. 

Hlatolre naturelle dea Polaaona, avec des fi- 
gures dessinées d'après nature, par Bloci. Ouvrag;e classé 
par ordres, genres et espèces, d'après le système de Linné, 
arec les caractères g>ÊnfcrUweg, par René Richard Castêl. 
10 volumes accompagats ta \60 ^Y^yjkw» mVtw. 26 fr. 20 
Figures coloriées. VW 
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Histoire naturelle de» Reptiles, avec des fi- 

fxea dessinées d'après nature, par Sonnmi et Latbeille. 
vol. accompagnés de 54 planches, flg. noires. 9 fr. 85 

Figures coloriées. 17 fr. 

Icônes hlstorlqnes des lépidoptères non. 
ïeann on pea connus, collection, avec fleures colo- 
riées, des papillons d'Europe nouvellement découverts; 
ouvrage formant le complément de tous les auteurs icono- 
graphes; par le docteur Boisduval. 

Cet ouvrage se compose de 42 livraisons grand ln-8, 
comprenant chacune deux planches coloriées et le texte 
correspondant. Prix de chaque livraison. 3 fr. 

' Les 42 livraisons réunies. 100 fr. 

Iconographie et histoire des Lépidoptères 
et des Chenilles de l'Amérique septenti-lo* 
nsde, par MM. Boisduval et John Lecontk. 

Cet ouvrage comprend 26 livraisons, renfermant trois 
planches coloriées et le texte correspondant. 

Prix de la livraison. 3 fr. 

Les 28 livraisons réunies. 60 fr. 

■llustratlones plantarum orlentallum, on 
Choix de Plantes nouvelles ou peu connues de l'Asie occi- 
dentale, par M. le comte Jaubebt et M. Sr-ACH. Cet ouvrage 
forme 5 vol. grand ln-4, composés chacun de 100 planches 
et d'environ 30 feuilles do texte; il a paiu par livraisons 
de 10 planches. 

Le prix de chacune est de 15 fr. 

L'ouvrage complet (50 livraisons). 750 fr. 

Index des Coléoptères de l'ancien monde, dé- 
crits depuis 1863, faisant suite au Catalogus, par M. S. - 
A. Ds Marseul. ln-1 2. 4 fr. 25 

V Index réuni au Catnlogut (page 42). 1 vol. in-12. 5 fr. 

Mémoire sur la famille des Comhrétacées, 
par M. de Candollk. Br. ln-4, avec 5 planches. 3 fr. 

Mémoire sur la vallée de Valorslne, par 
M. L. A. Neckb. Br. in-4, avec 4 planches. 3 fr. 

Mémoire sur leMont-Bommu. par M. L.-A. NeC- 

ix». Brochure in-4, accompagnée de 2 planches. 2 fr. 50 
Mémoire sur les arandei pierres primi- 
tives alpines* distribuées par groupes dans le basBln du 
lac de Genève, et dans la vallée de l'Arve, par M. J.-A. 
Db Ldc. Brochure in-4, accompagnée d'une carte. 2 fr. 
Mémoires sur les métamorphoses des Co- 
léoptères, par W. De Haan. 1 vol. ln-4* accompagné 
de 10 planches. »» Vt . 
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Mémoire* de la Société d'HUtolre nat» 
relie de Parle, S vol. ia-i avec planches. |00 ft, 

Chaque volume séparément : 30 fr, 

Voyet Nouvelles Annales du Muséum, page 41. 

Mémoire" de la Société royale de* ffW Itime» 
de Liège. 27 volumes ln-8, accompagnes de planchai. 

Premiers Série. 

— Tome 1" (en 2 vol. ln-8) chaque vol. S tri 
Les 2 vol. réunis. g fr. 

— Tome 2 (en 2 vol. ln-8) chaque voL 5 fr, 
Les 2 vol. réunis. 10 tr. 

— Tome 3, 1845. Monog. des Coléoptères suhpentAmèr»- 
phytophages, par Th. Lacobdaibe, tome 1 «, I T. ln-8. 1} fr, 

— Tome 4, 1847-49. Monographie des Pradqctua, pu 
M. de Koninck. 2 vol. ln-8 et un atlas, La 1" partie, 1 toL 
et 1 atl. 10 fr. La 2* partie, 1 vol. S tt. 

— Tome 5, 1848. Monog. des Coléoptères suhpeotamèrak 
phytophages, par Th. Lacobdaire, tome 2. 1 vol. In-8. 13 fr. 

— Tome 6, 1849. Monog. des Odonates. 1 vol. ln-8. 10 (t. 

— Tome 7. 1881. Exposé élémentaire de la Théorie dm 
Intégrales définies, par Meter. 1 vol. in-8. 10 b\ 

— Tome 8, 1863, renfermant le catalogue des Une» des 
Coléoptères connues jusqu'à, ce jour, avec la description du 

Slusieurs espèces nouvelles, par MM. Chatuis et Cahbio. 
vol. in-8. 13 (r. 

— Tome 9, 1854, contenant la monographie des Calopté- 
ryglnes, par M. de Séi.ys-Longchamps. 1 vol. in-8. 13 fr. 

-Tome 10, 1856. Cours élémentaire sur la Fabrication 
des bolieâÀ 'eu en fonte et en brome, par Coqcilhat, 
1» partie. 1 Voi.'-JJ-.-. . .. . I* *« 

- Tome 11, 1858. FabrVcïfl^, hou ^ e8afen > Ça»Co- 
qdilhat. 2« partie. — Calcul desV. iatl0Q !' P*î A ' *»**»• 
—Monographie des Gomphlnes, par* s ? Sl ' YS - Lo, lfi CH * 1, »fc 
1 vol, in-8. ^w .._, , W £• 

- Tome 12, 1857. Monographie dosT** r ^ M, J p ï? h 
Candèze. Tome 1« T , 1 vol. ln-8. V . _ 8 ««r 

- Tome 13, 1858. Fabrication des boucUL'Sfi ^S? 

QUILHAT. 

relatif a 
géologiq 

- Toi 
Canpèze. .u,™ ~. . > - „ 

- Tome 15, \»60. tonwijto ^^^xéWLff 
CanuLze. Tome S, \ ^o\. \\\-%. -^^ 
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Tome 16, 1861. Iles Krachi«|MMles niutiis d'appeo- 

npiraux, pu DavtMON, trad. par Df Konikck. — Mi- 

M dltersa» de calcul* trau vendants, par I'aquk. — M*- 

^e* de quelques Coléoptèroe twotlqoes, par K. 

né*». J vol. in-S. 10 fr. 

me 17, 188». Monographie des Elatérldes, par K. 

IKDIze. Tome 4 et dernier, l vol. lu-8. 

— Tomo 18. ISOî.Clytide» d'Asie et d'Oceante, par Cfflh 
av. — Pereu.nsious sur lvs allùt» dans !« tir des bou- 
i feu, par Coquiuut, etc. I vol. iii-8. 10 fr. 

■ Tomo 19, 1460. Csnora du» Coléoptères Cerasnbycldt.*, 

r J. TaovMiM. l «al. in-8. " » rr. 

S66. Mûrio«rapliludû»PIatyp!iié»,parP.C»*- 

i.— Tabla gânéralu dus 20 volumes composant la Pruniler» 

s du* Mêtcoire*. 1 vol. in-S, accompagné du ligures. 14 fr. 

I)«tri«n« &Vrt«. 

Tome 1", 1806. Expériences sur la détermination des 

oiii.n d'inerllu des ennon* on brooio, pur Coouiluat. — 

olra rolatifnux mathématiques él*raor»Ulrx<«,p«r Nuix. 

Tabln* usuelle» des Logarithmes, par Polie. - IVcm sur- 

rfttleea et de» surfaces enveloppes, par Staujif.k. — 

sur les Notlophllcs ot le* Amant, par Putïets 1 vol. 

•vue flsurts. 9 fr. 

- Tome S, 18«>7. Mélanges mathématiques, par Ei 

jTAIak. 1 \ol. lu-8. 7 fr. 

— Tome 3. 1873. Observations de Tératologie, par B. 
lAHiiKH. — Exposition nouvelle du Calcul différentiel et 

Calcul intégral, par J.-B. Brasseur. — Syuopei» des 
lytldes, par K. Ciiautis. — Aranéldes du midi de la 
BOB, par B. Simm. — MonoRraphie des Mylabrides, par 
aUiisriiL. — Lei Oiseaux 6t les. Insectes, par B. Pïh- 
. I vol. in-8, avec figures, in fr. 

— Tome 4, 187i. Révision de la Monographie des Eia- 
tdrides (1 w fascicule), par M. E. Candèïe. — Cour* do 

Îrobabiliu», profaasé à l'Université de Liège de 1819 a 
847. par A. Mf.ter (Publie par P.FolikJ. — Nouvelle espéra 
nlotus, par Winckle*. I vol. In H», avec pi. 10 fr. 

— Toroet, ltTv.Bosagedo l'acide carbonique. pai 
ycnscan^KUxa. — Insecte» raeoCJlUalW Jupon par t.. Lewis 
(lfK»-7ll: Elatérides [» fasclettls . par K. CsjntXS. - Inté- 
gration des équation* aux dérives partiel* des deux pre- 
miers ordres, par J. »;(uikw>b«e. — Essai sur les Antarctia 

ne* d*« fusées VÀt 
L Ai ■■. ps r iVm)»h.sut. — Cléonides, par Cmeviiout. 




— ArinclJes nouveaux da midi dç l'Europe, s»ee )| 
eues, car V.. Suoft. I Wl. In- 8. 

— lanilqufitf 

' I i m:h. — " IS 

lr» fn -<!al!ra du I 

I . G. m Kosiac*. 1 m (te i 

| i , . i ■. i ... , .. I '.,.1. in-S af«C l'Iain ■ 

— Toiim's T «>t X. {En préparation). 

— Tome », i nu - 

noméci 

: ni.uilin'*, par I 01 i>: | 

. tll l'Ilipli.jiii'. |i;ii |. I.! 

de ii province àe i lége I" centurie), : 
■ Booms, i '."i in-8. 

MonuRi-oplila Ti-ypliouldttiii Hncrlœ, *( 
Aie Emil. llouiCneM, ln-4. 

HOBngrapblo des Cnlopt^i'yfçlne*, par 
I>k Sstn Loxgcjumps cl Hacih, I vol. In 8, ac 
da H planche». 

■■OBOKi-aphte de«êr<>t>licn», famille de I 
don tlolé opierea, par M. Tu. Laoriuim:. 1 roi, | 

Uoao^rnplilii <!.•- GotnphLne*. par M.'> 

SttiB-LoxGCHAirs et Hag&i. l vol. in», renfermant 
planche» , Id 

M<iuo«nplil« péuÉrnle doa lllot.'i-lil.., 

M. ■>£ MaRseui-. 4 vol. in-8, accompagné* de 38 

Dolree. 

On t'end séparément : 

1" suivi-fImekt (Exlr. des Annules de la Société enloa 
loglquo do Franco, t vol. ln-8 avec 13 planchée. 

S' sjippi.ÉBKST {Extr. ilo la Su'iciç > ntumoloyl^.: 
1 vol. lu 8. 

JMonoKi-npIite «énérolo dne Mylnbrcii 
M. nt sLuUGirk. 1 vol. ln-8 a>ec 6 pi. Flg. noire*. 

FIr. cont.'iianl li type» colorié*. 

Note »«•• duox e«pè«o» de Mn*nr>nl^ 

servées nouvellement en Belgique, par M. De Si 
cium*. 4 paces ln-8. 

■vule tnr le Mua aicroall* Je Llûrni, par H. I 

sù.i.vi.i.-M.ciiAiiii'*. 4 p&gt i m, h. 

i\fot.- .m- in Douve à loua cou \Fasciola lv 
lo professeur L. Juhiue. Ur. tn-4, avec planche. 

Notice «ur le» L.lbellalld«e<M extraite de»! 

jeilna de l'Ai «demie de Bruaelle», par M. Ed. db 

LiiM.cii.mks. Brochure In 8 avec planches. 



toe mttr l'Hirondelle a-ouaaellno <1*F.U- 

et sur les nulles espèces du sous-genre Oecropis, 
i>e SéLTS-LonocHAaPS. Br. lu- 8. i fr. 

'it'iieg LiJii-i Wiii.i.'-.-!. ii<i,iii-i.|i,', par 31. De 
.'im;ck.»«is. 8 pages iii-s. (Oc, 

ervatlona Itotanliiuea, par B.-C. Dunoiiittlt. 

4 fr. 
moi américain* (Sur les) de la Faune curo- 
, par M. tu Selts-Lasicchami-s, l vol. ln-8. t fr.2» 
Mal voyageur (Le)* sa description, t» noorri- 
nnlogcmi'in. n reproduction, in* maladies, suivi 
r.'iiiii-nierii des Pigeons de Concours, par M. F. Ciia» 
roL petit ii»-8. a fr. 

non voyageur IL«), dnns les forteresses si au 
ii-, par M. r'. ClUrBIS. Br. in-8. i fr. 50 

filon rare* <lu Jardin de Genève, por 
■ Casdolle, livraisons I à 4, ln-4, fig. colur., a 
a livraison. L'ouvrage complet. 60 fr. 

n<-l|i<-i> de '/.H.I.-II..I.1,-, servant d'Introduction A 
des Mollusques, parti, de Rlainvillk. 1 vol.In-8. 3fr. 
n pi t iiim ion de» 1 1 j lui. !<•» obnervèa dans 
nllle dea Anal Idée», pur E. DE Sm.ï.s- I.o.m.- 
, brochure in-8. 1 fr. 3S 

II'iN A LA HÉCAPITCLATION, br. ill-8. 1 fr. 

ine animal, d'après M. de Blaikville. disposé 
e», de Illumine jusqu'à l'éponge, el divise en trou 
gnes. Tableau gravé sur acier. 3 fr. M 

l'iiymlu lutectornm. — Gênera ot »|>*>- 
-...-. -ullonldun: (ouvrage comprenant la synooy- 
la description de tous les Cureullouldcs connus), 
SciiiiEMiEHM. 8 tomes en 16 vol. ln-8. 144 fr. 

opala de In flore du Jura septentrional cl du 
u,p*r Pmghe-Josbt etMoNTANnox. I v. ln-12. Sfr. 

»I»U <len CnlopLérjKluea, par M. DE SÉLVS- 

amps. Br. In 8. 3 fr. 

opala dea Gomnhlnea, par M. DE Sêlts- 
Airs. Br. lu-8. J fr. 

i. -mi de In dl»lt-M>utlon mél liodiqae dea 

ea iiiini-i'ni<>. suivie dans le cours de miser*» 
nt au Muséum d'Histoire naturelle, p.n Alexandre 
iast. profeueoT. Brochure lu- 8. t fr. 

'Orle élémentaire do In Bsutiiiiliiiu-, ou 

Èdes l'i loelpea de la Claxsilk-ation naturelle et de 
•ire et d'étudier les végétaux, par M. de On- 
lltion; 1 vol. ln-8. » fr 
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Bkcuaxt. ? i urt de -,\ pliDelw. 

* «»>•>«•» ù MMlnKinrari SU 

naiiaua II, par V. Auo. Yikm.v Ouvru«« emkbl I 
logiua epwaan puUic* par MM. i. V L -rr^ux, " 
Cfe. Oquercl. l Uuo volume la s jutu 
iir nu çlacé. Un. coloi II 
Papier ordinaire. fl«. coloria». 
Papior ordinaire, 6k. noire». 

\ <•>..„-•■ I «nlour du niou^lt, 

•or la corvette da roi In Coquitk, commandée pi 
pilalne Uuperrey. pendant las année* 1»M, UÎJ, II 
lMà. aulvi d'un Mémoire *ur Ira ftacro h>:r 
ducs liniarOeôaule, la Malais!» eWAuAtralk, par M. I 
1 toL ln-8. 

Zoologie rl«»tqa», on Hislotro rvatorelie du I 
animal, par M. F.-A. Poiichkt, priifaixeur d« 
Mucamd'iliMnire naturelle de Hoiten. 
tiiin, cmnidiiral/leiimni augmentée, i vol. In», eoot 
enMmblo plus do 1,900 page*, M aocMBpagaéa d*tui 
de 44 plaiurhe» et de i graudi tableaux, gravés air | 

KiiçutuK uolroa. 

Figura eolortéet. 

Noja. Le Consetl de VU*w«rsU4 a décidé que r«( i 
ttr.iii placé don* Ut W>l\othkpt4i &** LycJct et 
Ut**. 
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AGIWlUTRi;, JAIUHY.I.E. 

ÉCONOMIE RURALE. 



Ollnr* rrrinçi.Ue, par MM. IM limiioi'1 
illure. publiée d'après Ici ordres do M. lo Ministre 
ulturciit du ( .< ■( il il hji i e. , contenant la description 
que, le sol, lo illniat, la populnlign, le» ciplol- 
jraJeSj limlrutnentt aratoires, engrais, as ■• ■ 
c, de chaque département. 6 vol., accompagna» 
une telle carte, sont en vente : 
.ment «If 1 11 • en-, l vol. ln-8. 3 (r. £0 

du tinta, ln-8. 3 fr. 

des Hautes-Pyrénées. In-*. 3 fc. 

de la llautetiarotirie. lu-8. 3 fr. $0. 

de» GoUwdu Nurd. lu >>. 3 fr. il) 

du 'Vain. lu-8. 3 fr. 60 

car «l«> frviU» IL*), ou l'Art do le* choisir, d« 
•ver, de les emplnver, priiioipnlenioiil pour (aire 
lit», gelées, màrtneude», c<iiiiiuic«*, et-:., par 
-■<•!>- Ii 3 fi. 50 

lurailuu Ue 1*) de la Holoanc, par M. R. 
n-8. ? fr. W> 

i-ntlorl (Do I*) de la vnpom- à I'h^i-Ii-uI. 

i hou Influence sur les Mesura, mir 1» Preapéi 
j«etrAmclloraUon du Sol, par GituHû, Brochure 

Hç. 
c composer «t OJ^vui'ur l«» Jardins, 
iitabb; ouvrage orné de MO planches gravées «or 
pi. format ln-8 oMour, 1S fr. 

wrage que U Manuel de {'Architecte des Jar- 
m pane D.) 
Micalion n'a rien de commun axte Ut anirt* ow- 

mimt atart. fortant mém* U nom de fauteur. 
ru un travail tràt-couiffat eC publié à frrfi-AoJ 

utrvwt aux amateurs dt jardins A* tirrr £ 
trit'tit '» nunlUur varti vottibU. 
•.■>.-. n-, Jmt-UC'm et koitcmIhh doa 

*. par M- YuRT.de l'iiwtitut, 

DU, niN|iecteur de l'agriculture, i vol. lui. lïfr. 

ouvrjiise. 3 vol. in-18 (voyeï pago 1(1). lu fr. U 
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Aspergea (LES), le* Klgne», le» PnlWt «* 

le* Framboise*, Description des meilleure» méthodes 
de culture pour les obtenir en abondance, et manier» ai 
les forcer pour avoir des primeurs et des traita pendant 
l'hiver, avec l'indication des travaux à faire mois par mois, 
par M. V. F. Lebeot. 1 vol. ln-18 avec vignettes. 1 fr.il 

Charaplgnom (CuLTDRK DES) DE COUCHE ET SE KM 

et de* Traire*, ou Moyens de les multiplier, de la 
reproduire, de les accommoder, et de reconnaître Isa Chaa- 

Îignons sauvages comestibles, etc., par M. V.-F. Lava. 
vol. in- 18, orné de 17 gravures sur bois." 1 fr. Il 

Cli ois de* pin* belle* fleort et. de* plai 
beau fïrott», par M. Redoute. 1 Joli volume grau 1 
Iti-4», orné de 144 planches coloriées, reliure 1/2 marwpti 
du Levant, tranches dorées. 300 fr 

Certaines planchât dt l'ouvre de M. Redouté m vmim 
téparémtnt à raison de 1 fr. 60. 

Cour* complet d'AgrlcuItare (Nonveni) dl 
xiz* siècle, contenant la grande et la petite culture, W 
conomie rurale domestique, la médecine vétérinaire, eta, 

Sar les Membres de la section d'Agriculture de l'InstiU 
e France. 16 forts vol. in-8, ornés de planches. 82 % 
Cour* d* Agriculture (Petit)* ou Bnevclopéd» 
agricole, par M. Madht de Morhay, contenant les livres 4 
Cultivateur, du Jardinier, du Forestier, du Vigneron, ai 
l'Economie et Administration rurales, du Propriétaire tf 
de l'Eleveur d'animaux domestiques. 7 vol. grand ln-li, 
avec flg. iz fr, 

cm tare de l* Asperge à la charrue, d'après fa 
méthode Parekt ; économie qui en résulte, description da 
instruments nécessaires, etc., par A. Godefroï-Lmeot. 
Brochure ln-18, avec ligures. 75 c 

culture et taille rationnelle» et économiques A 
Poirier, du Pommier, du Prunier et du Cerisier, contenus 1 
une Description des meilleurs fruits i cultiver en espabt 
et à haute tige, traitant des Formes nouvelles et naturelle 

Sropres à remplacer les formes de fantaisie connues, va 
[. V.-F. Lebeuf. 1 vol. grand ln-18 orné de 60 silhouetta 
des mnllleurs fruits en grandeur nsturelle. 2 fr. M 

««•ou, .la Jardin potager, par M. DE COHUB, 
6* édition, revue par M. Louis Dubois. 8 tomes en 2 fil 
ln-12. 4 fr. H 

Kloge b»*tor\q«.e 4a l'abbé François ROZ1EB, !•> 
taurateur de l'A.grAcQ\VM*lTMM£\» % >« V.Twésaotw 
Bskneaod, Iq-8. "^-N 



dD Caltlvulrar, 011 Cours tt 
d'aerii-ulturo, d'économie rurale cl domoa- 
1. Louis Dubois. 2« édition, 9 vol. in 12 omet 

SO fr. 
) se vend séparément 4 fr. 

|0«, Iret-iimplifié, est inditytinsulle aux p#r- 
i« voudraient pat acqvtlrir U grand ouvrug» 
ur« d'agriculture du x\x* 9iècl« (pngo .'. . 
i de* Jardina. Moyons de Sun procurer, 
er à discrétion et à bon marché; les meilleuri 
inouï, végétaux, artificiels, chimiques et du 

lu manière de modifier In nature du boI par 
, d'avoir de l'eau pour les arrosemenu, etc., 
eukof. I vol. in-18. 1 fr. 2S 

ur le» Sauterelle* et les Criquets. Moyen 

les invasions et de les transformer en Entrais, 
Iauvel, Ingénieur. Brochure in -8. I fr. 50 

ii ion du fromage, par lu docteur F. Géra, 
'italien par V. Hendu, in- S, Ug. (Couronné par 
>yale et centrale d'agrir,ulturo.ï S fr. 

b du Pécbori par Doval, lu-S. ! fr. 50 

e du i»olrlei- ( Pynis sylvestrls| par birv*L. 

«. 1 fr. Si» 

s da Pommier, par Duval. In- 8. 1 fr. Su 
iltpnr ([.'JRiioIrnnomei Bons LEGUMES KT 

, ou Choix des meilleures variétés de plante* 
t d'arbres fruitiers, et moyen de conserver les 
lCKumes pendant l'hiver, suivis des 3(>S salades 
;olne, delà manière d'établir un jardin pntager- 
irnduit, et du Calendrier de l'horticulteur, par 
:hew. 1 vol. lu-18. 1 fr. 

I de médecine vétérinaire théorique 
: recueil publie par MM. Rhacv-Clark, Chépik, 

.ACUETTE, DUPU». GiiOINK JBUIIC, LtBAS, PsiBCI 

nuées 1880, 183Î à ai, S vol. In 8. 20 fr. 

ilultie »êp»rémenl. b fr. 

do ri.iiiioon! «t'Enproi», en de l'In- 

îolr animal sur la végétation, par M. Bebus. 

î Ir. 60 
'Du) et de •■ culture, par M. la val. 
-8. 75 C 

•o» sur l'alternance de* eaaenee* fo- 
i» par Gustave Cand. ln-8. I Ir. a0 

■copée vétérinaire, ou Nouvelle phsr- 
atrique, contenant une classification des mêdi- 










dl % ««leur. ,. srfow- P 6tYl 

conw»» ftl , . .<< Petit**?™ 

4 vol- >»- 12, 
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ieoratlon (La) an JLKTL» ftlècle. Décor Itite- 

d** habitations, Il1cb.es appartemenU, Hotels et Châ- 
, pari). Gutut«nD. 

um do 48 planche» grand in-4 coloriée». 60 fr. 

•«•■>r««\<>i. (i-«,) •» bol* dicoap^< par A. San- 

n. i- p<tri<«. Album de 32 planches, m- 4 obloog. 

. ufilres, 8 fr. 

;. colorléoa, IS fr. 

î* parti*. Petite charp«ut« et menuiserie pittoresque, 
n ce 50 planches. 

;. noire», IS fr. 

; i-ilurWM, 25 fr. 

Soorotluii (I.r) on Xrellluge, par A. Sakgvi- 

Album do 44 planches, ln-4 uMoiir. 
[. noire», 10 fr. 

5. coloriées, 25 fr. 

»enl»t<-> parisien (Portefeuille pratique 
*)« Elévation, Plan, Coupes et deuils nécessaires à 
biîcatioo de» Meubles, par D. Guilmard. Album m-4 
planent» coloriées. IS fr. 

uplnl «lit € _.»l 1 ixtloit en VMioto&ruphle, par 

. DCSSAUCI. Hroch. ln-8. T5 c. 

traiter* ( Aii.uin «!•} : élévations, plana, coupet cl 

1$, par A. Sanguinkti, 25 planché* In-*» table. » fr. 
■iulo >ur le ItiniK'-tur.- ou «r.ViuJrlnopli-, 

servir à l'histoire d« sa fabrlcatloii, et théorie de cette 
turc, par M. Th. Cimt&au, chimiste, I vol. lu-8. 5 fr. 
iude "m- le» Outil* do lour <;t < 1*11 | n ■• 1 atfe« 
emploi dans l'industrie et les u-ellleures formes oui 
conviennent, par M. P. M acabies. Ingénieur civil. Br. 
(extraite du technoiogist$). 1 fr. 60 

lualea *ur qnelquci produit* naturel* ap- 
blea* la TeinJutt, par Awucdok, Br. in-*. I fr. 25 

>r<lr-M»nl.lo (Petit), «1° IO, SlÉCES, TgKrO*ES, 

Album de poclie renfermant 32 pi. Eu noir, 6 fr. 
1 couleur, 6 fr. 

<lu.nl.- fl/j dentellière belge* par B. V«it 
Dussen. 1 vol. in-12, crue d'uno planclto. I fr. 50 

> 1 .-Tfii:i<-ur |Le), enseignant la coupe dis I 
b». Nouvel le édition, revu* M «uffii tentée du 6 Méthodes, 
il. J. Di s»u. 1 vol. lu-t reiii'ci iiNint I2platichtui 80 fr 
Ivret-Ut-.viiux, Gutiliï indiapciiMiiblii run Débitant! 
oissons et a tous les ISégocinntK soumis àl'eiereleedA 
epin, ainsi qu'aut consommateurs, par M. Devaui, 
/cur-burallste. Cartonnage in- 18. 60 1 




Manacl ila Commeryanl. en UptC 
«a m»rohaiKl\3fls %a\ sont <Iu «fournira 
rilslllcutiout qu'on leur fait «utiir ; «•■ 
riJltTP, p«r JIM. \. Chf.tau.icb Ûls et J. lia ni 
I vid. In- 12 «Trompai: m- de 1 t'Inuehe». 

Mb»n«l «li- In Fllnttaro «tu lin 
»<>«.,.., Application «In S 
bh-iiI «liirr.'iiiirl, p;ir M \i..:\ Hti.Mnur:. 3» i 
ln-12. 

JUnnor-l iln Fnttrlrant rtn ROnrnn 
pronnut tout ce oui a rapport a lu Fa bric*' 
Famigart. i vol. 111-11». 

Mnnaol m«6lrii|nn «tu ■m-rhnnil 
par M. 1>e*8lay. I viil. In 

MnrlMr-ei-te ft.n) sa XlX' M«f-rltS pal 

1" partie : Cheminée», comptoir? -, fonttu* 
aatelB. tombeaux, etc., etc. Album «t«; *♦, pi. 1 

2- partie : Ch*mliiées et itrela, ffeure mod 
de 5« planaires tri-*. 

Ui-mi-iiio «In l'IiiKi'nlriir^Sarlori 
sous une forme satttncte, les SoHooa elku) For 
■aires à toute» lusjiirsoniicf qui s'ocouptai 3e I 
et An l'mnplin «In G*S, î>«r M - U- atMXWfc. Rr. 

Mnincnlii «li-» \i-.-rilt«Tli-«. il, 

Bntrvprurnjuis, dus Tolsuurs verifleateura «rr «ï> 
qui fot.l MUr, r>ar M- E.4. ïoiewistr, tircM 
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» «tu- l'appareil «le* vofitp» lifllrob 

TOiktra biaisee • double ronrtmre.pnr M. A.-A. 
i* avec s pUntbceeu Uiille-douce» 8ff. W 

> Mat* 1«»« r>«l-.IHi-c\«lr,«» «le* illnuil», 

wre Ciunu.o, chimiste. (A'jrfrat. •<* ï"rt*»to- 
i»-8. I 'r. 

i-i.- iainlm êm (,%ti-em» «««■> i**» Giillcc- 
»u» hnu bbécbU» daua le» «ji»*rtJ«>rs neub 
Devantures de hemlqne, Intérieur» et niwt- 
uln. porte» rorhfa»* rt bâtarde*, iiloscjuea, 
.. tU\. par A. QéMUIMII, (0 pi. In s*. IS fr. 
-|« mnnVmr- «:i-in]i»l" «loj |WW ••■"•- 

mmUm», Compte 

A. Sancuihkti. Allitim in-4 de S0 planchas cff- 

rl«s i-ioilc'rm» (Crwiula «le) |»nu- 
tell . CIibItm, CoilftwpinTirinUTi. Malien, fia rira, 
i», Noisetier, p:ir A. S.vs. .m:\nt kuHÊB in * 

■ m»] toém. 

rto (l«J -wrlalnnii», Recueil île uiolirs 

i dan» le Ronre mutin un, par I). Guu.tuRD. 

es in-4 rn!«iiié«6, en carton- 16> fr. 

•!«• |l,n) rellf-t«a«*e. Amrulilemplit <lc« 

« rooun et c.i'ivni ilu )i" «u iiv slâele-, par 
Ail. mil â il- -V du .10 planche» là fr. 

ndnairtolle nr le l'opter et la 
tir- par L.-A. Château. Br. iu -9. 50 c- 
ruse dfc i.«.oi» -vi v, Indlapentabla A tous 
j Je f./.iit iioitcH. de charbon et a mus autre* 
i! lis liions sont situés près des rivières ni- 
!3. i h. 

itatluu (l,n i-miiinlnmanoc <Io» t»l-v- 

Istoiro de l'ornement et de9 orts <fi\ x'y rnt- 

i l'ère chrétienne jusqu'à DM Jou. 

00 vol ln-4, rielicmciit illustre cl avconipa- 

iches noires. îj fr. 

t* <r/»pparV.CIii.'"t - XII. mi. <i<-->), 

tous 1p« acecftsoli us servant 

t im liu, pu 0- Guiuuaii. Altiinn de 21 
ntilofif. Kn noir. fi fr. 

|r. fr. 
phl«« »t*r pnptcr, par M. BiJKIJl'iin 
firandlii-8. * fr. 

plilo «tir ptn«in<-«. *nt-t*atl«<mc«.ps 
aoa. i" volume In •«'>, «rvec &s;iir«i. 3 fr. 
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PWIt fcteap. TracA de* éaurea, co 
nVuiU tm \» ^instruction des différent* 

le Poû/m Marna, roli à In portée de tous 
tu* et appareilleur*. par M. >. ! 
ri'. il. {Ouvrage approuve par let ministre* éé ' 
publique, dés Traumua puWie* 't de la Guerrt 
lc-s et Atlas m-4 de i* pltni 

M a i ■ u rerta (ijii «u xix* •i«*rw-, * 
Serrurerie nouvelle, reproduisant un Uee-gras 
de modèles, par M. Sawgoinkti, nrchitcfta. 

1" et V pariitt : Keu rouet. Travaux o'ari 
cho« réunie» en uu Album in-4 cartonné. 

3° it 4» parties : Charpentes, Co:ssTnocTior<s. 
Table explicative réunies «n un Album lu-4 wr 
On u«nd léparêmmt le» !»• et 2« parties, due 

— la 4 ( pari 

Le» « premières parties réunies en un 
b' imrtle : Seauk*. SaiOSs r.i Jardins n'niv».». 
arc 40 planches réunies eu un Album in-4 cart. 
r-. iiurler |B^e) parlaient par M. Saiù 
r« parti» : Grilles, Pertes, Unlcon», Impostes 
simple. Album in-S de 4S iilanches. 
2- partie : Grilles simples et orncea, Marqu 
crie de jardins, Serrurerie d'églises et do cun 
bum in-rf «le S2 planches. 

Les deux parties réunies. 1 vol. In S' cari. 
K,<- K c*>(rorter«-ulllo pratlotM <!«• K 
Ho), Plan, Coopua, Elévation et Détails irfce» 
fabrication des sièges, j»nr I>. Guilmard. Alt 
31 planches coloriées. 

Xnlilen tccholquo» tic l'InitoMlrie 
Gâteau tout r*iTs de» diamètre-» el des lot 
conduites, de» volume» de gnx qui s'eroulent 
de charges, du pouvoir éclairant et du titre il 
par M. D. Magnier, ingénieur. 1 vol. ln-8. 

Taplaaler parisien fAll.un» du), parti 
Album grand lu-8 de 25 plam rien. Bu noir, 
En couleur, 

Ta|,ltit>lc-i- parisien (E-o |>oi-te-f«îaJ 

ti«iao «in). Décora de lits, croisées, 'te. Cm 
de i n diverses décorations, par II. Gcubard. J 
planches m-4». En noir. 

TarlfrBonnet* donna ni le prit de ri 
de la bouteille pour tou» lu» vins de France. 



— 

Iienux lAll.amdiS. exécuté» réCMBOMt dllIS 

i)<w cimetières, par M A. Sjlhguim.ii. 

\ Hniiii lia is |ii.mcl»e* grand ln-8. 
s nolrns. 

". Dclffl i 

tu : (ItuiprlIiN imnjnilres. Album do«00plai 

-8. Attire.-- : 1S fr. 

- .<.|..in-(". 20 fr. 

«x parties réunies : I vol-, '-'à fr. 

'- cili.rléna. 30 fr. 

■nenr parisien (Allmn»» itn), par D. Gou.- 

Mbuuis grand in-6 de 24 planchos. 12 fr. 

r; jllium sopnns : 6 fr. 

•nenr 'Manurl «In). OU Traité complot Ct «Id> 

cflt Art. par M. De Yaucourt. 1 roi. icraod lrr-8, 

int V planches in-4". (Vo>*t paçe !UJ." 30 f.'. 

to complet d«> In riliiiuro <lu chanvre 

il», par MM. Coûotliî» et Decojtek. 1 gros vol. 
is In- folio de 37 planches. 20 fr. 

t«S du ChnalToKo m c.ir., par Cil. Ilircuuu. 
\Kxtraitt du TechnolùgiH»\. I fr. 50 

i ■- ■!■- « .iiimii'. nppllqnee «nv«ri» et mt 1 - 
>ar M. 1.-J.Gcij.iv»ip, professeur. 2 fort» toi. in tv, 
iches. 10 fr. 

Lé d© la Comptabilité «la Moiiul.lcr, 

le i tons les étala de la lotisse, par D. Clobsikk. 
-g. 1 fr. M) 

té «e «a Caope de» Plepp.», OU Méthode 
aliri'irr* jimir M perfectionner dan» cette science, 
II* u Rint. S» rilitioii, revue et corrigée par M. Ra- 
iltecte. 1 roi. ln-8 de texte, arec un Atlas de US 
MU). 20 fr. 

■s do* Ki-iinroaiince», ou Choix de» mell- 
ulèlcs de charpentes, par J.-Cii. Krafft. I roi. Su - 

, renfermant i>l [1*™*— très-bien Bravée». 25 fr. 

i' i-l -ninir.-. du la Filature <l«i <-«•- 

r M. Ocra, directeur de filature, ct S»iudi«. 
Ulai. 18 fr. 

e clcni'intatre tin Pnr«(n et du Tl»~ 
ticmilquo du coton* par L. IlbLiLL Ct B' 
T. Id-«, flg. 6 *• 

4 









i i-uiii'. il'Uo U'i-iio. far M. I 

&»i mi. «. ii ' emimi 

rf"uii« l'or fC d'un DipiA mr.) 

i vol. grand lii-H, (iluiichct noifce. 
— — — teintéea. 

li-.ll. .1.- In foliHcnlIOU df« 1 

Palcot, S fol. m-), dont un de texte cl <loux Atias, < 

rrullC mur Im iiuuvpllo dtruv 
%lri -niluli' cii r l.-» I.i -Vin.-i. In 

■i , pai l'-isi.ii :)ii»tiRTi 

I /l'.j.riiif (tu rtCftWlip^Wl}. 

tl.i.i'.*» <lr> Im r«>f(lo lo/mUlt m!<|u«-, > 

cdlvul. Iu-1&. 

V.-.-ll nl»l*i poi-fVic-II.MI «1» trl«-€«l»n«l, kt. I 

p*r M™' Gaxtaow 

viiiiuiK» - " <•«'• lYit» de vins et de llqnc 
des spiritueux, pnr M, A. fajsxET. 

vii_-n..ii- .lu ci.ui-|.» ini.-r. 1" parti v, AmucI 
contenant L'application do cet art aux [> 
Hors l'u m lo I âtlmcut, par M. 

ni cr i : M. Rouikrxau, prfifej>.teur de jië< 
pllquee nui nrta. i vol. In 8, avec Alla r la » 
"2 [il&udies grivéea nu- aelor. 



ES ILVSSÏOIFS ET 



VGES DE MM. NOËL ET CHAPSAI. 

• «I* In Oritnunnlr© I-"ri»nç»d»«-, Bal 

il Chapsal, I vol. In u, M e. 

ot-r» ôlémcnlnlren, adaptés a l'aliré}^ il- !» 
françaiss de MM. Noël et Chats»!.. I fr. 

luii-e rmocHiie (\oovcii«<j *ur un plan 
liquo, pur MM. Poei. ot Cmapsal, 3 roi. In I",' qui 
séparément, savoir : 

A»MAIKE. I vol. I fr. 50 

xercic-f.s. ( Prtmiirt année. ) 1 "vol. 1 fr. bO 

KRir.t" »es exercices, 2 (r. 

BM rrnoç-iilH ■U|>|t1« L »tviit.nlrCM < sur Ica 
ju'offre la syntaxe, par M. Ohapsal. |S>co»hï» 

i ir 50 
6 de* Mfi'rli'M «<it>|tir*iii«*tit j>Ii*«' ■. 2ttm 
i «l"(iniily»e ^'i-niiintnlli-iilr, par MM. 

«rs.i.. 1 vol. ln-12. I fr. HO 

. d'nnalyae lopcl<|a*, pjr MM. NOtl Bl 
ml. In- 12. i îr. fiO 

[KO«nr«ara) de» finrtlclpna» «UÏVl de dlr- 
lelTMi par MM. Non. cl Ckapsal. 3 vol. ln-12 
BnlsépiroTnent, ««voir : 

IIC DES l'A l\TI cires. 1 vol. 2 fr. 

nies jtm les Participe*. 1 vol. V fr. 

;»' ues heiicices sud les Participes. I vol. 2 fr. 
e fViiin.-i.iwL-, par M. CviMU., k l'usage tira 
irieuro*. I vol. ï fr. "S 

de Mythologie I vol. ln-12 2 fr. 

maire (Muavean) de la lanm» r>«n. 
ol. fn-8, grand papier. 8 fr. 

roéeo toile, S fr. 7S ; — relié en r>as»nc, 9 fr. 50 

IAGE8 DE MM. NOËL. rEl.LETM, 
PLANCHE ET GAKI'ENTTER. 



n plan 
rCntee 



i, parM.NoKL, inspetteurcf'neralderuiiiA'orsM.if, 
cns. Ouvrage adopté par rifolTerslM. I fr. 80 
ce* (latiiig-fraiiqal»] par les menu». 1 fr. 80 



I I 

Cour* «la ll>. n>c> pour Ici 

quatrième, lr*i»l*me «I *«t«n4e elwiM 
Ictw. par M. Plakcik, profaesonr à 
Bourbon, et M. CARPumm. Owrag* r# 
coiUgtê par le Coanil 4» l' Université, t* édition.! 
ment retondue et aunaicntcc. j vol. in 

Avec le» corrlsM . l'ongo de» maître». 10 vol. 

On ct+4 tffarfnuni Un volume» de chaque d 
que le» corrigea correapoud- 

Lee Uieune». 2 h.; le» corrige», Ifr. 50. 

cour» do Uimiim pour la T* et la t; par aULl 
fll Kku.si«8. 1 vol. In 12. il 

tUai-rlfléa pour le» "»«t g». 

I.rnmmnlpii rran^lilM ^OUVeaUI éXéOMStat 

par M. Fellens. 1 vol. ln-12. 

OSavre» de Uollioau, edit. aiiiic.ee par Mail 
et Pumcii. I TOI. in- 12. 

OUVRAGES CLASftlQCES DIVEUb. 

Abr«k«je de la Cmni»u»lr» UUn«, on Ht 
brtvtdoctive de prompt «Mueigoemeni, par B. JclurxI 
U>.I2. 

Attre«é de la «àrammalre de Wallly. 
ln-12. 

,\l>r~é*+ d'BhtoIrd universelle, par M. I 
ce»; proleseeur de l'Académie de Bogançpu. 

Prtmitrt partit, comprenant Dilatoire deiluib.i 
» jrleiif. do» l'rrnwi. des Ktgrptioua 01 de* GrtV». Js 
Dort d'\lexnndr6-l«»-Gr>ind. avec de* tableaux d* 
niniii 8' éd Km. I ."I iii-l'. 1 

— ttwww parti.-, comprenanl llilitolr» de» | 
depnli la fondation de Rome, >'t relie de loutr 

Rfnclpaux, depuis in mort d'Me\aiidre-le-»îrand 
Tellement d'AuRusto à l'cmin n (3, 

— Troitiimt partit i».éoi 
TOIRK ni L'KwMRl uomaim, Ui'pniM la fondu : 
pilie de Constantlnople. 1 vol. ln-13. 

— Quatrutfne parité, comprenant l'histoire 
le» Gallo Romain», les Kraiira ti lin Français )« 
jour», avee de» tableaux d* «ynehroniame» . 2 

Abi'éfxê <ln Conra de lltli-rntui' 
Harpe, publie par Hkke Pebjn. ï roi. m-n. 

.»i «•"•!. r«» élémentaire* Ttiéortu 
M. Jouanno. I vol. ln-8. 



— «5 — 

pi.ntio» i.i-i. u.nr pour apprendro facilement 1 
Te * la Jeunes»*. Kroclime in 8. !0e, 

La domaine. I fr. 80 

/Inlmnui (l.e»l côlt-Urva. anecdotes historiques 
,r les Irait» d'Intelli^entu, d'adressi 
fatâcbeœent, de reconnaissance, etc., de» animaux de 
<p*ce, ornes de gravures, par A. Aktoinb.. 1 vol. 
-12. 2» édition. 3 fr 

j%<iao> .-tic- i.-j. ciu le.» Fleur» pointes d'après la mi- 
iode de M. Reuoitk, par M. Pascal, contoii&nt des no 
: • botaniqun « l'uiaçe de» personnes qui 
(cura, do dessin et de peinture d'nprfc les modèles et l* 
■ In- 4 ornt! de planche» noires et ctilorlée», I 
.Art «l«s broder» OU Rm-iieil de DodoICfl coloriés, A 

■■>• demoiselle», par Aec.LttiuKi). 1 vol. in-8c 
nfe'rmé dans un étui cartonné. 3 fr. 50 

A>lronmnli< «le» ilc-mnlHellM. 00 EotH 
itro un frère cl îa sieur, sur la mécanique Céleste, p.-.r 
son et M. Qoereni. I vol. ln-12. 3 fr. au 
Anroanmle ninvtrée, p.ir .W Smith, revue p«r 
Waùmrr, Wost et Sabrus. ln-4 oartOtmi. <( fr. 

CMini» Mémentntru, inorganique et 01 

des Krolca et de» Grnidu inonde, par K. Buk.-wi/p. 
gros vol. In 12. 3 fr 

CJceronl" (M. T. I onior. Nova editio, ad usum 
.hnlarum. TuIII-Leucoraro. iu-t*. 

i.oui'1 <!«• tltomes-, [ji.ur l'i ; île li m- 

uctlon du Irancnir. en allemand dan es de France, 

manl un Guide do couver» 
ispondanee, et des Thèmes peur les olives des cl 
,.riii'ni:iiri'M supérieures, par M. HUmdk. l vol. lo-ll 4 fi. 
* mira iii« ThrtpiM iniiiiH.a l'usage des 

• et de septième, pat H. Ah. Semai, ancien nixitio 
: pension. I vol. I It 

a>ii»iojx««."« otini»»i»-rif«inçni» ot ri-i.n.-j.i^. „,,. 
o Clemeois de la Conversai • Psa- 

i*. In 12. t '■ 

niuiouur« Momnti Instructifs et amusant», a lu- 
i roi. Lu ts 

KMntlonnalra ■ •» l'i-nti % -«.5~.f. agiota .•« 

r.uit-i— r.ot>v«i«^ par Non KT| ru par 

3 fr 

I'Mik-i.i i'.n i l>c-i I*) Itaa .Iciiih-» |.i-r»..nrw 

iMllealiiiii de quelques amolli 

uire de natonoala, par H>» Fainut. ln-13. ilr.io 






- m — 

B'.lémciils 'iTnmlcr» •rnelrlimérique, 

d'cvcmplc» nftOD i l'an 

sue, par on mrwiir ■ d« l'I nireralM. lu-lî. I 

BmHw em i>m i.'i. par MM. lir u>. m: u Jouira, 
leur ès-tr.tttt*, licencié èa-sclcnccs, et C. H 
teur è*-lettrea, bachelier es-ecltmcea. i (.ni roi. Inî 

Kpltres et lvvniiKli^o des Dimanche» «t ils 

de l'inné. 1 vol. iu-12. 

Rsssl* de Géométrie appliquée, par r. 
trnr.H. ln-8. 

• «••»«>! d'unité llu(cul»tt<|lio, par Boozuu*. 
ln-8. 

i:—ul mip l'Analogie «!<•» lun^u. 

■ I \n| lr»-tl. 

Études analytiques) »nr les diverse* m- 
Uou de» mot* fronçais, par M"* Fadbs. I 

l.i IS i 

Études littéraires, pur A. BnHIKOCIN. (Grtm 

Ot I.OElqutS). I Vi)l. ln-(2. 
Kicreiees sur VAlréqi du ltccw.9 -U motf fri 

par B. Paite*. 1 vol. in-iî. 

t:x|»OKO l'iriii.-ul .iilrn «t.- Il ttlrorle de 

t/-graten définies, par A. McYER , prtifojweur t 
versltc' de Liège. 1 vol. ln-8. 

(Publié dans les Mcmoirti dt la SacitfM r,iya 
Sci#nc#j d- Uège, \ p, M] 

Kni.io. de a^esstns> adaptées a l'étodeda la lai 
allemande dans les cinquième «t (ruatrlème rU&«*a 
collèges de France, moyennant un vonauttlifre al|< 
français, une Liste de» fuîmes Irrétullen», l'iDduaum 
la c-oii.drucli'.-u, et le» règles principales de la auceet 
des mets, par M*rcus. l vol. In-lî- î 

Oéoi<t-n(ilile nurlenne des états l>*i-t>n 

<iuea, d'après rallecnand de Manhut, par MM. 
et Duea8t:R0. ln-8. 

«J>ôo«r«pl>l« de* écoles, par M. HuOT, continua 

de la r.o»i;r<ipriiede Malte-Khi* et Guidai.. I gros t 
m 11, avec Alla» lra-4. i 

«SAométrie perspective, OVOr «OS appl! 
la recherche dea ombres, par le uOik't.iI G. -H. U 
1 vi>1. in-8, avec un Atlas do îî planches li. 

r;r-ncin- i.<i l'urn.Miim. par Noël et Atkês, 
de Toul. 1 vol. lu-ê, cartonné. 

urnmnmii-K française a l'usage dos pension) 
de demoiselle*, par M™* Roullimiu. IiiII. 
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tire (NouvvlM lultran», aiéll»diojJ« 

par le. comte Uk I^ancoi.i.ii. tn-8. 7 fr. 50 
v de in urww, députe les premiers siècles 
bliaaement de la domination ronviwie, par 

auclcn luspecteur-Rcinirnl ilo l'Université. 

3 fr. 
^ «jo la Hnii>t<> utbie, contenant le vieux 
iu Teiument , par De Rimimowr. La Haas. 

I fr. 
> «1-» dODzeCfiMir*, par 1.4 lliki t. i VOli 

de figures, i fr, 

a de Je«a*-CI»Hot , »vf.« DM Pral ; .fl,Ufl 
j a la fl-i M rliaipuj Chapitra; tr&d. par le P. 

«ai. iii-lB. I fr. 15 

■•«■>) .1««« rnclno» Ki'ii-quni rocucllllo» 

r. mites eu T«ra par La Maistrx pb Sact et 
G. Rorct. In-». S fr. 

hUrnrlnrnm, ex TrORO l'ompelo. IH.'l 
unt exeerptloncs cbronoloRlcae ad iitum acho 
lencorum. ln-I8. 10 c. 

élémentaire» de Philosophie, destinées 
il aspirent au «rade de bachelier èalettre», 
>rti. 5» edlt.. 3 vol. in-n. t fr. 

>«•) ô waes et du Dessin d'après nature, par 
In- IX, fleure*. Î6 o. 

S enterlrnlnn tlo Citratulcs. OU l'Art 

mu de leçons par des moyens prompts et fa- 
i ln-« oblong. l fr. 

rage qui le Manuel de CalliRrapliie. V. | 
I «Ici I.Miician ■llcmonitei précédée de 
illtiTc allemande, pour en faciliter la lecture 
Inr le profèrent II. Lûiia. 1 vol. in-12. 1 fr. 
parfnunt : 

Kcriiurk alunaxdk. Brochure In- lî. Ti C 
abuctios les Thèmes. Brochure in-lî. t fr. 
I» riunvellc pour le eat&CHS] ilea Inte- 
les Taux, par Puon. Inli. I fr. 60 

i Manuel de Commerce. Vovn pige M, 
-<- lollrci >ar lui, pur Mansioit. I toi. 
iKures. K fr. 

de l'enfoui-o, par l'abbé Th. Psmik : 

lo e. 
le reiifin.ee, nu Quatrains moraux à la 
ifants. et raiiKfj par ordre méthodique, par 
s deMoMX-ViNDd. I vol. iu-18. (Adopté par la 
m taire, la Société des uiclhodca, et.-.} 1 fr. 
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Le même ouvrage, cartonne. 1 fr. 10 

Le même, texte latin, trad. par M. Victor Lxcuem. 1 

Toi. ln-16. .lfr 

Le mime, latm-françait en regard. 1 vol. ln-16. î fr. 
Morale de l'Evangile, par H™ CelnaBT. In-8. T&C 
Parfait modèle (le), ou la Vie de Berchmans. 1 roi. 

In 18. t fr. 

Pentéea et maxime* de Fenélon. 2 Toi. Id-IS, 

portrait I fr. 

— de j.-j. RoniMao. 2 vol. In- 1 8, portrait I fr. 

— de voltaire. 2 Toi. In- 18, portrait t fr. 
Philosophie uutl-Newtoolenne, ou 8mI surane 

nouvelle physique de l'uni vers, par J. Bautes. In-8. 8 fr. 

»>iante« (Le»), Poème, par R. R. Castel. 1 vol. Id-W 
orné du 5 planches. j fr. 

Principes de littérature» mis en harmonie ave« 
la morale chrétienne, par J.-B. Pékennes. In-8. & fr. 

Prtnclpea de ponctuation, fondés sur la natari 
du langage écrit, par M. Frky. (Ouvrage approuvé ter 
l'Université.) 1 vol. lu-12. 1 ùH» 

l'rlMcIpei généraux et raisonné» de la 
Grammaire (rançalae, par DE RESTAOT. In-12. 1 fr. JS 

»»rlncl j>«-» 'raisonné» do la langue françalae, 
à l'usage des collèges, par Morin. 1 vol. In-12. 1 (r. M 

l'i-lnclpe» de la langue latine» suivant 11 
méthode de Fort-Royal, à l'usage des collèges, par Horu 
1 vol. in-12. 1 fr. îi 

nhétarlqua française» composée pour l'instruc- 
tion de la jeunesse, par M. Dokairon. In-12. ] fr. 

Mcleace (l>a) enseignée par les Jeux. VoTB 
Manuel des Jeux. 2 vol. In- 18, page 22. g fr, 

Heleetee e novo teitamento IiUtori» « 
Erasmo desumpte. Tulll-Leucorum. ln-18. SO c. 

Sermon» do père Lenrant, prédicateur du roi 
Louis XVI. 8 gros vol. in-12, avec portrait. 2« édit ÎOfr. 

Traité d'Arithmétique pratique, d'après 11 
méthode de progressions, par fil. P. Choron. I voluma 
lo-12. I fr. 

Trotté d'Énultatlon sur des bases géométrique, 
par JV.-C.-fif. Parisot. 1 vol. in-8, contenant 74 flg. 10 fr. 

Véritable esprit (l.e) de .!.-«£* Hontuean, par 
l'ablié Sabatiïr de Castres. 3 vol. l,i-8. is fr. 



OUVRAGES DIVERS. 



Abu» (De*) en Matière ecclésiastique» DM 

V. Botarjj. t vol. ln-8. 2 fr. 50 

Analyse <le» traditions religieuse» <lC3 peu- 
ples indigènes de l'Amérique. Brochure in-8. 3 fr. 

Art de conserver et d'augmenter la be*> wté» 
oerriger et déguiser les Imperfections de la Bature, par 
Lan. 2 vol. in- 18, oruéa de gravure». 8 fr. 

Caractère» poétique», par Aluctz. 1 vol. grand 
in 8. 6 fr. 

Clarté topographique de 111» atte-Hélène » 
In-plano. I fr. 50 

La Chine, l'Opium et lea Anglais. Documents 
historiques sur la compagnie anglaise des lnde»-Oriental«s, 
■or le commerce de la Grande-Bretagne en Chine et sur 
les causes qui ont amené la guerre entre les deux nations, 
par M. Sadsjh. 1 vol. in-8 orné d'une carte. a fr. 

Choix d'Anecdotes anciennes et modernes» 
tirées des meilleurs auteurs, contenant les faits les plus 
intéressants de l'histoire en général ; les exploits des héros, 
traits d'esprit, saillies ingénieuses, bons mots, etc., etc., 
par madame Celnabt, 6* édition. 4 vol. ln-18. 7 fr. 

Christ, on l'Affranchissement des Esclaves, drame hu- 
manitaire en cinq actes, par H. H. Cavel. In-8. s fr. 50 

Code des Maîtres de poste» des Entrepreneurs 
de diligences et de roulage et des volturiers en général par 
terre et par eau, par A. Lanoe, avocat. 2 vol. in-8. 12 fr. 

Cordon bien il.*»). Nouvelle cuisinière bourgeoise, 
rédigée et mise par ordre alphabétique, par H u< Margue- 
rite. 13*. édition, augmentée de. nouveaux menus appro- 
priés aux diverses saisons de l'année, d'un ordre pour lea 
services, de l'art de découper et de servir i table, d'un 
traité sur les vins et des soins à donner à la cave, etc. 
1 vol. in-18 de 250 pages, orné de ûgurcs. 1 fr. 

contrefaçon des Billets de Banquet, Papier 
timbré, Mandats, Actions industrielles et autres, et mojens 
d'y remédier, par M. Knecut-Sknkpei.dïii. Brochure ln-18, 
accompagnée d'une planche. fO c. 







n«rnl*r* moment* de la Révolu! Ion .!•*. 

i»oins;n« «n mai. Rètil des é«0ntin«iU «le l'rpoqoe, 

par Jamowuii. 1 vnl 8°. 1 ft. 

Kléunorc do KKirrtti. ou Malheurs d'iinr. Jeune 

Romi tatou lepontlfloat de **•. îroLln-lt, z It. 

Kmprinnnn«ii»'iil (!►«• I*) pour !»«<• i.o». i 

dératlons sur »un origine-, »« rapport* avec i 
Minuc et Isa Intérêts du i.-.ommcrce, des funilllo*. 

lé, suivies do l;i statistique générale de li 

mi Boni in (Tancé >-i eo Angleterre, ••( 'In la si 

li«> île- prisons pour dettes do l'aria et de Lyo 

pîuileurc autres grandes •rttiaa de France, parJ.-B. 

HOOttLAHD. [Quv covnmnépar l'Institut.) 1 k. in-fi, 

i.|iiie|.»n- |»o i*) en général et partlcul 
celle qui y.n déterminée, par des causes morales, par Dota- 
M\ -DtmEt il. î« MIL t vol. ill-lî. 3 fr. 

I-Ipitaplie dea Rarllai celui dit du juste truïrt-n.aoïl 
avenir; par II. Caikl. 1ii-8. I fr. M 

i;-i>rit «le» a<ola« porMosTMOuiEO. 4 vol. in 12. 8 fr. 

i:--»i » U t- r v.i. .,i,.i. «i-niion, par Le ion? I 
de lit-thune. I vul. lu 8. ? fr. S» 

Kaaal >ur le eommerce el le» iniAr.'i. A 
rii«imKne et de se* Colonies, par Dis Cbmstoi-h'iko D'A- 
va los. 1 roi. io-8. î fr. M 

I llle (I.mJ d'une femme de géule, traduit de 
l'anglais par M°" Hoflaxd. 2 vol. ln-12. 4 fr. 

1,,-,,1—inot m.', mi Qu'est -il douer, nouvelle par 
F.. Iîumsf.foi. 4 vol. ln-12. 8 fr. 

IIU1..I1.- <1<-- Itllill.il hèquoa |tul»ll<|Ut.'M 

l)elgt«|ue, par P. Nami-ii. 3 vol. in-8. 2? fr. 

lllulolre ileu leglona l'olonnUeien Italie, BOUS 
le commandement du général Dombrowskl, par Lccmari 
Chodzko. 2 vol. in-8. 

IflKtoli-e générute de Pologne, d'après Ira hl» 
forions polonais NariiBïewicz, Albertrandv, Ciackl, Lalswel, 
Bandtkie. Nlemcewlci, Zlellnskl, KolloDtav, Ofilnskl, 
Chortiko, Podrastynskl, Mochnacki, et autres ee.rl vains na- 
llutiauv. t vol. In-8. 7 fr 

■Lettre» >ur la Volachle, de 1816 4 1821, par 
K. It. I vol. ln-IS. 2 fr. M 

iwuittMrnture (ne la), dan» .«en rapport» avee la II- 
berté dM (lu Ile», par M. Boyai.d. t roi. In-8. G U 

Mniiisiniini-e [De la), dans ses rapports avec la Li- 
berté delà Presae et la Liberté individuelle, par M. Boyard-. 
1 vol. In-8. 6 fr. 
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Mminrl <!«.'«. IKirki, Wni'riinta, Vf 11 les publique». 

Comptes courants. Chèques et virements, pur M. A. Sab- 
zcac. I vol 18. 3 fr. 

««iiitrl «I.-- Matrvi», \ilj'iiiils, Préfet», Coiu 

ix • 'L municipaux , luges de Poix, 

i . de Police, l'i ftri -s. Instituteurs Pena il fa 

ailla, i ii- . pni M. liuv.i.ii. nnel n présidant A l;i Cottl 

ffOi lému, ut M i h < n il,- aérai, Hiclo 

adjninl el mu len >ou prâfi i. 2 vol. lu-§. 12 fr. 

Manuel dea Waui'rlcua, par madame Ki.. Cim-mart. 

i loi. lu-ru. î fr. SO 

Mnnnnl iIiin sociétés ilo inooari matauli, 

Broch. lu- 12. M t. 

Jlunncl «lu KfKOcliinl, dûfi» SCS rapports avec la 

douane, pur H. BAunm-MMaunr. I vol. In-lï. « fr. 

*l4-iiil>lr<>>. iln i'uiiiiv d« <;f«miri..iil , pu lUmi.- 

Tim. 2 vol. 1(1-32. 2 fr. 

JM« l m«>lr€-« r^rrentir», ncli-iit lfl<|licn et »nw> 

cloiUim» du ph\slcicu-acri<iiautc Rouektsom. 2 val. in -8 
omri do vignettes, lî fr. 

*l.ri»iiir«- >nr lu |.li«rr6 <le ÎHOO ci» Allô. 

mnirno* «vec les opérations particulières des corps d'Italie, 
de Polojinc, de Saxe, de Naplcs et de Walchercn, par lo 
gênerai Pelet, d'après son journal fort détaillé de In «US 
lia d'Allemagne, ses reconnaissance! et ses divers ira 
vaux • la correspondance de Napoléon avec le major-général, 
les maréchaux, etc. 4 vol. ln-8. 29 fr. 

aUnlfttre (LeJ «i« xvuUoOnld, traduit eu français 
par M. AiiiNAK. I vol. in- 12, avoc figures. I fr. 

.•\<>koki-h|)Ii|é< (centrale élomontalre, Hcsctlp- 
tii:i. si traitement rationnel de toutes les maladies, par 
SKio.iXEl.ta-GENs.. 4 toI. in-*$. 20 fr. 

IVuli'a «nr les iirluomdo lu »ul»»iTl StlTiji: 

Îi i - unee île l'Europe; moyen de les améliorer, par Fa. 
DffiWtGSAK el T.-F. BusTOn. 1 vol. ln-8, 4 fr.âO 

Opnmenlea nnanclera sur l'effet dus Privilèges des 
fniprunis publics et des e ou versions sur le Crédit du l'In- 
dustrie en Franco, par Fah. 1 vol. iu-B. & fr. 
l-o."-«lo« <l« <:tiorl«M» l'rciinrnl, Édition de 
Bru\«ilies. 2 vol. in-18. 5 fr. 
l > i'«cl» «le l'IIIntoli-i* «le» l'i-ll>an»u* «errpl* 
dans le Nord de l'Allemagne, par Loexe-Yeiiurb. I vol. 

ln-lS. 1 fr. Si 



lii*tf>i-it|iic «or le* r*i 
t»»> »».).■-« «ii-i >i>|>l>-a wt do Piémont 
1811, 



pa: 0, l vii|. in-g. 

■ * •"• '-1 • • '■'■>* nonvoin «>••«<•■»«■> bl 

t>m<i«*> rie* l'OTnuisMtwe» humaine*, jinr I 

itfi'in-li ilt- r«î»*«ttc« e»t éto prYpa 
•'tilnilqne* d'Objets d'un USA*» journalier. Br. ht 

ll.-.ti.-i! g«)fa*)«-wl ••* l-iil«iinni' dbg Il 

prarfonro et tic» M de* Jurtites à 

rimlnellea, de polie*, 
mcrcc, dV-trui, de. douanes, de breveta d'Irma 
par M. HifitT. i vol. lu- 8. 

Kuninn n.mlqir, par SOMMU, nr>»». édi 

et tagneotca. < toi. mia. 
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